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Se contentant d’nne promesse de passage à l’économie de marché 

Washington assouplit les conditions 

de son aide à l’URSS 


La CEE 
déçoit l’Es t 

D EPUIS qualque temps, 
r Europe des Douze - et 
en son sein, plus précisément la 
France - déçoit les nouvelles 
démocraties d'Europe central». H 
ne se passe pas de jour sans 
que tes dirigeants des anciens 
pays communtetss du continent 
affichent leur amertume face i 
le pusillanimité de leurs parte- 
naires occidentaux. 

M. Loch Wafesa, chef de l'Etat 
polonais, reprocha à la Commu- 
nauté européenne une alentour» 
et un «manque de compréhen- 
sion» envers son pays. Même 
réaction du gouvernement de 
Varsovie, relayé par l'un des res- 
ponsables de l'opposition polo- 
naise, M. Geramek, qui parle 
d'un «nouveau rideau de fer» - 
abaissé par l'Ouest celui-là. 
A Prague, l'ambassadeur de 
France, dûment convoqué, a été 
contraint mardi 10 septembre 
d'entendre la» doléances des 
autorités tchécoslovaques. 

A INSI les Européens de 
l'Ouest ont-ils perdu une 
partie du capital de .sympathie 
dont ils Jouissaient «après du 
c triangle » des démocraties 
d’Etirope centrais : Hongrie, 
Pologne, Tchéco sl ovaquie. L'Irri- 
tation manifestée à Budapest, 
Varsovie et Prague peut ae.com- 
prendra. La politique de la Com- 
munauté envers ces capitales 
semble souffrir d'une grave 
contradiction, entre - côté cour 
- les incantations et las 
démonstrations d'amitié, et - 
côté jardin. - dès qu'il s'agit da 
passer aux actes, un manque de 
générosité qui n'est pas à la 
hauteur des exigences de la 
situation. 

Ainsi, pour sa part b France 
s'est dite résolue à encourager 
la difficile marche vers la démo- 
cratie et l'économie de marché 
des nations d'Europe A peine 
libérées du communisme, politi- 
que qui a culminé à Prague 
en juin lors des premiAres 
assises sur la confédération 
européenne à l'initiative de 
Paris. D'autre part, elle freine la 
négociation sur les accords d'as- 
sociation entre la CEE et l'Eu- 
rope centrale, qui permettraient 
A cefle-d de vendre plus facile- 
ment ses produits dans le mar- 
ché communautaire. 

V ENDREDI dernier A 
Bruxelles, la délégation 
française, s'était opposée A la 
libéralisation des importations 
communautaires de viande 
bovine d'Europe centrale. Au 
cours des derniers mois, tes arri- 
vages massifs en provenance de 
cette région avalent provoqué la 
colère des agriculteurs français. 
Leur message semble avoir été 
entendu, bien que tes quantités 
en cause aient été cette fois peu 
import a ntes. 

Comme c'est souvent le cas A 
Bruxelles, un compromis devrait 
intervenir dans les semaines, 
voire les joua qui viennent. Il 
.n'empêche que te (vestige de la 
Communauté et de la France ne 
sort pas grandi de ce marchan- 
dage peu glorieux. Ce n'est pro- 
bablement pas un hasard si te 
commissaire européen - et bri- 
tannique, - M. Leon Brittan, a 
déploré r incapacité de la CEE A 
s'ouvrir commercialement à 
l'Est 
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En marge des travaux de la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE) qui se poursuivaient mercredi 
11 septembre à Moscou , le secrétaire d'Etat américain , 
M. Baker ; a annoncé un assouplissement des conditions d’une 
aide des Etats-Unis à l'URSS. Washington se contenterait d'un 
engagement ferme du Kremlin et des Républiques à mettre en 
œuvre un plan concret de passage à l'économie de marché. 
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En renouvelant son appni à M m Cresson 

M. Mitterrand prône la construction 
d’une Europe à plusieurs dimensions 


M. François Mitterrand devait donner mer- 
credi après-midi 1 1 septembre , à l'Elysée , sa 
sixième conférence de presse depuis son 
accession à la présidence de la République en 
1981. Au milieu d'un second mandat qu'il 
n'entend aucunement écourter, le chef de 
l'Etat prévoyait de remettre en perspective 


son action extérieure et intérieure, en souli- 
gnant que la construction de l'Europe conti- 
nue au sein de la CEE comme à travers d'au- 
tres modes d'organisation et que le premier 
ministre, jW™ Edith Cresson, a été nommé 
pour préparer les échéances européenne et 
intérieure de 1993. 


Instituée en rite de la V e Répu- 
blique par le général de Gaulle, la 
conférence de presse présidentielle 
est un genre auquel M. Mitterrand 
aura peu sacrifié depuis dix ans. 
Elle convient pourtant à la fonc- 
tion, mieux sans doute qu'une 
apparition inopinée au journal télé- 
visé de 20 heures pour commenter 
«A chaud», au cours d’une conver- 
sation avec des journalistes, l'évé- 
nement du jour avant que sa por- 
tée exacte n'ait pu être mesurée. 
Cest & cet exercice que M. Mitter- 
rand s'était essayé le 19 août der- 
nier, jour du putsch à Moscou. La 
copférence de presse qu'il tient 
mercredi après-midi est la consé- 
quence de Terreur de communica- 
tion qu'il avait alors commise en 
donnant P impression de se résigner 
à l'interruption du processus de 
démocratisation en Union soviéti- 
que. Parce qu'elle permet un « dia- 
logue dirèçL»f- disait-on mardi A 


l'Elysée, et un «t balayage large» 
des questions que se pose l'opinion 
à travers celles qu'énoncent les 
journalistes, cette formule est appa- 
rue au président de la République 
comme la plus adéquate pour 
remettre à l’heure des pendules qui 
s’affolent : celles de l'Europe dont 
1 k contours sont brouillés par 1e 
«retour de l’Histoire»; celles de la 
vie politique française sur les- 
quelles l'opposition fait mine d'an- 
ticiper. 

A ceux qui cherchent midi & 
quatorze heures, M. Mitterrand 
prévoyait de répondre que l’Eu- 
rope ne cesse de se construire, 
même si ses formes d'organisation 
se diversifient. Dans le champ 
intérieur, il avait l'intention de 
rappeler que le premier ministre, 
nommé il y a moins de quatre 
mois, a pour mission de préparer 
1993, c'est-à-dire à (a fois le 
«grand marché» et les législatives. 


Le chef de l'Etat entendait aussi 
préciser que le calendrier institu- 
tionnel, que lui seul pourrait modi- 
fier est à ses yeux immuable, 
comme il l'avait déjà indiqué le 
14 juillet. Aussi les supputations 
sir un mandat présidentiel écourté 
ne sont-elles pas de mise. Loin de 
songer & jouer avec la Constitu- 
tion, le président de la République 
entend, comme déjà entre 1986 et 
1988, en imposer le respect minu- 
tieux à ses adversaires. Contraint à 
une cohabitation d’un nouveau 
genre, non plus ave: ur. gouverne- 
ment et une majorité parlemen- 
taire de droite, maie avec une opi- 
nion désabusée et des oppositions 
brayantes, M. Mitterrand s'appuie 
sur les préragar/iw présidentielles 
et ne se dessaisit d'aucune. 

PATRICK JARREAU 
lire xa suât page 9 
et l'article d’ANDRÉ PASSERON 


De la révolution à la démocratie 

par Daniel Vemef 


Qui gouverne A Moscou ? 
Est-ce M. Mikhaïl Gorbatchev, 
qui continue A représenter son 
pays sur la scène internationale? 
Est-ce M. Boris Eltsine, courtisé 
par tous les visiteurs étrangers? 
Est-ce le Conseil d’Etat, réunion 
du président de l’Union et des 
dix représentants des Républi- 
ques restées plus ou moins 
fidèles A une certaine forme de 
fédération? 

Tout le monde se pose ces 
questions, mais personne ne peut 
encore y répondre. La Constitu- 
tion a été mise entre paren- 
thèses, les nouvelles institutions 
sont provisoires, les règles du jeu 
sont inconnues, ou négligées 
quand elles existent Cest nor- 
mal 

L’ex-URSS vit un temps de 
révolution où les anciennes lois 
ne sont plus valables alors que 
les nouvelles ne sont pas encore 
arrêtées. L’approvisionnement 


pendant le prochain hiver semble 
la principale préoccupation des 
dirigeants. C’est compréhensible. 
Là aussi, le système ancien ne 
fonctionne plus, mais rien, ou 
pratiquement rien, ne Fa encore 
remplacé, si ce n’est une désor- 
ganisation porteuse de pénurie et 
d’inflation. 

Le putsch a échoué ; les 
conservateurs ont été battus ; 
Fera pire s'est disloqué et la déco- 
lonisation est en marche; le par- 


ti-Etat qui contrôlait tous les 
domaines de la vie publique et- 
privée a été interdit. La démo- 
cratie ne s’est pas imposée pour 
autant 

Sans doute y a-t-il eu ici ou là 
des élections parlementaires ou 
présidentielles. En Russie, 
M. Boris Eltsine a été élu prési- 
dent A l'issue d'un scrutin dis- 
puté, comme les maires réforma- 
te urs de Moscou et de 
Saint-Pétersbourg. 

Un b suite page 3 


Lire aussi 


■ U réunion do Moscou sur Iss droits de l'homme 

.par CLAIRE TBÉAN 

■ c Renaissance » sous haute tension au Kirghizstan 

par PHILIPPE PONS 

■ L'avenir de l'Ukraine par MICHEL KAJMAN 

pages 3 et 4 


m Leur démocratie et la nôtre 
■ Un nouveau monde 

page 2 


par ALFRED GROSSER 
par FRANÇOIS LÉOTARD 


Un entoetien avec le imnistre croate de b défense 

e Nous avons l’intention de nous armer et de nous battre », 
nous déclare M. Luka Bebic pgge 44 

Les effectifs salariés ont recommencé à diminuer 

23 000 emplois perdus au deuxième trimestre, 
après cinq années de hausse. 


Des juges à tout faire 


page 29 


III. - c Les palais de la misère », 

par LAURENT GREILSAMER et DANIEL SCHNEi OtRMANN 

page 14 


EDUCATION » CAMPUS 


■ Les proviseurs en première ligne. ■ Rentrée à la hongroise. 

■ Culottes courtes et cycles longs. „ , _ 

” pages 1i A 13 

ARTS » SPECTACLES 

Le Festival (l'Automne 

Cette année plus que jamais, le Festival d'automne lance la 
saison à Péris. 

pages 1/ à 28 

Ce supplément comporta un encart central de quatre pages foliotée; ic ! à iV 


« Sur le rif» et le soamabœ complet se ùmorent page 44 



Un traiteur vous attend à la maison 


L’autre prolifération nucléaire 

Après le dîme de Forbacb, l’emploi croissant des rayonnements ionisants 
pose la question de la formation des utilisateurs 

por Jean-François Augereau 


Erreur humaine, négligence, 
formation Lrop rapide ou insuffi- 
sante, la justice tranchera. Mais 
le drame survenu A Forbach, à la 
société Electron Beam Service 
(£BS), où trais employés ont été 
gravement brûlés début août par 
les rayonnements ionisants d’un 
accélérateur de particules (le 
Monde du 9 septembre), conduit 
A s’interroger sur l’existence et la 
multiplication de ce type d’ins- 
tallations, mais aussi sur la for- 
mation réelle de ceux qui les 
manipulent. 

Sont-ils suffisamment préparés 

à leur tâche? Ont-ils ce mini- 


mum de culture de sûreté, tant 
prônée dans l'industrie nucléaire 
des réacteurs et du cycle du 
combustible, qui fait que les tra- 
vailleurs du nucléaire savent les 
risques qu'ils encourent et se 
méfient sans cesse de ces dange- 
reux rayonnements qui échap- 
pent aux sens parce que invisi- 
bles? 

Tout le problème est là. «On 
ne sera jamais assez prudent et 
assez exigeant en matière de for- 
mation et de contrôles», note un 
spécialiste de la sûreté, tout en 
constatant que « la multiplica- 
tion des utilisateurs et des instal- 
lations n’a aucunement donné 
lieu à un accroissement des inci- 
dents et des accidents ». Une 


preuve : deux millions de nou- 
veaux malades cancéreux font 
l'objet chaque année dans le 
monde d'une radiothérapie et 
l’on ne déplore qu’un accident 
mortel tous les trois ans. 

Aussi s'interrogera-t-on long- 
temps sur les raisons qui ont 
conduit les responsables de la 
société EBS A laisser pénétrer 
leurs trais employés dans l'en- 
ceinte de l'accélérateur, alors que 
la haute tension de la machine 
n'avait pas été coupée, ce qui a 
pour effet de lui faire produire, à 
un débit certes mille fois moin- 
dre qu’en fonctionnement nor- 
mal, un faisceau d’électrons tou- 
jours dangereux. 

Lire b suite page 16 
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Les bouleversements de l'Europe de l’Est 


Leur démocratie et la nôtre 

par Alfred Grosser 


Un nouveau monde 

par François Léotard 


F iNISSONS-EN avec la sur- 
veillance sourcilleuse et 
soupçonneuse ! Et aussi 
avec une autosatisfaction parfaite- 
ment injustifiée. Non, les peuples 
d’Europe qui viennent d'accéder à 
la liberté ou qui sont en train d'y 
accéder ne sont pas incapables de 
démocratie. Que n'a-t-on pu lire et 
entendre pendant les deux jours de 
réussite du putsch soviétique ! Ces 
Russes si habitués à ia soumission. 
Ces générations qui n’ont connu 
que 1 endoctrinement. Ces ventres 
creux que seul le besoin rend 
rageurs. Ah ! le long apprentissage 
qu'il va leur falloir faire avant 
d'être de mis démocrates dans 
une vraie démocratie ! Tels que 
nous le sommes évidemment dans 
ta nôtre. 

Oui. je sais : Serbes et Croates 
s'entretuent sur fond de haine 
ancienne, dans le souvenir de mas- 
sacres réciproques. Mais - sans 
même trop rappeler qu'à Verdun, 
il y a eu, en ce siècle, une tuerie 
d'une toute autre ampleur - regar- 
dons vers la Pologne, la Tchécoslo- 
vaquie, la Hongrie et maintenant 
vers les nouveaux Etats de l'Union 
soviétique désunie : des élections 
véritables, des institutions mises 
en place, un jeu politique parfois 
subtil installés, instaurés, organisés 
plus vite que prévu, de façon 
beaucoup plus paisible qu'an- 
noncé. 

Avec deux données essentielles 
pas assez commentées. Comme 
déjà lors de la révolte hongroise 
de 1956, comme dans la Pologne 
du Pire Jerzy Popieluszko, des 
jeunes et des moins jeunes, notam- 
ment à Moscou et à Léningrad, 
ont accepté d’affronter la mort 
pour la liberté. Comme les étu- 
diants de Pékin voilà deux ans. 
Chez nous, en Occident, l’idée de 
sacrifier sa vie est largement tom- 
bée en désuétude. D’un côté, 
l'idolâtrie non de la liberté civi- 
que. mais de la liberté de faire 
n'importe quoi, de s’éclater, de ne 
vivre que pour soi. De l'autre, 
l’idéologie si répandue naguère 
en Allemagne occidentale, aux 
Pays-Bas et ailleurs - du « rien ne 
vaut plus que la vie » : elle reve- 
nait, suripuj; je» milieu, protestant, 
à nier la source même du christia- 
nisme, ou, chez nous en France, à 


rejeter les modèles donnés par 
l'Histoire, en dernier lieu dans la 
Résistance. Qui donc est encore 
appelé à méditer sur l'admirable 
* Imbéciles, je meurs pour vous ! », 
lancé par un résistant communiste 
à ses fusiileurs allemands ? C’est 
pourtant ce que les protecteurs de 
la «Maison Blanche» de Moscou 
expliquaient aux tankistes qui les 
menaçaient. 

Victoire 

de l'esprit de liberté 

L’autre donnée, c'est la prodi- 
gieuse victoire de l'esprit de liberté 
sur l'idéologie assénée depuis si 
longtemps aux cerveaux endoctri- 
nés. On ne l’a découvert que peu 
à peu : il n’y a jamais lieu de 
désespérer de la liberté intérieure. 
On aurait pus le savoir plut tôt : 
que n'avons nous pas dû entendre 
après 1945. nous qui étions per- 
suadés qu'à condition de ne pas 
être rejetés les jeunes Allemands 
soumis à l’endoctrinement nazi 
étaient parfaitement « récupéra- 
bles » pour la liberté et la démo- 
cratie ! 

Les geos de l'Est auraient encore 
un long chemin à foire, alors que 
chez nous, en Occident, la démo- 
cratie est si ancienne qu’elle nous 
communique, semble-t-il, l’esprit 
démocratique dans le lait mater- 
nel. Regardons d'un peu plus près. 
Evitons les cas trop faciles de l'Al- 
lemagne, de l'Italie, de l'Espagne. 
Restons en France. Peut-être la 
première année de la Révolution 
de 1789 ; une autre année en 
1848-1849. Puis la Troisième 
République établie en 1875. morte 
sans gloire en 1940. La Quatrième 
a eu beaucoup plus de mérites 
qu’ou ne lui en reconnaît depuis 
trente ans, mais elle était effective- 
ment en dysfonctionnement per- 
manent. 

La Cinquième est née non par 
résistance à la force, mais sous la 
menace de la force. Certes, elle a 
accédé à une légitimité de plus en 
plus large, depuis le ballottage pré- 
sidentiel 'de 1965" jusqifà 'l'alter- 
nance de 1981 et la cohabitation 
de 1986. Mais la noblesse d’un 
Parlement -comme -incantation du 
peuple. C'est la Lituanie, -puis en 
Russie que nous avons pu la sai- 




Edité par la SARL Le Monde 
Comité de direction : 

Jacques Lesoume, gérant directeur de la publication 
Bruno Frappât, directeur de la rédaction 
Jacques Guiu. directeur de la gestion 
Manuel Lucbert, secrétaire général 


Rédacteurs en chef : 

Jacques Amalric. Jean-Marie Cotombani. Robert Solé 

(adjoints au directeur de la rédaction) 


Thomas Ferenczi. Philippe H erre ma n, Jacques-François Simon 


Daniel Vemet 

(directeur des relavons mtemsdonales) 


Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry (1944-1969). Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985). André Fontaine (1985-1991) 


REDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 

15. RUE FALGUIERE 75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : III 40-65-25-25 
Télécopieur : 40-65-25-99 
ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 94852 IVRY-SUR-SE1NE CEDEX 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : 49-60-30-10 



HONORE 

JANIN 


Un traiteur vous attend à la maison 


sir, pas à F Assemblée nationale. Et 
il faut espérer que Vaclav Havel 
ne sera pas tenté de prendre exem- 
ple sur la monarchie présidentielle 
à la française! 

Oui, il y a un énorme travail à 
accomplir à l’Est pour créer et 
légitimer des règles qui prévien- 
nent la violence et fondent vrai- 
ment l'Etat de droit. Mais ne 
soyons pas trop exigeants à leur 
égard. Chez nota, la violence poli- 
tique demeure impunie, malgré la 
règle, s'il s'agit de la Corse ou de 
paysans ou de syndiqués du Livre 
mécontents d'une nouvelle publi- 
cation. Ef l'arbitraire du monar- 
que, des petits seigneurs des cabi- 
nets ministériels ou des oligarques 
des partis se manifeste sans cesse 
dans un mépris croissant des 
règles et des procédures. 

Les bouleversements à l’Est 
devraient nous conduire non à une 
attitude de pions, mais à une dou- 
ble présence attentionnée. Dans 
notre vie publique d’abord : l’anti- 
modèle a disparu, celui qui per- 
mettait de se réfugier derr i èr e un 
commode « Certes, ce n'est ni très 
beau, ni très régulier, mais compa- 
rez avec là-bas ! » Toute défail- 
lance de la démocratie et de l'Etat 
de droit est devenue d’autant plus 
inacceptable que les constructeurs 
de démocratie à l’Est se réclament 
de nos principes. 

Ensuite et surtout auprès d'eux. 
Non en donneurs de leçons, mais 
eu auxiliaires qui ont des compé- 
tences à mettre à leur disposition 
dés lors qu'il y a une demande. 
Tel professeur de droit européen 
de Bonn a pris une retraite antici- 
pée pour aller trois jours par 
s emain e à Leipzig enseigner gratui- 
tement une matière devenue indis- 
pensable et jusqu’ici ignorée à 
l’Est. Tel juge, tel étudiant partent 
pour aider à former des magis- 
trats. Il ne s'agit ni de penser 
exclusivement à la rentabilité d'un 
investissement, ni d'aller visiter en 
curieux ces sympathiques peu- 

Î lades qui cherchent si gentiment 
‘‘nous ressèraWer. Il s’aglFde 
prendre au sérieux les idéaux qui 
sont inscrits sur nos frontons et 
fljii sont -proclamé^ dans les pny 
grammes des partis et dans les dis- 
cours dominicaux. 


COURRIER 

Jules Guesde 
et le communisme 

A propos de l'effondrement du 
communisme, il me paraît intéres-» 
sant de vous foire part d’une opi- 
nion de Jules Guesde rapportée 
par votre ancien directeur Jacques 
Fauvet dans son Histoire du Parti 
communiste fiançais (page 33 du 
tome I). 

La scène se passe pendant l’été 
de 1920, c’est-à-dire environ six 
mois avant le congés de Tours. 
Jules Guesde dit à Cachin et Fros- 
sard, venus le visiter dans sa 
chambre de malade: «Des, mar- 
xistes. les bolcheviks ? Allons donc ! 
On ne réalise pas le socialisme 
dans le pavs le plus arriéré de l’Eu- 
rope. intellectuellement, politique- 
ment, économiquement ». 

Les choses étant ce qu'elles sont 
actuellement, la lucidité de Jules 
Guesde mérite bien un coup de 
chapeau. 

R. ANTOINE 
Héricy (Seine-et-Mame) 

Il y a cinquante ans 
Drancy 

Faisant partie des quelque 
I 000 Français sur les 4 232 juifs 
arrêtés du 20 au 23 août 1941 sur 
ordre exclusif des autorités d’occu- 
pation, Fai lu avec beaucoup d'at- 
tention l’article de M. Fenoglio (le 
Monde du 21 août). 

Celui-ci sait-il que nous fûmes 
environ 400 libérés par miracle le 
4 novembre 1941. Parmi ces res- 
capés, le député Théodore Valensl 
l'avocat Leon Wetter, le philo- 
sophe Jean WahLetc. 

Pourquoi et comment ? 

Le délabrement physique de cer- 
tains d'entre nous était tel que 
profitant de l'absence de Paris de 
Dannecker. la préfecture de police 
et la Croix-Rouge alertèrent des 
médecins militaires allemands 
devant les dangers d’épidémie. 

Les pins maigres furent présen- 
tés dévêtus à ceux-ci J’en étais 
un. Je pesais 37 kilos. 

Les médecins autorisèrent le 
docteur Tisne de la préfecture à 
libérer les cachectiques extrêmes et 
victimes d’œdème de carence. 

Certains rescapés forent repris 
par la suite, notamment le 
13 décembre 1941. 

ROGER LÉVY 
Chelles (Serne-et-Mame) 


L 'HISTOIRE retiendra que le 
denier des grands empires 
coloniaux, celui qui avait 
atteint une durée exceptionnelle, un 
développement sans équivalent, 
une certitude messianique, se sera 
effondré en quelques jours, sous 
l’action maladroite de quelques 
politiciens douteux. 

D ne saurait être question, pour 
tous les libéraux dans le monde, de 
cacha' un ‘seul instant la joie pro- 
fonde qui s’est emparée d’eux. Ce 
qui s’est effondré, comme sous la 
crue d’un fleuve, c’est route une 
rive de notre Histoire, installée 
dans le mensonge et la violence. 

Mais si nous voulons « que cote 
joie demeure», fl nous appartient 
de mesurer, avec le {dus de préci- 
sion possible, ce qne la liberté, 
dam son bd emportement, aura 
laissé derrière eûe : an monde dif- 
férent, une Histoire à écrire, un 
droit à proposer. 

Cinq siècles après Christophe 
Colomb apparaît un nouveau 
monde au milieu de nous. Cote 
Amérique à fEst, avec ses peuples, 
ses richesses, ses espaces immenses, 
sera -n’en doutons pas- le lieu 
privilégié des convoitises, des riva- 
lités, des tentations de tous ordres. 
Elle est européenne pour une 
grande part de ses racines, son 
horizon est à l’Ouest, sa mémoire 
aussi. Mais aujourd’hui, en 1991, 


au moment même où elle est 
découverte, c’est-à-dire à la fois 
révélée et dévoilée, l'Union soviéti- 
que, cessant d’exister comme 
empire, réduite à la mendicité 
internationale, n’est plus F un des 
deux grands de ce monde. 

Si elle n’inspire pas encore la 
pitié, elle n’engendre plus la 
crainte. Et, dès lors, le monde 
développé apparaît dans sa nou- 
velle architecture où ni FEarope 
comme communauté, ni la France 
tfimmi» nation ne jouent désormais 
de rôle majeur : le continent améri- 
cain plus que jamais dominé par 
les Etats-Unis, l'Asie entraînée par 
le Japon et l’Europe par FAlie- 
magne. On pourrait ajouter : la 
France par ses vertiges. 

Une histoire 
à écrire 

Le Parti communiste continuant, 
dans notre pays, à soutenir un gou- 
vernement compromis, fl ne faut 
pas être grand clerc pour mesurer à 
leur juste prix ce que vont désor- 
mais nous coûter : une diplomatie 
incertaine, une économie vacillante, 
une vie politique ambignS, bref ce 
que Ton appelle encore en France 
«le socialisme à visage humain». 

Non seulement nous n’assistons 
pas & « la fin de l’Histoire », mais 
comme toujours, comme depuis le 


début des temps, à son commence- 
ment. Comme toujours, nous ne 
maîtrisons ries : la liberté chemine 
avec l’incertitude, sa compagne. 
C onime toujours, nous cherchons 
des repères dans le passé, nous 
employons les mots anciens. La 
révolution d'aujourd’hui s’y -prêle : 
lorsque Gôria redevient Nîjni-Nov- 
gorod èt Leningrad Saint-Péters- 
bourg, c’est . là main familière de 
rHisïoire qui -nous entraîna Mais 
qui -peut ignorer qu’efle pourrait 
aussi demain nous mener sur des 
chemins redoutables? 

II fut un- temps aussi, en Alle- 
magne. où Fbmmliation de l’armée; 
le chaos économique, la recherche 
d’un ordre nouveau firent qu’en 
quelques mois tm petit aventurier, 
hanté par la démesure et la haine, 
écarta de sa route un vieux maré- 
chal ; respectée. Cela s'appelait la 
République de Weimar. ; 

EL en est qui en France, aujour- 
d'hui veulent « toucher les divi- 
dendes de.. là paix» -et s'apprêtent 
die nouveau - comme tfhahtPide - 
à parler aux Français, de cette 
même vont rassurante qui tes mena 
jadis à la défaire. Une France-forte 
peut encore faire l'Europe. Elle doit 
savoir que s eûe renonça & cette 
force et à cet objectif, elle est 
comme toujours la première vic- 
time .de cet abandon. 

L'aVenture soviétique -.parmi 
beaucoup d’autres formules - pour- 
rait se 1 résumer de la manière sui- 
vante : soixante-quatorze années 
entre deux coups cFSat C'est-à- 
dire une longue absence du droit 
C’est cet exil du droit qui fonde 
celui, plus terrible encore , des 
camps, dés meurtres, du désespoir. 

- Or, il apparaît -aujourd'hui que 
nos sociétés libres, avant d'être de 
consommation, de cbmmunicatioii, 
de libre-échange, etc. sont des 
sociétés de droit Cest le droit qui 
les définit. : droit de_I*individu, 
droit du commerce, droit de pro- 
posé,;.. droit, de la presse, etc. 

‘ * Sur it territoire -de l’-smci en 
anfâre^sovTétàjuer dans :Jes débats 
d’augpnrd'hiri . c’est le droit, ^ bien 

vedette et le véritable enjeu: lions 
entré les. Républiques,- protection 
des minorités, organisation des 
pouvons, partage des richesses^. 

'..Dernière leçon française de cet 
immense craquement da; monde : 
saurons-nous, comme nous le fîmes 
voilà deux sièdes, retrouver pour 
nous-mêmes et proposer ensuite un 
droit des temps nouveaux pour 
tous ceux qui en sont affamés ? 

Y aurait-il plus beau dialogue 
que criai qui ferait dire à un Russe 
s’ad re ssa nt aux Fiançais d'aujour- 
d’hui': ce' n'est pasTEtat qui fait la 
justice, mais la justice qui fonde 
l’Etat? 

► François Léotard est président 
d'honneurdu Parti républicain. 


TRAIT LIBRE 



Dessin paru dans The Guardian du 9 septembre. 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIETIQUE 

En marge de la réunion de Moscou sur les droits de l’homme 

Les Ëtats-Unis assouplissent les conditions de leur aide 


Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Baker, a 
annoncé mardi 10 septembre 
un assouplissement de la 
position des Etats-Unis quant 
aux conditions d'uné aide à 
l'URSS. Dans l'avion qui rem- 
menait vers Moscou - où H 
participe aux travaux de fa 
CSCE r M. Baker a déclaré 
que Washington accroîtrait 
son assistance à Moscou 
aussitôt que le gouvernement 
central et les Républiques se 
seraient entendus sur un plan 
concret de passage à l'écono- 
mie de marché. 

Autrement dit, les Etats- 
Unis se contenteront désor- 
mais d'un engagement des 
Soviétiques à reformer leur 
économie, alors qu'ils exi- 
geaient jusqu'à présent de 
pouvoir juger d'abord des 
résuftats des réformes, au 
cours d'une période d'esaaf, 
précise le New York Times. 
M. Baker n'a cependant pré- 
cisé m la nature ni le montant 
de l'aide qu'H envisageait - 
(Reuter.} 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Cette « révolution » n'appelle 
décidément à la franche gaieté ni 
les Moscovites ni les diplomates 
venus la saluer. Le seul moment 
un peu fort de la réunion, mardi 
10 septembre à Moscou, d’une 
trentaine de ministres des affaires 
étrangères des pays membres de la 
CSCE, fut celui de l'arrivée de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, accueilli 
par les applaudissements prolongés 
de cette éminente assemblée qui 
ne laissaient pas de doute sur 
l'hommage qu'elle voulait lui ren- 
dre. 

Encore ce moment avait-il quel- 
que chose de pathétique. Cela se 
passait dans la salle des colonnes 
de la Maison des syndicats, où les 
foules vinrent autrefois s'incliner 
devant la dépouille mortelle de 
quelques-uns de leurs grands dis- 
parus. M. Mikhaïl Gorbatchev, à 
qui, selon un art très soviétique de 
la mise en seine, on avait disposé 
un- fauteuil à l’extrême bout d'une 
vaste estrade, semblait l’image 
même de la solitude. 

Pathétique fut aussi le discours 
du président de l'Union, son pré- 
ambule en forme d'autocritique et 
{fautpjustification sur les enseigne- 


ments à tirer du putsch. Si le coup 

a échoué, a dit M. Gorbatchev, 
c'est parce que la liberté était d^ÿà 
dans les têtes, * parce qu'une 
grande partie du chemin avait déjà 
été parcourue grâce à la glasnost et 
à la perestroïka». 

Devant tes tensions entre les 
forces de progrès et celles de la 
réaction qui menaçaient d’éclater 
violemment, « j‘ai cherché à 
gagner du temps. Quel autre com- 
portement pouvait-on adopter ? », 
demande-t-il. Et il enchaîne par un 
mea culpa assez contradictoire : 
«Je ne peux pourtant pas passer 
sous silence ce qui fut une erreur : 
sans doute aurait-il fallu détruire 
plus vite les structures anciennes. » 


purificateur» 

M. Gorbatchev a ensuite rappelé 
les décisions prises après * l’orage 
purificateur t> qui font entrer la 
nouvelle Union soviétique de 
plain-pied dans la communauté 
des nations éprises de liberté et de 
démocratie, par quoi il entend 
aussi l'économie de marché. Celte 
nouvelle union a besoin d'aide : 
«r J’espère que l’Occident portera 
maintenant plus d’attention à ce à 
quoi je (‘ai exhorté à plusieurs 


reprises. » M. Gorbatchev affirme 
que le pouvoir central doit y 
conserver * un contrôle effectif » 
sur les armes nucléaires,' sur la 
politique de défense et le désarme- 
ment. 

II fait comprendre aussi, et c’est 
moins rassurant, que le meilleur 
que puisse eu attendre le monde à 
présent est qu'elle parvienne à 
régler ses problèmes internes. 

« Une volonté 
de bonne entente » 

Après «ne entrée en matière, 
vient la litanie des discours conve- 
nus à laquelle ce genre de réu- 
nions ne sait décidément pas 
échapper. La lete aurait pou nam 
dû être belle puisque, par la force 
des principes d’Helsinki, la CSCE 
accueillait mardi en son sein qua- 
tre nouveaux membres : les trois 
Etats baltes et l’Albanie. Mais un 
malaise diffus se dégageait de ces 
interventions successives que seuls 
les ministres allemand et hongrois 
explicitèrent avec quelque 
vigueur : impuissante à prévenir et 
à arrêter la guerre en Yougoslavie, 
la CSCE le serait vraisemblable- 
ment autant face à une crise grave 
en URSS. 

Tous les participants ont évoqué 


les risques que recèlent les conflits 
interethniques, tous ont souhaité 
que soient élaborées de nouvelles 
garanties pour les minorités. Mais 
après? 

Seul, M. Genscher a été plus 
concret. Echauffé par le comporte- 
ment des Serbes en Croatie 
(t> Jamais nous ne reconnaîtrons 
des modifications de frontières 
obtenues par la violence », s’est-il 
écrié) et ferme partisan depuis 
toujours d'un renforcement de la 
CSCE, il propose qu'elle rompe 
avec ta règle du consensus et 
puisse imposer des missions d'ob- 
servation même à qui n'en veut 
pas, qu’elle puisse édicter des 
sanctions, bref qu'elle devienne ce 
qu'elle n’est pas et ne sera proba- 


blement jamais : une sorte d’ONU 
euro-atlantique. 

Ces réunions au niveau ministé- 
riel ont surtout l’avantage, quel 
qu’en soit le sujet, de permettre 
les rencontres. M. Roland Dumas 
s’est, entre autres, entretenu mardi 
avec MM. Gorbatchev et Eltsine 
en lesquels il a remarqué « une 
volonté affichée de bonne entente». 
Interrogé à l’issue de cette conver- 
sation d’une heure trente avec le 
ministre français, M. Bons Eltsine, 
qui est attendu à Paris en janvier 
prochain fie Monde du 10 septem- 
bre i a une nouvelle fois affirmé : 
«Il y a longtemps qu'il n'y a plus 
de nuage entre la Russie et la 
France. » 

CLAIRE TRÉAN 


M. Boris Eltsine ne viendra pas à Paris 
à l’invitation de M. Chirac 


Le président de la Fédération 
de Russie, M. Boris Eltsine, 
retenu à Moscou par la réunion 
de la CSCE, n'assistera pas à 
l'assemblée de l'Union démocra- 
tique européenne qui se tient h 


Paris du 11 au 13 septembre à 
l'invitation de M. Jacques Chirac 
(nos dernières éditions ). Il sera 
remplacé par M™ Galina Staro- 
voytova, député du Parlement 
de Russie. 


Selon M. Leonid Kravtchouk, président du Soviet suprême 


Le référendum sur l’indépendance de l’IIkraine 
pourrait avoir lieu fin octobre 


Le référendum sur (Indépen- 
dance de ('Ukraine, initialement 
prévu pour le 1 ■'décembre, pour- 
rait être avancé à te fin du mob 
d'octobre, nous a indiqué, lundi 
9 sepgemto u Ji„le9(iid Kmyt- 
choukr ÿrévidont-riii^Soviet 
suprême d'Ukraine. Cette 

î ?uineSrtwiî 
tieBe au suffrage universel mais, 
pour le président ukrainien, il 
. paraît logique de r faire le réfé- 
rendum plus tôt » afin de savoir 
si le président à élire sera 
appelé à assumer aune plaine 
indépendance» ou non. 

KIEV 

de notre envoyé spécial 

Tout en se déclarant conscient 
«de la complexité de la situation», 
M. Kravtchouk regrette que la 
communauté internationale n'ait 
pas pris acte avec netteté de la 
résolution d’indépendance adoptée 
le 24 août par le Soviet suprême 
ukrainien. I! espère en cas de suc- 
cès du «oui» que «de grands pays 
comme là France et les Etats-Unis 
ne seront pas les derniers » à 
reconnaître solennellement cette 
indépendance. 

L'hypothèse d'une anticipation 
du référendum est liée & la néces- 
sité de « tout changer », c’est-à-dire 
de réformer de fond en comble un 
système politique et économique, 
qui n’a pour le moment subi 
aucune modification majeure et à 
la rapidité avec laquelle les bases 


d’un nouvel ordre économique 
seront jetées par des investisseurs 
étrangers. 

«Le Canada 
est trop lent» 

• l’objet 

d'appréciations différentes, étroite- 
ment' -Üétç-à ,l?L,pQsitipn, politique 
des drvérit resportsabtës^Pour rex-<& 
opposition & une majorité commu- 
niste, aujourd’hui formellement 
abolie, la libéralisation ne sera 
jamais ni trop grande, ni trop 
rapide. 

« Le Canada est trop lent », 
constatait par exemple, lundi 
9 septembre, M. Dimitri Pavly- 
ctako, membre du conseil suprême 
ukrainien et président de la com- 
mission des affaires étrangères. Il 
évoquait L’annonce timide à Kiev, 
le jour même, par M“ Barbara 
Mc Do ugall, secrétaire d'Etat cana- 
dien aux affaires extérieures, d’une 
assistance et d’investissements de 
ce pays peuplé par près d'un mil- 
lion de personnes d'ascendance 
ukrainienne. 

Dans ce cootexte, l'éventualité 
. de la création d'une nouvelle mon- 
naie, convertible, propre à 
l’Ukraine, est discutée. Un tel 
changement né fait pas l'unanimité 
chez les responsables ukrainiens, 
malgré la nécessité, fréquemment 
invoquée, de protéger le marché 
ukrainien contre des pénuries, 
créées & bon compte, c’est-à-dire 
avec des roubles insignifiants, par 
des Républiques voisines. 

Un tel renouvellement moné- 
taire, auquel M. Gorbatchev s’est 
dit résolument hostile, serait un 
signe supplémentaire, et de poids, 
de la dislocation de Pancien dispo- 


sitif soviétique. Autre préoccupa- 
tion du moment, la question de la 
défense : la création d’une force 
frontalière et d’une garde républi- 
caine ukrainienne destinée « à 
défendre les institutions de l'Etat » 
est .clairement annonoée--par 
M. Kravtchouk; ' Mais le nouveau 
ministre d«. la' défense,' 
Mr-Gonst&n^làQrazov, paç£e-seu- 
leta'eht' étudé préliminaire-. 

Pour une force 
nucléaire commune 

La question - décisive - des 
forces nucléaires n’est pas vrai- 
ment clarifiée, en dépit de plu- 
sieurs mises au point successives 
ces derniers jours. « En aucune cir- 
constance les forces nucléaires exis- 
tantes ne doivent être l'apanage de 
la Russie», nous a dit M. Kravt- 
chouk, qui prône un système de 
force nucléaire commune à plu- 
sieurs Républiques, à commande- 
ment unique, mais contrôlé par 


toutes les Républiques qui ont des 
forces nucléaires déployées sur leur 
territoire... Mais le président 
ukrainien, qui récuse l'idée de 
forces propres à l'Ukraine, se 
montre peu disert sur l'identité du 
coordonnateur* <Je cette éventuelle 
force nucléaire commune. 11 évite 
ainsi d'avoir à désigner du doigt, 
ce rjui, à la fois; -va de soi — la 
Russie - et en" même temps' à 
poser directement à l’Ukraine le 
problème de ses relations com- 
plexes sinon épineuses avec la 
République de M. Eltsine. 

Et lorsque le président ukrainien 
se dit assuré du soutien massif à 
la cause de l'indépendance de 
toutes les minorités ukrainiennes, 
y compris la principale - la russe 
(11 des 52 millions d'Ukrainiens) 
- il est difficile de savoir s’il fait 
état d’une véritable conviction, 
d'un vœu ou d'un doute déguisé. 

MICHEL KAJMAN 


□ Premières grandes mansnvres 
.de POTAN depuis la guerre du 
GoHe. - Trente mille militaires 
des forces de l’OTAN ont entamé, 
mardi 10 septembre, dans la 
région de Warburg (ouest de l’Al- 
lemagne) les premières grandes 
manœuvres de l'Alliance atlantique 
depuis la guerre du Golfe. Elles 
s’achèveront le 20 septembre. Une 
quarantaine d’observateurs de pays 
de la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE) 
sont également arrivés à Warburg 
où ils doivent assister, mercredi 
H septembre, aux opérations de 
commandement. - (AFP.) 


□ Mission soviétique à Kaboul - 
Les accords de défense et de coopé- 
ration économique signés entre Mos- 
cou et Je régime de Kaboul seront 
respectés par la nouvelle équipe au 
pouvoir en URSS, a assuré, lundi 9 
septembre, une délégation parlemen- 
taire soviétique, citée par la télévi- 
sion afghane. Celte délégation, la 
première à se rendre en Afghanistan 
depuis l'échec du putsch militaire à 
Moscou, s'est entretenue avec les 
principaux dirigeants du régime. 
Mais aucune précision n'a été four- 
nie quant à la nature de l’aide que 
fournira l'URSS pendant les mois 
d'hiver. - (AFP.) 


« Un pays civilisé 
ne décroche pas les cadres 

KIEV tes cadres et ne jette pas 

— foe oMfaioo e4t i rmir du J 


KIEV 

de notre envoyé spécial 

M. Kravtchouk est un bon- 
heur de prudence tranquille. En 
apparence du moins. Entrevu 
dans la journée, -parcourant ù 
pas rapides les couloirs du 
Soviet suprême, en discussion 
avec deux, collaborateurs, mar- 
telant l’air d’un poing aussi 
fermé que son visage, le voici, 
le soir venu, dans son bureau, 
lisse, paisible. Deux drapeaux, 
l'ukrainien traditionnel et la 
flamme ukrainienne soviétique, 
flottent sur le Soviet suprême, 
après d'épiques batailles de 
procédure. Mais, assure tran- 
quillement M. Kravtchouk, 
e l'Ukraine n'a qu'un drapeau» 
et il faut simplement régulariser 
* une situation complexe » par 
des voies e constitutionnelles ». 

«Lénine était 
un humaniste» 

Et que fait le portrait da 
Lénine qui persiste à surveiller 
le bureau présidentiel? « Lénine 
n'était pas seulement un socia- 
liste, c'était un humaniste », 
l'ennemi juré ede l'exploitation 
de l'homme». Bref, un partisan 
résolu de la devise républicaine 
française. Evidemment r il a 
commis de graves fautes », 
reconnaît humblement M. Kravt- 
chouk. Puis Staline a « brisé le 
triple idéal d'égalité, de liberté 
et de fraternité». Mais «nous 
sommes un pays civilisé et un 
pays civilisé ne décroche pas 


les cadres et ne jatte pas à bas 
les statues du jour au lende- 
main». 

« Mes convictions ont été 
changées par la vie», résume 
l'ancien responsable de l'idéolo- 
gie, l'ancien numéro deux du 
PC ukrainien, qui invoque 'minu- 
tieusement les fructueuses lec- 
tures da son existence. Tho- 
mas More-, Tqmmaso 
Campanella, les physlô'crates 
français, Marx, Engels, Plekha- 
nov. Lénine (deux lectures) et 
les grands écrivains ukrainiens, 
souvent ferments d'indépen- 
dantisme. 

Une décision 
« individuelle » 

M. Kravtchouk est devenu 
l'homme d'une ■ autre vérité a il 
y a déjà longtemps. « Mais , pré- 
ci se- 1 - il, je ne pouvais pas dire 
cette vérité, on vous punis- 
sait. » Tout semble logique, 
cohérent, humain, chez cet 
homme qui joue si finement la 
carte de la récupération modé- 
rée d'une culture politique réin- 
ventée par une opposition 
démocratique dont il n'était 
pas. Un instant, mais un instant 
seulement, voici le président du 
Soviet suprême en équilibre ins- 
table lorsqu'il assura qu'entrer 
au Parti communiste, ou en 
sortir, fut toujours pour lui, 
dans l'Union soviétique d’hier, 
une décision « strictement indi- 
viduelle». relevant de « l'intime 
conviction » et de « la vie pri- 
vée.» 

M. K. 
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Suite de la première page 

Cependant, dans d'autres Républi- 
ques. les consultations ont été de 
véritables plébiscites qui ont porté - 
ou confirmé - au pouvoir de petits 
potentats locaux dont Le principal 
souci est de consolider leur pouvoir 
personnel C’est le cas en Géorgie et 
en Azerbaïdjan. Ailleurs encore, des 
dirigeants ayant flirté avec les put- 
schistes utilisent à leur profit les 

anciennes structures de domination 
communiste qui ont fait leurs 
preuves. 

A- plusieurs reprises au cours de 
son histoire, la Russie a voulu s’inté- 
grer à l'Europe, à sa culture, à ses 
valeurs. Jusqu'à présent elle n*y était 
pas vraiment parvenue, mais elle n’a 
jamais été aussi près de réussir 
q u 'aujourd'hui. Pour la première 
fois, été est en train de rompre avec 
tes diverses formes du «despotisme 
oriental» qu'efle a connu dans le 
passé, qu’il se déguisât sous tes traits 
du tsarisme ou des divera avatars du 
stalinisme. 


K 


Elle n'est pourtant pas an bout de 
ses peines. La démocratie y a au 
moins trois ennemis : l’apathie popu- 
laire confortée par l’idée que les 
réformes ont eu un effet négatif sur 
te niveau de vie; or la province est 
restée étran&ment calme au mois 
d’août tandis que Moscou et ^nin- 
grad (l'ancienne capitale n’avait pas 
encore changé de nom) se mobili- 
saient contre le coup de force; 1e 
nationalisme, qui attise les haines 
entre les peuples et risque de débou- 
cher sur des règlements de compte 
sanglants; et la tentation du pouvoir 
personnel, ce que M. Anatoli Sobt- 
ch&k appelle » l'euphorie du pou- 
voir», qui existe chez M. Boris Elt- 
sine et contre laquelle les conseillers 
du président russe «s'efforcent d’atti- 
rer constamment son attention» (1). 

La démocratie, ce n’est pas la pos- 
sibilité de suspendre par décret et 
par acclamation les activités d’un 
parti politique, fût-il le PCUS, c’est 
un système d’équilibre et de partage 
des pouvoirs, le libre fonctionnement 
de partis politiques qui, comme le 


i 


dit 1e préambule de b Constitution 
française, «concourent à la formation 
de I opinion », l'existence de méca- 
nismes pour régler pacifiquement les 
conflits entre groupes sociaux ou 
nationaux. 

Toute cette construction fait 
défaut à b Russie, pour ne parler 
que de la plus grande et de b plus 
puissante des Républiques de l'an- 
cienne URSS. Il ne suffit pas que 
certaines éminences grises aient tro- 
qué b fréquentation du marusm&4é- 
nmisme contre celle de Montesquieu 
ou des constitutionnalistes modernes. 
U y faut un apprentissage et une 
pratique qui ne s'acquièrent pas du 
jour au lendemain. 

En Russie, le système des partis 
est inexistant Aucune structure sta- 
ble n’est venue remplacer le PC 
interdiL Les formations réformistes 
et libérales sont éparpillées, le Mou- 
vement pour tes réformes démocrati- 
ques créé par des gens aussi diffé- 
rents que MM. Chevardnad 2 e, 
Iakovlev, Popov, Sobtcbak pour ras- 
sembler tous tes réformateurs du PC 
et d'ailleurs, est toujours en passe de 
s’organiser. La voie est libre pour les 
petits apçaratchiks communistes qui 
auront vite fait de se trouver un 
havre de substitution ou pour les 
démagogues qui vont exploiter les 
difficultés économiques et sociales. 


Des institutions doivent être mises 
en place à tous les niveaux, les 
soviets hérités du léninisme doivent 
être réformés, des partis doivent être 
créés, de nouvelles élites municipales 
et régionales doivent cire formées 
qui ne devront plus rien à l’ccole du 
parti. 

Dans ce domaine comme en éco- 
nomie, l’aide de l'Occident est indis- 
pensable si b Russie veut réussir sa 
révolution démocratique: elle ne 
peut se limiter aux voyages édair et 
aux bonnes paroles des chefs de par- 
tis occidentaux qui poursuivent à 
Moscou les campagnes électorales 
nationales. 

Les Russes ne sont certainement 
pas. par nature, condamnés à l'obs- 
curantisme et au totalitarisme. Mais, 
faute de tradition libérale, te renver- 
sement du communisme risquerait 
de sombrer soit dans un nouvel 
autoritarisme, soit dans le chaos, si 
les mécanismes institutionnels pro- 
pres à toute vie démocratique ne 
remplissaient pas rapidement 1c vide 
bissé par rriTondremcnt de r ancien 
système. 

DANIEL VERNET 



(Il Entretien avec Der Spiegel du 
9 septembre. 
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Un traiteur vous attend à la maison 
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LES BOULEVERSEMENTS EN UNION SOVIÉTIQUE 


Agitation dans plusieurs Républiques 

Barricades en Géorgie, combats en Azerbaïdjan 
manifestations en Moldavie 


Partisans et adversaires du président géor- 

f ien, M. Zviad Gamsakhourdia se sont séparés 
ans le calme, mardi 10 septembre dans la 
soirée, après avoir participé toute la journée à 
des rassemblements dans le centre de Tbilissi, 
la capitale, toujours bloquée par des barricades. 
Celles-ci. dressées dans la matinée par les 
opposants au président géorgien, continuent 
d'entraver l'avenue Roustaveli. l’artère centrale 
de la ville, et sont occupées par des militants 
du Parti pour l’indépendance nationale, dirigé 
par M. Irakli Tsereteii. 

Selon la télévision soviétique, plusieurs mil- 
liers de personnes se sont rassemblées dans je 
même temps pour soutenir M. Gamsakhourdia 
accusé par l'opposition d’être un * dictateur ». 
De nombreux intellectuels géorgiens ont décidé 
de se rallier à l'opposition au président géor- 


gien lors du rassemblement organisé par le 
Parti National démocratique et par le Front 
Populaire. Une « Union estudiantine tempo- 
raire » a été créée pour demander le départ de 
M. Gamsakhourdia. Les milli ers d’hommes de 
U Garde Nationale qui se sont rangée du côté 


djan, 

la frontière avec F Arménie. Un Azéri a été tué 
et sept autres blessés, mardi, lors d’une attaque 
contre Khadjaimi, ville frontière, par des com- 
battants arméniens. Au moins six personnes 
avaient été tués au cours du week-end. 

• En Moldavie, deux mille manifestants 
russes, dont certains seraient armés, exigeaient, 
mardi soir, la libération d’un dirigeant de la 
minorité russe de Moldavie, M. Igor Smimov, 


dans la ville de Dubassar, située à 40 km de la 
capitale, oii ils étaient rassemblés devant un 
bâtiment de la milice moldave. M. Smimov 
dirige la communauté slave du Dniestr, qui 
refuse la sécession avec l’URSS, engagée par les 
autorités moldaves, n a été arrêté au lendemain 
du coup d’Etat manqué, accusé de sympathie 
pour les putschistes. 

Un porte-parole du ministère, moldave de 
rintérieur, le lieutenant colonel Dimitro Cor- 
denu, a indiqué qu’il « n’y a pas pour le 
moment de risque d’affrontement, mais la 
milice est prête à utiliser ses armes si la vie des 
habitants ou des policiers est en danger». Selon 
certaines informations, des autobus, remplis de 
nationalistes moldaves, convergeaient, mardi/ 
vers Dubassar. - (AFP, Reuter J 


« Renaissance » sous haute tension au Kirghizstan 

L’indépendance de cette petite République d’Asie centrale inquiète les Russes et les Ukrainiens 


BtCHKEK 


de notre envoyé spécial 

Sur la vaste place qui ne porte 
[dus son nom, la gigantesque statue 
de Lénine indique du bras une voie 
qui n’est plus celle suivie par le Kir- 
ghizstan. Petite République de FAsie 
centrale (4,7 millions d’habitants), 
l'ancienne Kirghizie fut l'une des 
premières Républiques de l’Union 
soviétique i supprimer la mention 
« socialiste » de son nom. Elle s’est 
déclarée indépendante le 31 août. 
Son président. M. Akaev qui, dès le 
lendemain du putsch du 19 août, 
condamnait la junte. Ait le premier 
chef cfun Etat de l’Union soviétique 
à se ranger du côté du président 
Eltsine. D suspendit dans la matinée 
du 21 (avant l'échec du putsch) les 
activités du Parti communiste, dont 
le comité central avait applaudi le 
coup de force. Et il ordonna sa dis- 
solution, décision entérinée par un 
vote du Parlement le 31 août 

Pour le Kirghizstan, la ^renais- 
sance nationale» et la constitution 
d’un Etat de droit sont deux objec- 
tifs qui ne seront pas atteints sans 
tensions^ Après la dissolution du 
Parti communiste, le Mouvement 
démocratique du Kirghizstan est 
devenu la première force politique 
du pays. Elle ne peut cependant 
compter que sur quinze des trois 
cent cinquante députés qui compo- 
sent le Parlement, tous les autres 
étant communistes. Les mêmes 
hommes qui, hier, appliquaient les 
consignes du comité central sont 
donc aujourd'hui appelés â voter (es 
réformes. Désormais sans apparte- 
nance, les ex-députés communistes 
restent attachés à certains symboles : 
une proposition d’enlever les effigies 
de Lénine a ainsi été repoussée. 

Le Parti communiste, qui, il y a 
sept ans, fit construire un coûteux 
Musée Lénine au beau milieu de la 
place portant alors le même nom, 
était divisé en deux courants, conser- 
vateur et réformiste, de force prati- 
quement égaie depuis les émeutes 
ethniques de la ville de Osh, à 
30 kilomètres au sud de la capitale 
en juin 1990. Ces affrontements 
entre Kirghizes et Ouzbèks, qui 
firent trois cents morts, furent â 
l’origine du limogeage du secrétaire 
général du Parti communiste et de 
la désignation, au cours d’une labo- 
rieuse session parlementaire; par les 
députés du nouveau président de la 
République, M. Akaev. 

Le Mouvement démocratique 
appuie certes le président Et c'est 
fort de ce soutien, comme de celui 
de la frange d'origine russe de la 
population, que M. Akaev peut' 
adopter une position tranchée contre 
la junte. Mais c'est aussi un mouve- 
ment composé essentiellement de 
Kiighizes (ethnie nationale rassem- 
blant 62% de la population) qui 
conçoit la « renaissance nationale» 
comme une reconquête de l'identité 
ethnique kirghize entamée, estimera 
ses dirigeants, par la politique de 
russification. 

Modéré au sommet, (e mouve- 
ment est plus radical à la base. 
Selon M. Kazat Akmatov, écrivain 
et président du Mouvement démo- 

□ Moscou va retirer une brigade de 
Cuba. - Le président Gorbatchev a 
annoncé, mercredi 1 1 septembre, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue conjointement avec le secré- 
taire d'Etat américain, M. James 
Baker, qu'il était prêt à retirer une 
brigade d’entraînement soviétique de 
Cuba. Le président soviétique a, 
d’autre part, déclaré avoir annoncé i 
M. Baker que l’Union soviétique 
entendait ne plus entretenir avec 
Cuba que des relations politiques et 
économiques. «Nom enlèverons tout 
autre élément de œt relations», a-t-il 
dit. Selon M. Baker, la décision 
soviétique de retirer une brigade 
d’entraînement de Cuba constitue un 
geste titrés important pour l'opinion 
publique américaine». - (APj 


antique, «r/a renaissance nationale 
doit d’abord profiter aux Kirghizes, 
qui, au cours au siècle écoulé, ont 
perdu plus que toutes les autres 
ethnies». La fermeture des écoles 
kirghizes après la pierre, l’interdic- 
tion de pratiques traditionnelles 
telles que la circoncision ou des cou- 
tumes observées lors de funérailles 
sont, selon M. Akmatov, des exem- 
ples de l’oppression dont ont été vio- 
times les Kirghizes. 

Cette <r renaissance nationale • s’est 
déjà traduite par le changement du 
nom de la capitale : baptisée 
Frounze en 1925, nom d’un général 
de l'armée rouge né en Kirghizie et 
vraisemblablement assassiné sur 
ordre de Staline, dont le « petit 
père des peuples » avait fait un 
héros après s’en être débarrassé, la 
ville est devenue Bichkek an début 
de cette année. Ce changement de 
nom sans consultation de la popula- 
tion et la décision, en automne 
1990, de faire du ldrghize la langue 
nationale, ont provoqué l’inquiétude 
des Russes et des Ukrainiens. L’ap- 
plication de la loi sur la langue 
nationale conduira dans quatre ou 
cinq ans. à. une . discrimination de 
fait : ceux qui ne parlerait pas le 
kirghize se verront fermer certaines 
professions. 


Comme au Kazakhstan voisin, il 
existe ai Kirghizstan des tensions 
ethniques latentes. La résurgence de 
l’identité kirghize a provoqué, en 
réaction, la constitution d’une asso- 
ciation slave. Son vice-président, 
M. Anatoli Boulgakov, affirme que 
ses objectifi sont uniquement cultu- 
rels. Ses éléments plus radicaux, 
dont les propos ne sont pas sans 
analogie avec ceux des « petits 
blancs» dans un pays colonisé, ne 
cachent pas qu'ils se p ré par ent à 
résister à une montée de Pethno-oa- 
tionalisme iH rghrw» 


«Un nouveau putsch 
n'est pas à exclure » 


proposition, mais cela n’avait 
dissipé les inquiétudes. En 19 
nous dît-on à l'Association slave, 
70 000 Russes et Ukrainiens ont 
quitté le Kirghizstan an cours des 
huit premiers mas de cette année. 
Ministre de l’intérieur, M. Félix 
Koulov reconnaît l'existence du 
mateke entre les ethnies, mais 3 ne 
confirme pas les chiffres du départ 
des Slaves. «Dans les faits, il n’y a 
pas de discrimination, mais dans les 
esprits est effectivement apparue une 
certaine appréhension ». nous ditrfl. 

M. Koulov joua un rôle détermi- 
nant (ois du putsch : dans la nuit du 
19 août, 3 déploya en effet des uni- 
tés de la milice (12 000 hommes), 
qui est placée sous son oonmande- 


Les Slaves du Kazakhstan ne se 
sentent plus vraiment chez eux dans 
ce pays. Le malaise a commencé, 
disent-ils, il y a deux ans. Les trou- 
bles ethniques- furent le premier 
signe de cette montée, du nationa- 
lisme kirghize. Un projet de loi pri- 

vaut les oon-Kirghizes dn dn^<k__RépubÜques deTAae.pçnUai£l_del 
riété de laiérre fut ressenti surâw la instrucaSns de Moscou. -CH 


ment, amour des bâtiments gouver- 
nementaux et de la télévision. Il blo- 
qua en outre les communications 
entre le Parti communiste et le KGB 
d’une paît et l'armée de l'autre, pré- 
venant ainsi une intervention. «Les 
deux tien des militaires étaient du 
côté des putschistes. J'ai reçu un 
ordre&irect du généraiFoujenkm^ J"" v" 
commandant de la région miiùatre\ 
du Tufkestan [couvrant les cinq 


propriété 
comme une nouvelle menace. Le 
président Akaev mit son veto à cette 



GRANDE-BRETAGNE 


La multiplication des émeutes 
souligne l’ampleur du chômage 


LONDRES 


àe notre correspondant 

Le premier ministre; M. Major, a 
demandé un rapport sur les émeutes 
qui se sont produites hindi 9 et 
mardi 10 septembre, à Meadow 
Wdl, un quartier extrêmement défa- 
vorisé de North Sh&ds, non loin de 
la ville de Newcastle upon Tyne 
(côte nord-est de i’AngleteneX 

La police est mise en cause parce 
que les faces de Pordre ont appa- 
remment patienté pendant près de 
cinq heures avant d’intervenir. De 
nombreux nugasni) ainsi que des 
véhicules ont- été incendiés, des 
poteaux télégraphiques abattus et les 
émeutiers (environ quatre cents 
jeunes gens) se ?ont fmés au pillage. 

Ces violences, qui interviennent 
après nefos qui s'étaient produit es la 
«a-maine dernière à Oxford, Cardiff 
et Birmingham (le Monde au 5 sep- 
tembre), ait pour origine la mort de 
deux garçons âgés ae âix-sept et 
vingt et un ans^tués le 6 septembre 
dans un nrr Liént de voiture alors 
qu’ils se trouvaient â bord d’on 
véhicule volé pris en chasse par la 
police. 

Les scènes d’émeute dont le quar- 
tier de Meadow Wdl a été le théâtre 
ces derniers jouis apparaissent donc 
comme une réaction de vengeance 


de ta part des «gangs» locaux, 
constitués de jeunes désœuvrés. 
Mardi soir, des slogans étaient appa- 
rus sur les murs de la viOe; quali- 
fiant les poBdere de umewnrienr». 
La nuit a cependant été beaucoup 
phs . rph"» (un véhicule incendié et 
quelques antstfitionsX- en raison de 
la mobilisation des laces de Tordre, 
qui ont quadrillé la zone. 

La plupart des responsables poli- 
tiques ont condamné ces violences, 
tout en îwrâttiTit sur les conditions 
de vie extrêmement pr é caires de la 
population locale. Selon des estima- 
t ion* officieuses, 86% de la papula- 
tion active de Meadow Wefi serait 
sure travaiL 

Pour l'opposition travailliste, la 
multiplication de ces émeutes 
relance le débat poiîtiqiœ^ en per- 
mettant de mettre Taccent sur le prê- 
tre bflan dn Parti conservateur en 
matière d’emploi. 

LL 


□ ISLANDE DU NORD 
tre d’nn protestant. - L’Armée 
républicaine irlandaise a revendi- 
qué le meurtre d’un protest an t de 
dix-oeuf ans, mardi 10 septembre, 
à Belfast. La Cour suprême néer- 
landaise a, d’autre part, autorisé, 
mardi, l’extradition vers l'Alle- 
magne de Donna Maguire, soup- 
çonnée d'appartenir à 1TRA. 


POLOGNE 


Décès de M. Jan Jozef Lipski 
vétéran de la latte contre te communisme 


M. Jan Jozef lipsiâ, Fun des pria; 
cipaux membres de l'ex-appositiaii. 
polonaise, sénateur, écrivain, prési- 


dent du Parti socialiste polonais 
(PPS), est décédé, mardi 10 septem- 
bre; à l’âge de souautéemq . ans. 

: Membre fondateur, en 1976; avec 
Jacck Kuron et Adam Midraik, du 
Comité de la défense des ouvriers 
(KOR) - œt embryon de Foppoâ- 
tioo dé mocra tique organi sé e. cootre 
communiste— 711 avait 


émeutes -de Radom. M. Lipsiri avait 
adbérè, dis. 1980, à l'organisation de 
Lech Walesa et fl s’était fait élire au 
Sénat sur les listes dé «Soiidaniosc» 
en 1989- Auteur de nombreux essais 
politiques, ht Liprid avait été parmi 
les premiers en Pologne à prêcher la 
réconol iatioo entre Polonais et Alle- 
mands, Ses convictions politiques 
étant proches de celles de la ganrfie 
il détail employé à 


paky 

notamment participé è.. la. défa^ ^nais tTav^gQërBp ^pPS), qu’a din- 
des ouvriers poursuivis agrès' lêi Visait ^ Reuter J 



que j’ai refusé. «Allez au diable avec 
votre indépendance h», a St le géné- 
ral en raccrochant avant d’appeler le 
président pour demander mon rem- 
placement immédiat. Ce que cebd-d 
rffusa. U venait ai revanche de limo- 
ger le chef du KGB. Aujourd'hui, le 
général Foqfenko fait le siège de la 
pr ésidence pour que l’on passe sous 
silence son altitude pendant le 
putsch.» 

M. Koulov ne cache pas une cer- 
taine inquiétude quant & l’avenir : 
«Les demandes de la junte étaient 
jusqu’à un certain point fondées. Si 
des réformes ne sont pas entreprises 
rapidement, un nouveau putsch n’est 
pas à exdure : cette fois il ne partira 
pas du haut mais des commande- 
ments intermédiaires de l'armée et il 
y aura des conséquences plus 
graves. » Le Kirghizstan s’achemine 
vers une indépendance plus facile 
peut-être à proclamer qu’à réaliser. U 
n'a les moyens (Tune indépendance 
ni économique ni militaire. Pour 
conforter sa position d'arbitre, le 
président Akaev se soumettra 
en octobre à un référendum qui, s’il 
le reconduit dans ses fonctions 
comme c'est probable, le rendra 
moins dépendant du Parlement. 

PHILIPPE PONS 


GRÈCE . 

Vires protestations après l’arrestation 
de sept directeurs de journaux 

ATHÈNES 


« 


constitue une régression» 

nous déclare le président kirghize, M. Askar Akaev 


Universitaire, le président du Kir- 
ghizstan, M. Askar Akaev. qua- 
rante-six ans, déigearr l'Académie 
des sciences jusqu'à ce qu’il soit 
nommé à la tête de l'Etat par le 
Parlement en octobre 1990. 
M. Gorbatchev lui a récemment 
proposé le poste de vice-président 
de l'Union. Offre qu’ü a déclinée, 
préférant. (St-d. se consacrer à son 
pays, mais aussi peut-être conser- 
ver un pouvoir pins réel que celui 
encore mal défini qui kti était pro- 
posé. M. Akaev a été te seul diri- 
geant des répifaüques d’Asie cen- 
trale à avoir condamné, dès le 
début, le putsch de Moscou. 

BICHKEK 

de notre envoyé spécial 

a M. le Président, le socia- 
lisme est-il mort au Kirghizs- 
tan? 

- J'espère qu’il a disparu à tout 
jamais. La dictature du prolétariat 
n’était qu'un voile œuvrant la dic- 



tature d’un parti ou d'un homme. 
Nous devons aujourd’hui jeter les 
bases d’un Etal de droit et d’une 
économie libérale. Sans renier les 
analyses de la société capitaliste 
faites par Marx, je crois que le 
libéral Adam Smitb avait vu juste. 
Au cours des soixante-dix der- 
nières années, alors que nous pen- 
sions construire une société meil- 
leure, les pays capitalistes de 
l’Ouest ont réalisé mieux que nous 
ne l'avons fait les idéaux sociaux 
dont nous nous réclamions. 

- Pensez-vous organiser des 
élections anticipées? 

- Pas pour l’instant. Je me suis 
fixé trois tâches : organiser un 
référendum présidentiel afin de 
soustraire le chef de l’Etat de sa 
situation actuelle de dépendance 
par rapport au Parlement; mettre 
réellement sur pied une économie 
de marché et promouvoir un nou- 
vel équilibre entre les ethnies qui 
composent la nation. Organiser 
des élections dans le dimat de ten- 
sions ethniques qui existe actuelle- 
ment ne pourrait que déstabiliser 
le pays. 

f. 


- Craignez-vous une aggrava- 
tion des tensions ethnique s? 

- Non. Le risque d’une autre 
sorte de totalitarisme, le nationa- 
lisme totalitaire, existe néanmoins. 
Mais je m’emploie à l’éviter. La 
renaissance nationale doit 
conduire à un nouveau contrat 
social permettant à toutes les 
ethnies de la nation de jouir d’un 
statut égal. L’ethnonationalisme 
constitue une régression, non un 
progrès, 

- Envisagez-vous pour le Kir- 
ghizstan une indépendance 
comparable i celle des peys 
baltes ? 

- Non. Nous devons être 
conscients de nos limites. L’indé- 
pendance du Kirghizstan doit être 
celle d'un Etat souverain inséré 
dans une Union d’un type nou- 
veau favorisant le développement 
d’une communauté économique. 
Nous envisageons en outre de 
signer une alliance militaire avec 
la Russie, le Kazakhstan et les 
autres Républiques d'Asie cen- 
trale.» 

Propos recueHOs par 
PHILIPPE PONS 


de notre correspondant 

Sept directeurs de journaux et 
hebdomadaires de gauche ont été 
condamnés, hindi 9 . septembre, par 
un tribunal de première instance 
d’Athènes à cinq et dix mois d'em- 
prisonnement pour avoir publié, au 
mas de juin dernier, les revendica- 
tions de groupes terroristes grecs en 
violation à une loi anti-terroriste 
votée en décembre 1990. Sx d’en- 
tre eux, le septième étant à l'étran- 
ger, oit été conduits mardi matin à 
la prison de Korydak» au Pirée. 

Les six condamnés, directeurs des 
journaux Avriam, Nüd, Dinuxrati- 
kos Logos du groupe Konris 
(proches du PASO K, le Parti soda- 
liste grec), Eümos (gauche populiste) 
et des hebdomadai re s 48 heures et 


Pontüd (satirique), ont fait part de 
leur décision de ponrsuivre leur 
lutte pour le retrait de la «loi scélé- 
rate» qu’ib jugent anti-constitution- 
nelle. M. Seraphdm Fyntanidis, le 
directeur d’Elqfthérotypia (socialiste 
indépendant), le premier à avoir 
publié, le 6 juin dernier, un texte 
dn groupe terroriste 17 novembre, 
devait rentrer mardi d’Italie et être 
conduit à Korydalos pour y purger 
une peine de 10 mois cfemprison- 
nemenL 

La messe d’opposition a tiré à 
boulets rouges mardi contre le pre- 
mier ministre, M. Constantin Mil- 
sot a ki s, pour avoir déclaré 
dimanche, avant même la décision 
dn tribunal, que le caractère consti- 
tutionnel de la loi de décembre der- 
nier sera jugé en dernier recours par 
de ca 


la cour de cassation. 


DIDIER KUNZ 


NORVÈGE : élections communales 

Les partis hostiles à la (K renforcent 
considérablement leurs positions 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 

Les part» socialiste de gauche et 
centriste (ex-agrarien), hostiles à 
l’entrée de leur pays dans le Marché 
commun, sont les grands vainqueurs 
des élections communales et régio- 
nales qui se sont déroulées, lundi 
9 se p t em bre, en Norvège. Avec cha- 
cun 12,1 % des voix, ces deux for- 
mations oit considérablement ren- 
forcé leurs positions aux dépens des 
travaillistes, des conservateurs et du 
Parti du progrès (populiste). 

Avec quelque 30% des voix, les 
travaillistes, au pouvoir, enregistrent 
leurs {dus mauvais résultats rfg pmg 
la guerre. Us ont dû fraie face aux 
attaques des partis qui rejettent une 
«européùation» de la Norvège ainsi 
qu’à celles des conservateurs, pour- 
tant résolument partisans d’une 
demande d'adhésion & la raF- 

Le nouveau leader conservateur, 
M" Kad Kullman Five, a vivement 
critiqué le premier ministre, 
M* Gto Harlem Bnmdtland, l'ac- 


cusant d’avoir saboté les chances de 
conclusion de raccord sur l' Espace 
économique européen (EEE) entre 
la CSE et les pays membres de 
l’AELE. La question de te pêche - 
avec celle du transit des poids 
lourds â travers, là Suisse et l’Au- 
triche - bloque en effet les négocia- 
tions avec Bruxelles. 

. Si l’AELE veut être, présente lois 
de l’ouverture du-grand marché 
intéri eur e n 1993, il fout que rac- 
cord EEE soft signé le mois pro- 
chain. Le Parti travailliste, qui avait 
déclaré qu’il ne- définirait -pas Tatti- 
tude de fa Norvège à l'égard de la 
CEE avant la conclusion de cet 
accord, , se serait trouvé dans une 
position plus confortable s'il avait 
pu présenter un document, dûment 
signe avant le scrutin, Â ces diffi- 
cultés, Rajoutait, pour- le gouverne- 
ment minoritaire le. problème du 
chômage qui, avec un taux actuel 
record de 53%. Sut douter da . sa 
capacité à réaliser sou objectif: «du. 
travail pour tous».- / 

FRANÇOISE NIÉTO 
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Notre avance vous 
permet de stopper net. 
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I ci, pouvoir freiner à mon signifie préserver la vie. 

Ce qui implique des freins efficaces. Er c’est là 
que Du Pont de Nemours intervient Car, si nous ne 
sommes pas constructeur automobile, nos produits 
contribuent à la réalisation des modèles les plus sûrs. 
Avec notamment l’invention d’une fibre cinq fois plus 
résistante que l’ader*: le KEVLAR*^ Un matériau qui 


entre dans la composition des garnitures de freins 
parmi les plus fiables du marché. 

Àlais, Du Pont de Nemours partidpe aussi à l’élabora- 
tion des circuits électriques, des réservoirs de liquide 
de frein, des capteurs ABS, des drcuirs hydrauliques 
et des flexibles. 

Et il ne s’agit là que du domaine du freinage ! 


Du Pont et votre voiture 

Beaucoup de chemin a été parcouru 
depuis notre première collaboration 
avec Henry Ford sur son fameux 
modèle T. 

Depuis quelques années, avec l'arri- 
vée des matériaux modernes, les petites 
cylindrées n’onr plus rien à envier aux 
berlines de luxe. Aujourd’hui, en effet, 
grâce à l’apport technique des fibres, des 

* Rsut un poids égal ■ “ Moque déposée de Du PM de fteoamt 


polymères et de l'électronique dévelop- 
pés par Du Pont de Nemours, la voiture 
n’est plus seulement synonyme de 
liberté mais aussi de conforr, de sécurité 
et de fiabilité. 

Et une amélioration en entraînant 
une autre, la contribution de Du Pont 
de Nemours au progrès automobile se 
concrétise de façon multiple: des pare- 


chocs à haute résistance, des peintures 
moins agressives pour l'environne- 
ment, un démarrage sans problème 
chaque matin... et mieux encore : Je pou- 
voir de stopper net. 

Pour plus d’informations, contacter 
Du Pont de Nemours '.France) S.A.; 
137 rue de l’Université, 75334 Paris 
Cedex 07- Tel :Ui 45.50.63.81. 
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De meilleurs produits pour une rie meilleure. 
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Son Altesse Cheikh Zayed Bin Sultan Al Nahyan 


Portrait d'un président 
qui œuvre pour le progrès 


A l’occasion de la visite officielle en France de Son Altesse Cheikh Zayed Bin Sultan Al Nahyan, 

Président des Emirats Arabes Unis, une fédération regroupant sept émirats indépendants, nous vous présentons ici 
la vie d’un chef d’Etat qui a largement contribué au développement économique et culturel des Emirats Arabes Unis. 






ÿ -s*K'.-B'wS 






« 


politiques de la région et lut de kon déjà la 
personnalité la plus connue de la région. Il 
savait comment prendre les Bédouins .» 

Le travail de Représentant du Souverain n'im- 
pliquait pas uniquement la simple tâche d'ad- 
ministrer Al Ain, mais déboucha sur un 
domaine plus vaste, donnant l'opportunité au 
jeune Zayed d’apprendre les techniaues du 
gouvernement. Durant les querelles de 
Buraimi, à la fin des années 40 et au début 
des années 50, il acquit plus d'expérience 
dans le domaine de la politique. Las tribus du 
désert accordèrent leur confiance à Cheikh 
Zayed, le considérant comme un conciliateur 
et un médiateur, un homme impartial, respecté 
par tous. Ces mêmes efforts assidus, 
déployés pour résoudre des querelles entre 
«frères», se retrouvent aujourd'hui dans la 
façon de Cheikh Zayed de régler les disputes 
entres les Etats arabes voisins. 


Et quand le drapeau du nouvel Etat fut levé le 
2 décembre 1971, les sept émirats tournèrent 
une nouvefe page de leur histoire, regardant 
tous ensemble dans la même direction. 

Près de vingt années se sont éco liées depuis 
la première journée nationale, et les E.A.U. 


confits et construire une coopération entre les 
pays arabes. 

Un des premiers à établir le Conseil de Coopé; 
ration du Golfe Arabique (A.G.C.C-) qui 
regroupe les E.A.U., le Koweït, l'Arabie Saou- 
dite, Bahram, le Qatar et te Sultanat d'Oman, il 
travaille maintenant pour la réintégration de 


l'Egypte dans la Ligue Arabe et fait pression 
pour que s'arrête le conflit de la commmu- 
nauté du Liban. 

Suite è l'invasion du Koweït par l'Irak en août 
1990, Cheikh Zayed offrit son appui aux aifiés 
du Golfe et apporta son aide aux Koweïtiens 
en exil tout en soutenant les efforts des 
Nations unies et de la Ligue Arabe pour le 
retrait des troupes irakiennes. 

Maintenant, Cheikh Zayed, avec ses alflés du 
Golfe, l'Egypte et la Syrie, essaie de cicatriser 
les blessures provoquées par l'invasion de 
l'Irak et insiste sur un accord de paix. 

Non seulement arabe nationa&ste, mais égale- 
ment musulman convaincu, Cheikh Zayed a 
tout fait pour qu'une polique d'aide aux pays 
opprimés et tyrannisés soit adoptée. En haut 
de la liste se placent les Palestiniens, qui ont 
pù compter sur l’appui ferme et résolu de 
Cheikh Zayed depuis sa montée au pouvoir en 
1966. 

Un des premiers leaders è reconnaître l'Etat 
de Palestine déclaré en 1988, Cheikh Zayed 
s'est engagé à conclure un long et juste 
accord de paix par lequel les Palestiniens, 
pourront retrouver leurs droits d'autodétermi- 
nation et d'indépendance. 

A une plus grande échelle, les musulmans et 
autres peuples à travers le monde ont pu 
compter sur une aide constànté dans leur 
développement Plus de 5 milliards dè dollars _ 
ont été distribués en donations, en prêts à 
des taux d'intérêt défiant toute concurrence et 
en prenant des actions dans plus de quarante 
pays sur trois continents. 

Par expérience, Cheikh Zayed sait ce que c'est 
que. .d’êfie, pauvre, d'avoir faim et soif. Ces 
fléaùxsont maintenant épargnésà sofrpeupte 
et, â travers, l'éüde apportée à d'autres psys- 
. en .voie, de '' développement JS: aide d'autres j 
gens à 'travers le monde. - * dj-ic e* 


mée à environ 1,8 million d'habitants. De 
30 000 élèves, l'enseignement comprend 
aujourd'hui plus de 350 000 étudiants incluant 


ceux des écoles des vinages retirés des mon- 
tagnes. Plus de 10 000 etudiants suivent des 
études supérieures à l'Université des Emirats, 
è Al Ain. «La vraie richesse de la nation», 
comme l'appelle Cheikh Zayed en partant de la 
nouvefle génération, a maintenant accès è un 
avenir que ses pères n’ont jamais eu. 

Ces opportunités sont aussi accessibles aux 
femmes. Selon Cheikh Zayed, «les femmes 
ont le droit de travailler partout» - et il note 
que «l'Islam accorde aux femmes ce droit et 
les encourage à travailler dans tous les sec- 
teurs d'activité à partir du moment où elles 
seront respectées. Le rôle d'une femme est 
d’élever ses enfants mais, malgré tout, nous 
devons accepter et aider une femme qui choi- 
sit de s'épanouir dans d'autres fonctions». 
Dans les secteurs bancaires et commerciaux, 
dans l’éducation et la santé aussi, les femmes 
du pays jouent maintenant un râle incroyable- 
ment important pour le développement de la 
société dans laquelle elles sont des parte- 
naires égaies. 

Un certain nombre d'entre elles se sont por- 
tées volontaires pour suivre une formation 
militaire durant la crise du Koweït et forment 
maintenant la première unité de femmes 
du pays. 

Le processus de développement a touché tous 
les aspects de la vie des émirats, que ce soit 
dans le réseau routier, les écoles, les services 
sociaux ou le développement rural.* 

Un développement dé s’est prodxàt cependant' 
dans l’agriculturé et le reboisement avec 
ÎOOO0GJ hectares de terres aor oqt été iaboti-^ 
rées et plus de 56 millions d arbres 'et 12 m£ 
lions de palmiers qui ont été plantés afin 
d'empêcher le désert de s'étendre. 

Depuis l'époque où 8 état à Al Ain, Cheikh 
Zayed rêvait de transformer le pays désertique 
en un endroit verdoyant où a serait beaucoup 
pjus agréable de vivre. Aujourd'hui on peut 
dire que ce rêve a été exaucé. La ville d’Abou 
Dhabi, avec ses parcs et ses jardins, impres- 
sionne tous les visiteurs qui la découvrent 
pour la première fois et a reçu le nom de 
«Ville Jardin du Golfe» ; un journaliste dit un 
jour : «A mon avis , cela en valait la peina et a 
donné un côté plus humain à Abou Dhabi, 
rendant la ville non seulement plus jolie mais 
beaucoup plus accueillante.» 

Le processus entier de développement a béné- 
ficie des qualités de chef et de la dévotion de 
Cheikh Zayed, qui a soutenu et encouragé son 
peuple à se battre dans ce but. 


Son AfOMM Cheflrfi Zayed Bin Suftan 
Al Nahyan. Présidant d«tt Emirats Arabes Un». 


Cheikh Zayed avait aussi comme responsabi- 
lité de guider le développement d'AI Ain. Met- 


Le président Son Altesse Cheikh Zayed Bin 
Sultan Al Nahyan également Souverain de 

i»r : -i* ai r\i i_T j i ncc 


l'Emirat d'Abou Dhabi depuis 1966. guida les 
progrès des Emirats Arabes Unis depuis leur 
formation en 1971, et joua un rôle majeur 


formation en 1971, et joua un rôle majeur 
dans la réalisation du concept de la fédération 
entre les sept «Etats de la Trêve». 


tant toutes les minuscules ressources à sa 
disposition, il assura la propreté des canaux 
souterrains ou «falajes» et en construisit d'au- 
tres afin de stimuler l'agriculture de la région. 
Cela aida Al Ain à améliorer sa position tradi- 
tionnelle de marché au centre de la région 
désertique intérieure. 

En avant-goQt de l'énorme programme de 


Le Président Cheikh Zayed est le petit-fils 
de Cheikh Zayed Bin Khalifa Al Nahyan, souve- 


de Cheikh Zayed Bin Khalifa Al Nahyan, souve- 
rain de 1885 à 1909, le règne le plus long 
dans l'histoire de l'émirat. Son père Cheikh 


reboisement qui aujourd’hui a changé l'aspect 
de l'émirat. Cheikh Zayed, dans "intérêt de 
ses concitoyens, commença è planter des 
arbres, qui maintenant arrivent à maturité, et 
font d'AI Ain la ville la plus verdoyante de 
l'Arabie. 


Sultan régna entre 1922 et 1926, et après le 
règne très court d'un onde, son frère, Cheikh 
Shakbhut monta sur le trfine au début de l’an- 
née 1928. 

A cette époque, l'émirat d'Abou Dhabi, 
comme les autres membres des Etats de la 
trêve, sur les eûtes Sud du Golfe Arabique, 
avait passé un traité avec l'Angleterre - dont 
la présence dans la région remonte au début 
des années 1820 - signant une série d'ac- 
cords avec les souverains du pays, sur la 
trêve maritime qui donna le nom d'origine à 
cet endroit. 


Dans le désert 
avec les tribus bédouines 


Abou Dhabi était pauvre et sous-développé 
avec une économie largement basée sur la 
pêche, celle des perles fines, et sur une petite 
agriculture dans les villes oasis dispersées 
comme celte de Liwa et d'AI Ain. Quand le 
marché mondial des perles fines de haute qua- 
lité du Golfe dans les années 30 s'effondra à 
cause de la crise économique, et surtout de 
l'invention des perles de culture japonaises, 
l’émirat, déjà pauvre, connut une période 
catastrophique. La famille de Cheikh Zayed et 
ses sujets vécurent des moments difficiles. 
Alors que le jeune Zayed grandissait, il n'y 
avait pas une seule école dans les «Etats dé 
la Trêve». Tout comme ses compatriotes, il 
reçut une éducation basée sur tes principes de 
l' Islam et donnée par un religieux. Cependant, 
la soif de connaissance entraîna le jeune 
homme dans le fin fond du désert où il apprit 
avec des tribus bédouines, leur façon de vivre, 
leur habileté traditionnelle et comment survivre 
dans des conditions climatiques difficiles. A 
cette époque. Cheikh Zayed apprit à connaître 
son pays, mais aussi ses sujets, et au début 
des années 30, son frère Shakbhut l'estima 
digne de confiance malgré son jeune âge. 
Quand les premières équipes étrangères 
d'études géologiques arrivèrent pour faire une 
étude préliminaire du désert, c'est à Cheikh 
Zayed que revint la mission de ies guider. Il se 
débrouilla très bien et en 1946. après la 
deuxième guerre mondiale, et très peu de 
temps avant la première prospection sérieuse 
de pétrole, il fut choisi pour remplir la fonction 
vacante de Représentant du Souverain à l'oa- 
sis d'AI Ain. A l'époque. Al Ain était un sim- 
ple groupe de petits villages, alors qu’aujour- 
d’hui c'est une ville impressionnante avec une 
population de deux cent mille habitants. 


En 1953, accompagné de son frère. Cheikh 
Zayed fit son premier voyage en Europe et, en 
se rappel la nt ces moments, il mentionne à 
quel point il fut impressionné par les écoles et 
les hôpitaux, pensant que son peuple à l'ave- 
nir devrait pouvoir bénéficier de ces mêmes 
avantages. Son peuple et son frère n'ont pas 
été déçus de la confiance qu’ils avaient placée 
en lui durant les vingt années où il fut gouver- 
neur régional. travafllanr. avec de simple res- 
sources- de base, fl réussit à développer son" 
Etat au maximum, surprenant tout le monde. 
La découverte du pétrole s'est faite en 1958 à 
Abou Dhabi et les exportations commencèrent 
en 1962, apportant à l'émirat une nouvelle 
richesse et de nouveaux défis. Le 6 août 
1966, la famille Al Nahyan choisit Cheikh 
Zayed comme nouveau souverain, le seul è 
pouvoir faire face aux nouveaux défis. 

C’était un homme pressé I En voyant les reve- 
nus pétroliers s’amonceler tous tes ans, il vou- 
lut les utiliser pour le bien de son peuple et un 
énorme projet de développement comprenant 
te construction de routes, d'écoles, de loge- 
ments et d'hôpitaux commença. 


Créer une fédération 
entre les émirats 


Une p olitique 
internationale 
équilibrée 


En même temps. Cheikh Zayed sentit qu'H 
était important pour les Etats du Moyen-Orient 
de se regrouper en une coopération et quand, 
en 1968, l'Angleterre annonça son intention 
de quitter le Golfe à la fin de 1971. il était 
prêt à agir. 

Soutenu par le Souverain de l'émirat de Dubaï, 
Cheikh Rashid Bin Saeed Al Maktoum, plus 
tard nommé Vice-Président et Premier ministre 
des E.A.U., il fit le premier pas pour créer une 
fédération entre les différents émirats. En 
1971, les Emirats Arabes Unis furent créés, et 
Cheikh Zayed fut nommé président, un poste 
qu’il occupe toujours. 


Ayant (e besoin de se retrouver parmi 
gens, il lui arrive souvent de s’évader de 


gens, il lui amve souvent oe s evaaer de son 
bureau d'Abou Dhabi et d’aller voir les tribus 
dans (e désert ou dans les Iles. Afin de rester 


proche de son peuple et de l'opinion publique. 
Cheikh Zayed continue toujours aussi â prati- 
quer sa politique de «portes ouvertes». 

En diplomatie. Cheikh Zayed a 
quarante-cinq ans d'expérience et il est certain 


que les compétences acquises durant son 
temps à Al Ain dépassent maintenant de loin 
les frontières .des émirats. 


Afin de soutenir l'engagement profond et iné- 
branlable sur sa politique è long terme de 
l’unité arabe. Cheikh Zayed fait tout ce qui est 


l’unité arabe. Cheikh Zayed fait tout ce qui est 
en son pouvoir pour arrêter les différents 




Jeune et déjà 
une expérience p olitique 
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Un visiteur européen, représentant d'une com- 
pagnie pétrolière, du nom d’Edouard Hender- 
son, visita Ai Ain peu de temps après que 
Cheikh Zayed eut pris ses fonctions, et men- 
tionna dans ses Mémoires l’impression qu’il 
eut de Cheikh Zayed à cette époque : 

«// avait environ trente ans. il était beau gar- 
çon avec des yeux intelfigents et pleins d hu- 
mour. U avait une présence et une allure qui. 
même en étant habillé simplement, dépei- 
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En tant que président d’un des plus impor- 
tants pays dans la production de pétrole au 
monde. Cheikh Zayed a souvent insisté, à tra- ' 
vers l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole (1 0.P.E.P.) et autres instances, pour 
que soit adoptée une poétique internationale 
équilibrée dans l'industrie du pétrole, dans 
laquelle tes consommateurs et tes producteurs 
apporteraient leur coopération afin d’assurer 
un marché stable. 

« Ceci pense-t-il, dans l’intérêt des deux par- 
ties et, è un plus haut niveau, dans l'intérêt de 
la communauté, afin de pouvoir garantir des 
réserves â un prix raisonnable pour les 
consommateurs et en même temps assurer un 
revenu stable aux producteurs aux ressources 
mesurées. » 

Pour Cheikh Zayed, la chance que les E.A.U. 
ont eue avec 1a découverte du pétrole est 
quelque chose qui doit se partager avec ceux 
qui sont moins fortunés. Non seulement par 
conscience maïs par devoir, en sachant que 
d’être égoïste ne sert è rien à l'homme ou è 
l'espèce humaine dans un monde où l’on 
dépend de plus en plus des mitres. 

Une autre particularité importante de 1a philo- 
sophie de Cheikh Zayed sur tes relations inter- 
nationales est que tous les Etats, grands et 
petits, doivent entretenir une base a amitié et 
de respect mutuel et reconnaître que tes pro- 
blèmes peuvent être plus facilement résolus 
en discutant et coopérant plutôt qu'en se 
confrontant 

De par ses fonctions de chef d'Etat pendant 
un quart de siècle et de président pendant 
près de vingt ans. Cheikh Zayed a gagné une 
expérience et une maturité dans les affaires' 
mondiales qui n'ont pas seulement aidé son 
pays mais qui ont été reconnues Internationa- ' 
tement. 


I. 


gnatent un homme d'action et de résolution. 
Bien qu'il fût jeune et oréoosé à la aarde du 


Bien qu'il fût jeune et préposé à la garde du 
secteur Abou Dhabi de l'oasis et des déserts 
qui }' entouraient depuis seulement 
deux années, il avait de l'expérience dans tes 


2^1 


La crique de Dubaï 


Il partage volontiers cette sagesse découlant ' 
de son expérience personnelle avec les diffé- 
rents chefs d'Etat venant d'Europe, d’Asie, 
d'Afrique et du monde arabe, afin de lui 
demander conseil. Sa logique et son sens de 
te diplomatie, mis à l'épreuve , dans, te passé 
dans le désert ont fait leurs preuves sur te ’ 
scène internationale. 

Cheikh Zayed Bin Sultan AI Nahyan a mainte-' 
nant passé quarante-cinq ans de sa vie à se 
battre pour que son peuple puisse évoluer", 
dans un meBleur environnement. 

Chez lui et à l’étranger, il est considéré non 
seulement comme un père mas aussi comme ■ 
un des premiers chefs d'Etat du monde arabe, 
récompensé de tous les efforts qu'il a appor- 
tés è soi pays. . t - : 


Pour tout» information, contacter I» ministère de l'information et de la culture. B.P. 17 ABU DHABI, les Emirats Arabes Unis. Téléphone : (9712) 45-30-00. Télécopie : (971 Z) IBIlHft 
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IRAK : fin des afflontements dans le nord du pays 


Le PDK de M. Barzani met en cause 
l’action d’ « opportunistes » kurdes 


Les combats entre les forces 
gouvernementales irakiennes et les 
Kurdes ont cessé dans le nord de 
l’Irak, mais une vive tendon per- 
siste entre les belligérants. Le 
Front dn Kurdistan, une coalition 
regroupant huit partis d'opposition 
au régime irakien, a pour sa pan 
tenu nue réunion lundi rfnw? la 
localité de Chaklawa pour tenter 
d'apaiser la situation au Kurdistan 
irakien et de régler certaines diver- 
gences apparues en son sein à pro- 
pos de ces incidents. 

C'est ainsi que le chef du Parti 
démocratique du Kurdistan irakien 
(PDK), M. Massoud Barzani a 
démenti mardi 10 septembre toute 
implication de son organisation 
dans les derniers affrontements 
survenus dans le nmd de l'Irak et 
mis en cause *des opportunistes» 
qui, selon lui, eont tiré avantage 
de la situation pour provoquer la 
panique, le chaos et des pillages» 
dans le district de Kot Sanjak, au 
nord de Kirkouk. 

«Nous n’avons rien à voir avec 
ces incidents regrettables f-J que 
nous ne cautionnerons pas», a-t-il 


affirmé, e Ce n'est pas la politique 
du PDK, pas plus que celle du 
Front du Kurdistan (dont le PDK 
est une composante), d'aggraver la 
tension qui règne actuellement 
dans la région et au-delà- Nous fai- 
sons notre possible avec nos parte- 
naires du Front pour mettre fin 
rapidement à ceue évolution attris- 
tante des choses », conclut-il, dams 
un communiqué publié à Londres, 
qui semble être dirigé contre 
1*UPK de M. Jalal Talabani. 

Un porte-parole du PDK à Lon- 
dres, M. Burban JoC. a souhaité 
que tous les mouvements kurdes 
aient une « stratégie unie». * Nous 
n'essayons pas de combattre, nous 
voulons donner une chance à la 
paix», a-t-il ajouté. 

De son côté, Bagdad a minimisé 
la portée des incidents et a 
regretté que * Sadruddine Agka 
Khan, qui opère en Irak conformé- 
ment à un accord avec le gouverne- 
ment, propage des informations sur 
ce genre d’incidents et en exagère 
la portée, en se basant sur des 
sources malveillantes». (AFP-Reu 
ter-APJ 


SOUDAN : dans le Sud 


La détresse 

des victimes de deux guerres 


POCHALA 

de notre envoyé spécial 

Petit village d'un millier d'habi- 
tants, séparé de l’Ethiopie par la 
rivière Akobo, Pochaia est devenu 
avec l'arrivée massive, en mai der- 
nier, des réfugiés sud-soudanais 
chassés par les nouveaux maîtres 
de l'Ethiopie, une vaste aggloméra- 
tion de pres de 130 000 personnes, 
totalement démunies de ressources 
et entièrement dépendantes pour 
leur survie de l'aide des organisa- 
tions de secours internationales. 

On estjjne:à.ialiis afra xtemî-mfl- 
lion le nombre des Sotfdanms qujfe 
au coûta. des démâtas. années» ont 
fui la guerre civile du Sud souda- 
nais pour se réfugier en Ethiopie 
dans les camps de Gambella, 
Panyidu, Didomo, Itang et Bil- 
pam. Attaqués et poursuivis par 
les rebelles éthiopiens qui les 
considéraient comme des alliés ' 
potentiels du régime de r ancien 
président Mengmstu, ces réfugiés 
ont dû reprendre le chemin de 
l’exode, cette fois en direction de 
leur pays. 

Après une langue marche dans 
la brousse, ils ont franchi la 
rivière Akobo pour s'installer - 
sous la protection des forces du 
colonel Garang qui mène la rébel- 
lion au Sud soudanais (le Monde 
du 4 septembre) - dans différâtes 
localités frontalières, dont Nassir, 
dans le Haut-Nil, et Pochaia {dus 
au sud, échappant ainsi aux 
menaces d'extermination des 
milices locales Anyuak, armées par 
les Ethiopiens et agissant en 
étroite liaison avec des unités gou : 
vernementaies soudanaises qui 
avaient pénétré en Ethiopie pour 
prêter main forte aux adversaires 
du président Menguistu, qui a 
finalement abandonné le pouvoir 
fin mal 

. Les fortes phiies de ces derniers 
mois sur le Sud soudanais ont 
isolé Pochaia dans des marécages 
infranchissables, et les nouveaux 
réfügiés de la double guerre civile 
soudanaise et éthiopienne devront 
attendre quelques mois avant de 
pouvoir poursuivre leur progres- 
sion à l’intérieur du pays. 

Le harcèlement 


Ils ont entre-temps été pris en 
charge par le Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR) et 
1* UNICEF, lesquels, à partir de 
leur base arrière de Lodocholdo, à 
la frontière kenyane, leur fournis- 
sent par la voie des airs les vivres 
nécessaires, essentiellement du sor- 
gho, du mais et des haricots 
rouges, qui constituent ressentie! 
de l'alimentation de cette popula- 
tion. 

Les opérations de largage s’avé- 
rant extrêmement coûteuses, elles 
ont été abandonnées, et le CICR 
utilise maintenant un avion cana- 
dien capable d'atterrir et de s’en- 
voler sur une distance de 
100 mètres, transportant 7 à 
8 tonnes de nourriture par voyage. 
A raison de trois ou quatre rota- 
tions par joar, eda fait juste de 
quoi nourrir convenablement les 
réfugiés de la région de Pochaia, y 
compris les 10000 garçons de la 
«république des enfants» de 
Gurku (1), qui viennent eux- 
mêmes, après une marche de prés 
de deux heures, prendre livraison 
des sacs de nourriture. 


Pour tenter d'échapper aux 
bombardiers de füiartoum, qui 
n’ont cessé de les harceler lors de 
leur nouvel exode, les réfugiés de 
Pochaia ont éparpillé leurs «tou- 
kouls», huttes de paille, le long 
des sentiers qui sillonnent la 
brousse. Ils ont même édifié une 
église : un toukoul un peu pins 
grand que les autres, surmonté 
d'une croix en bois, où tous les 
dimanches deux prêtres catholi- 
ques. venus avec leurs fidèles 
d'Ethiopie, célèbrent la messe au 
son des tambours traditionnels. 

Lr distribution des vivres se Ait 
. par i'întërtfiédiafrê des membres 
de l'Association soudanaise de 
secours et -de réhabilitation - 
(ASSRft'Ta branche administrative ' 
de TAPLS du colonel Garang, qui 
assure le contact entre les familles 
des réfugiés disséminées dans la 
nature et le centre du CICR, ins- 
tallé dans un hangar près du ter- 
rain vague qui sert d aérodrome. 

k Une force de Happe 
hmnaaitaire» 

Le CICR a également installé un 
dispensaire et nne pharmacie gérés 
par un médecin, quatre assistants 
médicaux et une dizaine d’infir- 
mières, tous membres de l'ASSR. 
Un marché traditionnel permet 
aux plus «riches», c’est-à-dire à 
ceux qui ont pu emmener avec 
eux nn peu d’argent éthiopien, 
d’acheter dn tabac local, des épices 
et une viande exposée sur des étals 
envahis par des nuées de mouches. 
Nombreux sont les cas de dysente- 
rie amibienne ou b adüairc, dus 
également à l’absence de latrines. 

Les moyens disponibles pour 
ravitailler la région de Pochaia 
constituait le minimum nécessaire 
pour maintenir en vie les réfugiés. 
Plus de 20 % des enfants âgés de 
moins de cinq ans soutirent de 
grave malnutrition, la proportion 
est encore plus forte chez ceux qui 
sont un peu plus figés. 11 est donc 
urgent d’augmenter le nombre des 
avions qui ravitaillent Nassir et 
Pochaia. 

Le secrétaire d’Etat fiançais à 
l’action humanitaire, M. Bernard 
Kouchner, qui vient de visiter ces 
réfugiés, se propose d’obtenir de 
nouveaux appareils susceptibles de 
se rendre a Pochaia et à Nassir. 
L’UNICEF et le CICR lui ont 
demandé de mettre à leur disposi- 
tion un Transall qui pourrait en 
un mois transporter 600 tonnes de 
maEs de Lokicholtio vers ces deux 
localités. 

Devant l’immensité de la tâche 
et la précarité de la situation ali- 
mentaire au Soudan, aussi bien au 
Sud que dans le Nord, M. Kou- 
chner rêve de mettre sur pied ce 
qu’il appelle « une force de frappe 
humanitaire». Il estime que la 
France a la vocation et les moyens 
pour mener à terme une telle 

entreprise. 

U déplore à ce propos le peu de 
crédits dont son ministère dispose, 
et qualifie de «dérisoire» le bud- 
get de 150 000 000 de francs qui 
qui lui a été attribué pour 1992. 

• Je souhaite, dit-il, une grande 
surface humanitaire. On me per- 
met juste de faire de l’épicerie 
humanitaire.» 

JEAN GUEYRAS 

(1) Pour venir en aide à ces enfants, 
on peut adresser des dons à la Fondation 
de France. Opération Gurku-Soudan. 
40, avenue Hoche, Paris. 


La rencontre entre M. Major et M. Mitterrand 


Plaidoyer pour une Europe 
« à deux vitesses » 


Le Maroc présidera 
le comité préparatoire 
de la Conférence mondiale 
sur les droits de l’homme 

GENÈVE 


M. John Major devait rencon- 
trer M. Mitterrand, mercredi 
11 septembre, avant d'assister 
à Paris à la conférence de 
l’Union démocratique euro- 
péenne, qui regroupe les mouve- 
ments libéraux du continent. Le 
premier ministre britannique y 
plaidera en faveur de la proposi- 
tion néerlandaise d'une Europe 
«à deux vitesses». 

LONDRES 

de notre correspondant 

M. John Mnjor souhaite avant 
tout gagner du temps. L’échéance 
difficile aura lieu en décembre, à 
Maastricht (Pays-Bas), lors du pro- 
chain conseil européen. D’ici là, le 
premier ministre britannique 
entend bien ne pas prendre d’en- 
gagements concernant l’épineux 
dossier de la monnaie unique 
européenne, une perspective pro- 
fondément impopulaire en 
Grande-Bretagne, où des élections 
générales doivent avoir lieu, au 
plus tard, au printemps prochain. 

Soucieux de ne pas dilapider le 
regain de popularité que lui ont 
valu ses récentes initiatives diplo- 
matiques, le premier ministre sur- 
veille attentivement les sondages : 
si ceux-ci persistent à donner une 


marge d’avance au parti conserva- 
teur, te scrutin pourrait être orga- 
nisé beaucoup plus tôt, en novem- 
bre. Dans ce contexte, toute 
initiative qui engagerait Londres 
plus avant dans la logique commu- 
nautaire serait contre-productive 
en termes de politique intérieure 
pour le parti au pouvoir. 

M. Major a donc toutes les rai- 
sons de soutenir la proposition 
néérlandaise d’une Europe «à 
deux vitesses». Telle est la posi- 
tion qu’il entendait défendre (ors 
de son entretien avec M. Mitter- 
rand. Le plan proposé par le 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères a, pour les Britanni- 
ques, la première qualité de rallon- 
ger notablement le calendrier de la 
construction européenne. 

Un « excellent 
texte » 

En autorisant les pays dont 
l’économie est plus faible à rejoin- 
dre après un délai (afin d’atteindre 
certains critères de taux d’infla- 
tion, de stabilité monétaire et de 
taux d'intérêt) le peloton de tête 
des pays dont l’économie est plus 
forte (Allemagne, France et 
Grande-Bretagne), le plan renvoie 
de joclo à beaucoup plus tard la 
perspective d’une monnaie unique, 
ainsi que celle de la création d'une 
banque centrale européenne. 


Londres persiste à penser qu’une 
convergence, c’est-à-dire une mise 
à niveau, des économies des pays 
membres - ou destinés à rejoindre 
la Communauté - doit précéder 
toute nouvelle étape allant dans le 
sens d’une plus forte intégration. 
Le plan néerlandais permet donc 
aux Britanniques de ne pas 
apparaître - pour une fois - 
comme les «mauvais élèves» de la 
construction européenne. 

L'Allemagne soutient également 
le plan néerlandais, que M. Nor- 
man Lamont, le chancelier de 
l’Echiquier, s'est empressé de qua- 
lifier d '«excellent texte ». La 
France y est a priori hostile, 
notamment parce qu’elle estime 
qu’il va instaurer une sorte de 
frontière entre l’Europe du Nord 
et celle du Sud, cette dernière 
étant à la traîne sur le plan écono- 
mique. L’Italie, le Portugal et la 
Grèce craignent également que les 
nations dominantes accentuent 
leur avance au lieu d’aider les 
secondes à combler leur retard. 

Les discussions entre M. Major 
et M. Mitterrand ne se présen- 
taient donc pas sous les meilleurs 
auspices, et, surtout, la perspective 
d'un compromis européen avant le 
sommet de Maastricht apparaît de 
plus en plus douteuse. 

LAURENT ZECCHINI 


de notre correspondante 
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La première session (9-13 sep- 

•n 

tembre) du comité préparatoire de 

0 

la Conférence mondiale sur les 

P 

droits de l’homme, qui doit se 

V 

(J 

tenir au printemps 1993 à Berlin, 


a désigné à sa présidence la repré- 

à 

sente du Maroc, M"» H ali ma War- 


zszi. 

r 


Jusqu'ici, M k Warzazi siégeait 
en qualité d’expert indépendant à 
la sous-commission des droits de 
l’homme de l’ONU, qui a notam- 
ment entendu une intervention de 
M— Sarfati sur le bagne de Taz- 
raamart situé dans le désert maro- 
cain (le Monde du 15 août). 

Le choix du Maroc pour la pré- 
sidence de cette session, que cer- 
tains observateurs ont jugé pour le 
moins surprenant, peut s’expliquer 
par le fait que le projet de Confé- 
rence mondiale des droits de 
l'homme est une initiative maro- 
caine datant de 1989 et que la 
candidature de M" Warzazi était 
parrainée par le groupe des pays 
africains de l’ONU. 

Les représentants de la Chine, 
de ('Irlande et du Vénézuela ont 
été désignés à la vice-présidence. 
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ÉTÀTS-ÜNIS 


Le Sénat examine la nomination d'un juge noir 
conservateur à la Cour suprême 


Les quatorze membres de ta 
commission jirâcratre du Sénat 
ont commencé à examiner, 
manfi 10 septembre, la nomina- 
tion, proposée par le président 
Bush, du juge Clarence Thomas 
à la Cour suprême. La commis- 
sion est à majorité démocrate, 
alors que le juge Thomas, un 
magistrat noir âgé de 43 ans, se 
situerait plutôt à l'aile droite du 
parti répubficain. Les auditions 
pourraient durer plusieurs 
semaines. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

L’événement mobilise l’attention 
des médias et de la classe politique. 
Ce «grand oral*, évidemment télé- 
visé, se déroule alors que chacun, à 
Washington, a en mémoire le précé- 
dent du juge Robert Bork. Lui aussi 
conservateur, sinon réactionnaire, 
nommé à la Cour suprême par le 
president Ronald Reagan, il rut en 
1987 impitoyablement recalé par la 
commission judiciaire et renvoyé à 
de plus humbles fonctions. Cet été, 
quelques démocrates laissaient 
volontiers entendre que le juge Tho- 
mas pourrait bien connaître le 
même sort que son malheureux col- 
lègue Bork. 

Seulement, il y a une différence : 
Clarence Thomas est noir. Le prési- 
dent Bush - qui s'affirme ennemi de 
toute politique de «quotas raciaux» 
- l’a choisi pour remplacer un autre 
magistrat noir, le juge Thurgood 
Ma rshall, qui a rendu sa toge cet 
été. Le juge Marshall, âgé de quatre- 
vingt-trois ans, a avancé des raisons 
de santé pour quitter la Cour 
suprême, qu’il aura marquée, durant 
vingt-trois ans, de son empreinte 
libérale et tolérante. 

■ Le problème pour les sénateurs 
démocrates de la commission est 
délicat: peuveotrils rejeter la dési- 
gnation d’un «Afro-Américain» à la 
plus haute instance judiciaire du 
pays sans mettre à mal leur répu- 


□ COLOMBIE : 400 personnes 
sont toujours retenues en otage. - 
Durant les huit premiers mois de 
cette année, 1 185 personnes ont 
été enlevées en Colombie par des 
guérilleros, des trafiquants de dro- 
gue ou des criminels de droit com- 
mun. Parmi elles, 679 ont été libé- 
rées, 106 ont été assassinées et 
400 sont toujours retenues en 
otage, selon un bilan de la police 
rendu public lundi 9 septembre à 
Santa-Fe-de-Bogota. Par ailleurs, 
quelque 1 8 000 fonctionnaires 
colombiens font actuellement l’ob- 
jet ’b’une enquête pour corruption 
et détournement de biens publics. 

a PÉROU : L’ex-président Alan 
Garcia nie avoir détourné des 
fonds. - M. Alan Garcia, qui fut 
président du Pérou de 1985 à 
1990, s’est défendu, mardi 10 sep- 
tembre, d’avoir détourné des fonds 
publics pour bâtir ou acheter des 
résidences privées, devant la com- 
mission d’enquête parlementaire 
qui l'accuse en outre de concus- 
sion et de fraude fiscale. M. Gar- 
cia a affirmé que ses revenus 
s’étaient élevés à 475 000 dollars 
pendant les quatorze dernières 
années et que les deux propriétés 
péruviennes toujours en sa posses- 
sion lui avaient coûté 341 000 dol- 
lars. 


talion de progressistes et de libé- 
raux? Certains, chez les démocrates, 
accusait M. Bush de «cruauté men- 
tale». 

Le dilemme des sénateurs démo- 
crates est d’autant plus aigu que Cla- 
rence Thomas ne vient pas de l'aris- 
tocratie « afro-américaine », de cote 
élite noire appartenant depuis 
ou deux générations déjà aux classes 
moyennes du pays. Le juge Thomas 
est l’incarnation du «self-made- 
man», un modèle de mérite et de 
vertu, un personnage pour manuel 
d'instruction civique a donner en 
exemple dans toutes les écoles du 
pays - même s’il a reconnu., avoir 
tire trois bouffies d’une cigarette de 
marijuana à l’université. 

Carence Thomas est né dans une 
chaumière sans eau courante Anne |& 
bourgade marécageuse de Pin Point, 
non loin de Savannah, en Géorgie. 
C’est le pays de Faulkner, le Sud 



mn 
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profond, celui de la ségrégation, du 
Ku Klux Klan, de la violence 
raciale. Abandonné par son père, il 
est élevé par une mère adolescente, 
femme de ménage à quatorze dollars 
la semaine, avant d’être pris en 
charge per nn grand-père commer- 
çant qui le confie à une école catho- 
lique de Savannah. 

Les traitements préférentiels 
contestés 

Après avoir été tenté, un moment, 
par la prêtrise, il fait son droit, 
décroche un diplôme de la presti- 
gieuse faculté de Yale, exerce le 
métier de juriste, tantôt dans le 

G 'vé, tantôt danc J’adraiflisfrarion. 

président Reagan le nomme sous- 
secrétaire à l’éducation; le président 
Bush le met ensuite à la tête de ia 
commission gouvernementale char- 
gée de lutter contre la discrimination 
raciale en matière d’emploi (une 
administration comptant plus de 
trois mille enquêteurs), avant de Je 
nommer, en 1989, jure i la cour 
d’appel du district de Columbia puis 
à la Cour suprême. 

L’enjeu des auditions devant la 
commission judiciaire du Sénat 
dépasse largement la personne du 
juge Thomas. Ce qui est en ques- 


tion, c’est r équilibre des forces au 
sein cfune Cour suprême déjà très 
cons e rva tri ce, qui décide en dernier 
recours de certains aspects fonda- 
mentaux de la société américaine et 
paraît aujourd’hui déterminée i 
démanteler la jurisprudence libérale 
établie tout au long des 60 et 
70. 

Deux bastions de cette jurispru- 
dence sont plus particulièrement 
menacés par une Cour dont la plu- 
part des neuf membres ne se 
cachent pas d’être des conservateurs 
militants : il s’agit du droit à Favar- 
te ment et d’un ensemble de disposi- 
tions qui, sous l’intitulé général 
d"« Affirmative Action », regroup e plu- 
sieurs régimes de traitements préfé- 
rentiels réservés aux minorités et, 
notamment, aux Noirs. 

Catholique, le juge Thomas est 
soupçonné d’être opposé & Favorte- 

- . • : ' • wt*. r. 
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JAPON 


Consensus pour rendre possible IM de troupes à l’étranger 


Un accord, réalisé mardi 
10 septembre entre le Parti 
fibéraJ-démocrate (PLD) au pou- 
voir et deux formations d'oppo- 
sition. le Komeito (bouddhiste) 
et le Parti socialiste démocrate 
(PSD], devrait permettre F envoi, 
à F avenir, de troupes japonaises 
à l'étranger. 

Pour le moment, en vertu de la 
Constitution pacifiste adoptée 
après la défaite du Japon en 1945, 
les Forces d’autodéfense n’ont pas 
le droit d’intervenir hors de Tar- 
chipel. Ce qui avait suscité d’in- 
tenses débats au Japon et entre 
Tokyo et Washington Ion de la 
guerre du Golfe. 
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Un traiteur vous attend à la maison 


En vertu de ce consensus, qui 
devrait être confirmé vendredi 
13 septembre et mis en forme de 
prqjet de loi, les Forces d’autodé- 
fense pourraient être déployées à 
l’étranger, sous Fégide des Nations 
unies, si cinq conditions étaient 
préalablement remplies : qu’un 
cessez-le-feu ait été conclu, que 
l’intervention du Japon ait reçu 
l’accord de toutes les parties 
concernées, que la force de l’ONU 
reste neutre, que les soldats nip- 
pons aient la possibilité de se reti- 
rer, et qu 'enfin ils ne puissent uti- 
liser leurs armes qu’en cas 
d’autodéfense. 

D’autre part, le premier minis- 
tre, M. Tosbiki fCaifu, dont le 
mandat à la tête du PLD et du 
gouvernement sera remis en cause 
en octobre, a relancé mardi devant 
la Diète son projet de réforme 
électorale. Mettant sou avenir poli- 
tique en jeu, Q a déclaré aux dépu- 
tés, qui discutent depuis plusieurs 
semaines des récents scandales 
financiers : «Je suis déterminé à 
faire adopter (...) un ensemble de 
trois projeu de loi pour créer un 
nouveau système politique ». Ces 
projets visent & réformer le sys- 
tème de circonscriptions électo- 
rales, la loi sur les fonds politi- 
ques, et à contrôler davantage les 
partis. Ainsi, les sociétés pour- 
raient financer des partis, mais 


□ MONGOLIE : le chef de rEtat 
a déndsrisané do PC - Le prési- 
dent mongol. M. Punsalmaagiyn 
Ocbiibat, a démissionné du Parti 
populaire révolutionnaire (PPRM, 
communiste), mardi 10 septembre, 
date A laquelle il devait choisir 
entre une fonction officielle ou 
[appartenance à un parti, en vertu 
d’une loi adoptée le 3 septembre. 
Ce texte vise A garantir [impartia- 
lité politique des responsables 
mongols. - (Reuter) 


□ CHINE : Newsweek censuré, - 
Le dentier numéro de l’hebdomn- 


pas des politiciens particuliers. 

Par ailleurs, M. Kaifu a reçu 
Lundi l’émissaire du président 
russe Boris Eltsine. M. Rouslan 
Khasboulatov, président par inté- 
rim du Parlement de ia Russie, 
était chargé de remettre au pre- 
mier ministre nippon une lettre de 
M. Eltsine concernant Tavenir des 
quatre Qes Kouriles du Sud, reven- 
diquées depuis 1945 par le Japon. 
M. Kaifu a transmis à M. Khas- 
boulatov une invitation pour 
M. Eltsine, tandis que le ministère 
japonais des affaires étrangères 
déclarait : «r C’est un élément nou- 
veau, et nous nous en félicitons», 
e La détermination de M. Eltsine à 
trouver une solution prouve que la 
République de Russie (qui a juri- 
diction sur les îles] veut prendre 
l’initiative de parvenir à un règle- 
ment de ce conflit bilatéral.» 

Selon M. Khasboulatov, une 
assistance économique accrue du 
Japon â l’URSS contribuerait i 
faciliter une solution à l'affaire des 
Kouriles, préalable jusqu’à présent 

- pour Tokyo - i toute aide mas- 
sive à Moscou. «Plus la coopéra- 
tion économique entre les deux 
pays s'accroît, plus il sera facile à 
l'URSS de préparer son opinion 
publique à un règlement de ce pro- 
blème territorial », a ajouté 
M- Khasboulatov. - (UPf, Reuter, 
AFP.) 

daire américain Newsweek a été 
censuré A Pékin : un dessin humo- 
ristique sur l'échec du coup d’Etat 
en URSS a été recouvert par une 
bande adhésive brune. Il représen- 
tait nn dirigeant chinois avec 
MM. Saddam Hussein, Arafat et 
Castro en larmes devant un télévi- 
seur d’où une voix déclarait : «Et 
le monde est joyeux après l'échec 
du putsch en URSS». Dans cer- 
tains exemplaires du même 
numéro, un dessin montrant 
M. Eltsine s’attribuant tous les 
pouvoirs et n’en laissant aucun A 
M. Gorbatchev a aussi été censuré. 

- (AFP J 


ne se veut pas ingrat mais se dit 
bien placé pour dénoncer tes effets 
pavera du système : toute sa vie 
professionnelle, il portera, exptique- 
t-iL ces «stigmates de l'Affirmative 
Action » qui fait que ses mterioco- 
teurs-le soupçonneront toujours 
d’avoir eu son diplôme au. rabais. 
M. Thomas est, au minimum, 
convaincu de l'ambiguïté du sys- 
tème. 

D pense que les traitements pré- 
férentiels ont pu avoir fear utilité au 
début, au sortir de la ségrégation, 
dans les années 60. Mais ü estime 
qu’ils sont aujourd'hui néfastes, ren- 
forçant les pues stéréotypes racistes 
et, notamment, celui selon lequel les | 
Noirs ne seraient pas & même de 
concurrencer les blancs à armes 1 


ment et de vouloir Joindre sa veux 
aux membres de la Cour qui veulent 
renverser un jugement de 1973 - 
«Roe contre wade» - rendant 

(but r wniiw ctt, Pinttrmp- 

tion volontaire de grossesse, ü est, 
d’autre paît, résolument opposé A 
ces régimes de traitanetxs préféren- 
tiels accordés aux minorités, héritage 
de la politique d’intégration volonta- 
riste décidée par les présidents 
démocrates Kennedy ri Johnson, A 
rentrée (fune administration, cfune 
université ou d’une entreprise, il 
s'agit de donner la pr éfé r e n ce A un 
représentant d’une minorité, même 
moins qualifié qu’un candidat blanc, 
pour «compenser» des années de 
discrimination. 

Qaregce Thomas est, entré à. Yak 
- grâce À fun de ces programmes, qui 
réservait' aux Noirs .10% des admis- 
sions à la faculté de droit Le juge 


Ce débat sur la légitimité des 
«quotas» est au azur de la cam- 
pagne pour l'élection présidentielle 
de 1992. Parce qu’il sait le système 
de plus en plus impopulaire auprès 
d’une classe moyenne qui se sent 
nwnyA» par la des minori- 

tés, le président Bush s’efforce de 
fane passer les démocrates pour «le 
parti des quotas.» 

La nomination du juge Thomas à 
la Coar suprême est combattue par 
une coalition de gr o up e m ents, habi- 
tuellement proches des démocrates : 
la NAACP (Association pour le pro- 


grès des gens de coulerai k confédé- 
ration syndicale AFL-CIO, les orga- 
nisations de défense des droits 
civiques, les associations féministe», 
etc. 

Pourtant, la communauté noire est 
divisée air sa nomination- Les son- 
dages indiquant qu*UDC majorité de 
Nmrs ne suivent pas les dirigeants 
de la NAACP ri veulent que le juge 
Clarence Thomas soit confirmé par 
te Sénat ri entre à la Cour suprême. 
Les membres de la conunnston judi- 
ciaire du Sénat disent qu’ils ont 
R n wi w i» eu |nM * mission «wb diffi- 
cile. A en aune les damera poin- 
tages des spécialistes du Congres, 1e 
juge Thomas devrait être confirmé. 

ALAIN FRAGHON 
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PHILIPPINES : 
à rappel de M” Cory Aquino 

Grande manifestation 
à Manille 

en faveur du maintien 
des bases américaines 

A Fappd de la présidente Cary 
Aquino, des drorines de milfiera de 
personnes - entre cent et deux cent 
mâle selon tes sources - ont mani- 
festé, mardi 10 septonbre, pour te 
maintien des bases américaines aux 
Philippines. Bravant une pluie torren- 
tielle ri les risques de violence - fex- 
ptosion d’une bombe a fait plusieurs 
ble s s és - tes manifestante ont marché 
vers te Sénat pour te convaincre de 
ratifier un accord sur les bases. 

Lundi, ta majorité des sénateurs 
avaient voté contre cette ratification. 
M- Aquino n’a pas réussi à rassem- 
bler le million de personnes qu’e&e 
espérait, mais elle a néanmoins, 
exprimé sa s a ti s fa c ti o n : «J’ai besoin 
de vous tous pour qu'ils puissent voir 
le pouvoir du peuple», a-t-elle déclaré 
à ta foule. 

D’autre part, le porte -parole du , 
Pentagone a indiqué mardi â | 
Washington que les Etats-Unis «tien- \ 
neru d’ouvrir» des discussions avec 
des pays d’Asie du Sud-Est pour 
trouver une solution de remplace- 
ment à leur possible départ de ta 
base navale de Sobio-Bay. Q a rap- 
pelé que M. Cbeney avait mentionné 
i’île de Guam, et admis que le 
Japon, la Corée du Sud, voire 
Hawaii, faisaient partie des options 
envisagées. - (AFP, Reuter) 

a La CEE proteste contre les vio- 
lations des droits de l’homme. - 
L’ambassadeur des Pays-Bas à 
Pékin a remis au ministère chinois 
des affaires étrangères, mardi 10 
septembre, une protestation de la 
Communauté européenne contre 
les violations des droits de 
l’homme en Chine, a fait savoir 
un communiqué du 'ministère 
née rland ais des affaires étrangères. 
La CEE s’inquiète notamment du 
sort des dissidents Wang Jsngtao 
et Ch en Ziming, condamnés à 

treize ans de prison pour leur par- 
ticipation au « printemps de 
Pékin» en 1989. - (Reuter.) 


Des commandos de toems 
ont M leur apparition 
dans les enrâons 
de Johannesburg 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Des commandos de tueurs, cir- 
culant en voiture; ont semé la ter- 
reur, mercredi 11 septembre, .dans 
les immenses towssnips des envi- 
rons de Johannesburg, faisant pour 
la seule matinée de mercredi, une 
dizaine.de victimes. Ce chiffre 
porte à plus de cent le nombre des 
personnes tuées depuis dimanche. 

Tirant â Parme automatique ou 
jetant . des grenades sur des 
groupes de travailleurs noirs atten- 
dant à des stations d’autobus ou 
des gares de banlieue, ces com- 
mandos paramilitaires,' que la 
presse a baptisés a la troisième 
force», pourraient avoir été com- 
mandités dans un but politique. 
Ces opérations surviennent en 
effet A trois jours de ta signature 
d’un «accord de pat t» entre le 
gouvernement, le Congrès national 
afrifgïn (ANC) et le mouvement 
inlr pyha, A dominante zoukrae. 

Des affrontements entre factions 
noires rivales avaient eu lieu 
dimanche -soir dans te ghetto noir 
de Tokoz^; proche de Johannes- 
burg, où dix-huit personnes qui se 
r endaient à un rassemblement du 
mouvement fnicatha ont été tuées 
dans une embuscade. Le président 
de ce mouvement, M. Frank 
Mdlalose, a . laissé entendre mardi 

S ce massacre était Foeovre du 
rès national africain (ANC). - 


□ ALGERIE : L’Armée njette tes 

des chefa intégristes en 
grève de là faim. - L’armée a 
rejeté, mardi 10 septembre, les 
revendications des tarit dirigeants 
du Front istamique du salut (FIS), 
qui font ta grève de. U faim' pour 
obtenir, le statut de détenu'' politi- 
que, entra qualifiant « d'aventu- 
riers et de déviants», « Les revendi- 
cations formulées par les dirigeants 
ne peuvent- relevai dexrpàbofatives 
. de ta juridiction? mdüàire et n'ont 
-aücun iien avec le dbssiér.», a 
dédaré taiparqiat Inrifitaaea’é Les 
chefs d'inculpation retenûüf' a-t-ü 
ajouté, sont; établis à partir de faits 
concrets, à l’encontre de citoyens 
algériens, poursuivis individuelle- 
ment». La gendarmerie a, d’autre 
part, annoncé l’interpellation de 
sept employés (Tune imprimerie de 
BUda, accusés d’avoir imprimé un 
« document subsenflf» d'Aii Ben- 
hadj, oui exhorte les musulmans à 
«combattre les gouvernants des- 
potes et arrogants »: - (Reuter) 

□ BURUNDI :1e chef de l’Etat m 
dédira favorable an multipartisme. 
- Le Burundi est désormais capa- 
ble, de «rompre avec le système de 
parti unique, auquel il a été Ion* 
temps habitué», a-décbié, mardi 

. 10 septembre, à Bnjumbura, le 
président Pierre Buyoya, à l'occa- 
sion de la publication du rapport 
de la «commission constitution- 
nelle sur la démocratisation des 
institutions et dé la vie. politique». 
Cette commission est chargée 
d’élaborer un projet de Constitu- 
tion, qui sera soumis i référendum 
début 1992. - (AFP.) ; 

a SÉNÉGAL: visite du. président 
Abdou Diouf à Washington. - Le 
président -George Bush .a annoncé, 
mardi 10 septembre, à son homo- 
logue sénégalais qu’fl recevait à la 
Maison Blanche, l’annulation, de 
42 millions de dettes contractées A 
l’égard du gouvernement améri- 
cain. M. Abdou Diouf. avait appelé 
les Etats-Unis i aider l'Afrique à 
relever I e «défi de là pauvreté». À 
cette occasion le . secrétaire d’Etat 
adjoint aux affaires africaines, 
M. Herman Cohen,, a. indiqué que 
les Etats-Unis étaient «déçus» du 
fait que l'Organisation de Tunké 
africaine (OUA) ait prévu, une 
int égrat ion dé FécÔnomic africaine 
en .trente ans. '«Nous pensons que 
c'est trop long», a-t-il. dit, ajoutant 
qne les pays africains devaient éli- 
miner .les ba r r i ères .commertâateg 
«tris rapidement»., - (AFP). 

□ TUNISIE : le* islamistes 
dénoncent les « complots de bas - 
étage» imaginés par le. poavab. - 
Dans, un communiqué rendu 
public, lundi 9 septembre, A Pans 
et publié après Fannônoe faite par 
le président Ben Ali de là décou- 
verte d’une cache d’armes (Je 
Monde du- 10- septembre)*, le mou- 
vement Ennahdha « se déclare 
entièrement étranger à cette, nou- 
velle trouvaille du régime et. tou- 
jours atiaché aux principes de l’is- 
lam «l à' ses . méthodes de 
changement démocratique ». Il 
« assure que la voie des scénarios 
préfabriqués et des complots de . bas 
étage conduit irrémédiablement: , à 
Impasse». ? * i. - - . • - ; 
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POLITIQUE 


La conférence de Dresse du chef de l’Etat 


Un mode de communication introduit 


en France par le général de Gaulle 


C'est le général de Gaulle qui 
a introduit en France le procédé 
anglo-saxon de la conférence de 
presse donnée par un homme 
poétique, et c'est tu aussi qui a 
surtout développé cette techni- 
que de commurûcation à la dis- 
position du président de la 
République, alors qu’avant la 
guerre, personne ne s'en était 
servi. 


ttons de ce type; en 1961, année du 
putsch des généraux, six; onze en 
1962, oui lut Tannée de rindépen- 
dance oe T Algérie et du référendum 
sur l'élection du président de la 
République au suffrage universel, et 
sept, enfin, en 1968. C’est par cette 
voie que, le 30 mai, de Gaule avait 
annoncé, après soi retour de Baden- 
Baden, k dissolution de F Assemblée 
nationale. 


Après tes quelques conférences de 
presse qu’il avait organisées en tant 
que président du Rassemblement du 
peuple fiançais, après la Libération, 
de Gaulle avait donné, de 1947 à 
195S, quinze con fé rences de presse 
pendant sa «traversée du désert». 
La dernière fin prononcée 1e 30 juin 
1933, et il ne reçut de nouveau la 
presse que le 19 mai 1938. Ce 
jour-là, dans les salons de ntôcel du 
Palais (fOaay, après tes événements 
du 13 mai à Alger; il annonce qu’il 
est prêt «à être utile, si le peuple le 
veut à la tête du gouvernement de là 
République fianatise». Devenu prési- 
dent du Conseil, D donne à FM tel 
Matignon une seule c o n fé r e n c e de 
presse, le 23 octobre 1938, an cours 
de hÿirffe il commente la nouvelle 


Un cérémonial 
précis 


En revanche, lorsqu’il s'agissait de 
mesures que la pression des événe- 
ments ou Fuxgence n’imposaient pas, 
de Gaulle préférait les annoncer 
dans des conférences de presse, qui 
permettaient de plus longs dévelop- 
pements, des explications détaillées, 
aussi bien pour ce qui concerne sa 
politique algérienne que tes institu- 
tions, k conduite de la diplomatie 
ou Féconomie. Prenant souvent un 
manifeste plaisir à cet exercice, de 
fignite armait mnaa détendre ou sur- 
prendre son auditoire par des for- 
mules. Le a volapûk intégré » du 
13 mai 1962 avait étonné mais sur- 


tout provoqué 1e départ des minis- 
tres MRP du gouvernement Pompi- 
dou, dont tes sentiments européens 
avaient été froissés. Le * peuple 
d’élite, sûr de lui - mime et domina- 
teur» de 1a conférence de presse du 
27 novembre 1967, utilisé pour 
décrire Israël, avait été abondam- 
ment et diversement commenté. Le 
refia de «la dyarcfüe» au sommet, 
le 31 janvier 1964, avait alors bien 
décrit les institutions, mais le «Ras- 
surez-vous, Je ne manquerai pas de 
mourir !» de la conférence de presse 
du 4 février 196S avait kit sourire, 
tout comme, te 9 septembre 1963, 
tes «chrysanthèmes» que de Gaulle 
se refusait & «maugurer»\ et aussi le 
« trop-plein » qui viendrait après lui 
et qu’il avait évoqué dès sa confé- 
rence de presse dn 13 mai 1962. 
Cest notamment à l’Elysée dans ce 
»pe de prestations, que, te 4 février 
1963» .de Gaulle, avait parié de 
r l’Europe de l'Atlantrque Jusqu’à 
COural». . 

Ces conférences de presse consti- 
tuaient donc pour les journalistes 
une source précieuse d informations 
et, parfois, un véritable régal auditif 


Constitution qui a été adoptée par 
référendum te 28 septembre précé- 
dent. Cest également à cette occa- 


sion que; pour la première fois, il 
offre aux rebelles algériens du FLN 


offre aux rebelles algériens du FLN 
«la paix des braies», une expression 
jjuj^Domme beaucoup d'autres, fera 


Président de k République, entre 
1e 8 janvier 1939 et le 28 avril 1969, 
te général de Gaulle a donné à FBy- 
sée dix-sept conférences de presse au 
lythme moyen de doux par an, sauf 
en 1960, 1962 et 1968, où il n’a 
sacrifié qu'une fois à ce cérémonial, 
et en 1969, où 1e référendum qui a 
interrompu son second septennat ne 
lui a pas permis d’en tenir une. fl 
est vrai que de Gaulle s’adressait 
aiKtoï au pays de façon directe par 
tes aUocutionai radio-télé visées lors- 
que tes événements imposaient une 
réaction plus rapide-, -et- phir précise 
OU r annânaef TJimqL~déasfaML~ rAinsL 
en -I960, en raison notamment de k 
«semaine des barricades» à Alger, 
de Gaulle a prononcé huit allocu- 


tion seulement pour la performance 
oratoire de ce septuagénaire; mais 
aussi pour les trouvailles de vocabu- 
laire et le caractère surprenant de 
certaines imams. Le rituel de ces 
rencontres obéissait à un cérémonial 
très- précis justifiant qu’on parie à 
son sujet de «grand-messe». Une 
quinzaine de jours avant l’événe- 
ment, la rumeur d'une prochaine 
conférence de presse était confirmée 
par rattaché de presse du général. 
Quelque six cents invitations étaient 
chaque fois adressées aux journa- 
listes fiançais et étrangers pour qu’ils 
se rendent à 13 heures dans la salle 
des fêtes de FElysée, dont Os ne 
pouvaient sortir qu'à k fm, presque 
deux heures pins tard. 

Auparavant, le service de presse 
s’était enquis auprès de certains 
journalistes des questions qu’ils 
avaient l’intention de poser, pour 
s'assurer qu’aucun thème prévu par 
de Gaulle ne serait oublié. Et pour- 
tant. te 11 avril 1961, le général 
avait provoqué tes rires en deman- 
dant : «Quelqu'un m'avait posé une 
question au sujet de Ben Belle, 
n'est-il pas vrai ?» alors que personne 
ne t’avait fait, mais k réponse était 
prête. De Gaulle ouvrait la cérémo- 
nie par une déclaration liminaire, 
puis groupait les nombreuses ques- 
tions qui fusaient par catégories de 
sujets. □ pariait sans jamais consul- 
ter la moindre note; tandis que la 
télévision diffusait, parfois en léger 
différé, sa prestation. A la droite du 
général, en contrebas de son estrade, 
se tenaient tous les membres du 
gouvernement et, à sa gauche, ceux 
de son cabineL 


un moment d’émotion de la confé- 
rence du 22 septembre 1969. 


Georaes Pompidou a également 
évoque dans ses conférences de 


presse ses relations avec son premier 
ministre, M. Jacques Cbaban-Del- 
mas, les problèmes institutionnels, 
les questions économiques etc. □ lui 
est arrivé d’annoncer des décisions 
importantes devant les journalistes. 
Cest ainsi à FElysée que, 1e 16 mars 

1972, il a lancé, à la surprise géné- 
rale, 1e référendum sur rélargisse- 
ment du marché commun européen, 
salué sur le coup par la presse 
comme « bien joué » (selon le titre 
du Monde), mais dont les résultats 
devaient ensuite décevoir profondé- 
ment son auteur. Le 27 septembre 

1973, il laisse clairement entendre 
qu'il se présentera de nouveau & la 
présidence de la République en 
1976, semblant ainsi vouloir exorci- 
ser le mal qui devait l'emporter 1e 2 
avril 1974. Ce sera sa dernière 
conférence de presse. 


Dispositif 

toiBsfanBé 


Ses successeurs ont maintenu ce 
mode de communication, mais ils en 
ont modifié 1e cérémoniaL Toujours 
Han« la salle des fêtes de FElysée, 
mais dans un dispositif transformé, 
Georges Pompidou a, pendant les 
cinq années de son septennat inter- 
rompu, donné neuf conférences de 
presse, n éfnâîUair ses réponses de 
références littéraires et citait même 


S ' lues vers. L’évocation de Faf- 
Gabrieüe Russier, du nom de 
fvttr- enseignante qui s’était suicidée 
par amour pour un de ses élèves, fût 


M. Mitterrand prône la construction 
d’une Europe à plusieurs dimensions 


La préparation des élections régionales 


State de fa première page 
Loin d’accepter quelque critique 
qne ce soit sur k fond de sa politique 
étrangère, dont son entourage souligne 
qn’eHe est comprise et approuvée par 
une nujorité des Français, le chef de 
FEtat entend feire fond sur cette res- 
ponsabilité principale qui lui incombe 


pour renvoyer aux calendes les imagi- 
nations échauffées par l’hypothèse 
<fun vieillissement accéléré du pou- 
voir, n ne peut que oonfinner, (faune 
part - deuxième prérogative essentielle 
- le choix qull avait kit en mai des- 
nier de changer de gouvernement et 
de nommer, pour remplacer 
M. Michel Rocard, un premier minis- 
tre, M- Edith Cresson, chaîné de 
d onner un tour plus combatH à r ac- 
tion go u vernementale. Le choix cTun 
débat et (Tun premier ministre «jra- 
cassants» apparaît, avec 1e recul et au 
vu de la situation présente, comme 
une bonne anticipation de ML Mitter- 
rand sur la rapidité avec laquelle ren- 
wwBii«it- la campagne des él e ctio n s 
régionales et cantonales de mais pro- 
chain et indissociablement cdte (tes 
légistatives de 1993. 


S M" Cresson a pris un mauvais 
départ riann ropinion, dfe le don sans 
doute à son inexpérience mais plus 
mw aux conditions de sa nomma- 
don et du congé donné à son prédé- 
cesseur, qui n’ont manifestement pas 
été comprises, la première faute de 


communication date de œ moment-là, 
en mai dentier; ML Mitterrand ayant 
cm que l’autorité acquise par hn, à 
travers ta pierre du Golfe, lui permet- 
tait de compter sur l’adhésion de 
l’opinion à tont changement qu’il 
déciderait souverainement d’introduire 
dans le paysage intérieur. 

L’accent mis sur rhmoration que 
représentait la désignation d’une 
femme; au surplus dotée d*un style 
inhabituel, a estampé tes éléments de 
continuité et creusé une attente vite 
muée en fiustration devant des déa- 
sions trop prévisibles. 

S ra t trap a g e Q y a, ü consiste «fine 
& reprendre a nouveaux fiais l’opéra- 
tion du pri n te mp s dernier en ta reca- 
drant de manière à assurer un nou- 
veau départ au couple président- 
premier ministre. Reste te parti majo- 
ritaire, dont la désorientation n’est 
phffi J démontrer. Entre ceux qui, en 
son sein, partent déjà sur f échec en 
1993 et ceux qui ne désespèrent pas 
d’en conjurer ta menace; on i m agi ne 
aisément où va k préférence du chef 
de FEteL n lui reste un an pour deve- 
nir rardritecte efficace (Tune majorité 
présidentielle redessinée et crédible et 
pour donner raison à ses incondition- 
nels qui jurait que c’est, pour hti, 
plus de tempe qu'il n'en kuL 

PATRICK JARREAU 


Le Front national espère obtenir 
plus de 20 % des voix en Ile-de-France 


M. Jean-Marie Le Pen a 


mardi 10 septembre, à Paris, la 
campagne du Front national pour les 
élections régionales de mars pro- 
chain. M. Le Pen a déclaré que ces 
élections et les cantonales, prévues 1e 
même jour, doivent être une «par- 
tielle géante, mont à sanctionner le 
pouvoir socialiste et ses alliés com- 
munistes». En Ile-de-France, où il 


compte vingt-trois élus au conseil 
régional, le Front national se donne 


objectif de recueillir «plus de 

20% des voix», de doubler Le nom- 
bre de ses sièges et de dépasser le 
parti socialiste qui détient, actuelle- 
ment, soixantfremq sièges. 

Le parti d’extrême droite mènera 
une campagne «de militants, sur le 
terrain», qui se terminera par un 
meeting à Paris, retransmis par satel- 
lite sur trois cents écrans en pro- 
vince. Car la campagne développera 
tes mêmes thèmes dans toutes tes 


sauvages». La troisième, affirme Le 
président du Front national, «est éri- 
gée en système de gouvernement par 
les sodalistes, et jamais Tartuffe ne 
s'est autant fait prendre en flagrant 
délit que le PS aujourd’hui». 

Si te Parti socialiste est «l'adver- 
saire principal» du Front national, 
M. Le Pen s’en est pris, aussi, à ce 
qu'il appelle «la vieille droite», le 
RPR et l’UDF, qui, en présentant 
des candidats uniques, «ne respec- 
tent pas la déontologie» . 


Ch. V. 


régions : «Halte à l’Immigration, au 
béton, à la corruption !» La première 


est, aux yeux de Jean-Marie Le Peu, 
«l’élément Jbndame/üal de la dégéné- 
rescence économique, culturelle, 
sociale, de notre pays». Le deuxième 
est accusé par le Front national de 
* .saccager les sites urbains et ruraux, 
même les plus prestigieux et la plus 


a Proposition de loi-cadre pour les 
harkis. - M. Jacques Chirac, en 
compagnie de M. Philippe Séguin, 
député des Vosges, a reçu longue- 
ment, dimanche 8 septembre à 
Péri gu eux, les représentants des 
harkis. M. Chirac a annoncé la 
mise au point d’une proposition 
de loi-cadre que déposera te RPR 
sur 1e bureau de l'Assemblée natio- 
nale «pour la réhabilitation de la 
communauté harkie». U a indiqué 
que la Ville de Paris offrirait un 
local à leurs organisations dans la 
capitale. M. Philippe Séguin rece- 
vra les délégués des harkis jeudi 
12 septembre à Paris. 


L’Éducation en France était une référence mondiale. 
Elle est aujourd’hui un échec socialiste évident. 


1968 La France connaît une crise universi- 
taire et scolaire sans précédent. 

1991 Étudiants et lycéens ne cachent pas 
leur découragement 

L'angoisse devant l’avenir, la perspective 
du chômage, faute de qualifications appro- 
priées, l'égalité des chances promise et 
refusée. Triste bilan, de réformes proposées 
en réformes avortées. 

U est temps de reconstruire l’école de la 
République. L’école qui dorme une forma- 
tion permettant de trouver un emploi. 
L'école où nos enfants apprendront à être 
français. 


La volonté en politique. C’est possible. 

Si vous voulez que cela change. 

Si vous voulez que l’Opposition gagne. 


ADHEREZ AU 
PARTI RADICAL 


NOM 

Prénom 

Adresse 



Désire adhérer au Parti Radical. 


1, place de Valois - 75001 PARIS 
Tel. 42 61 56 32 - Fax 42 61 49 65 
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Un entretien 

avec le président du MRG 


de constituer un nouveau groupe u lAssen 
noos déclare M. Zaccarelli 


M. Emile ZuccarelB, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche (MRG}, s'affirme, dans l'en- 
tretien qu'il nous a accordé, 
chargé d'une mission par M. Fran- 
çois Mftrwrand et par M" Edith 
Cresson pour constituer, avec l'ap- 
pui de M. Jean- Pierre Soisson, 
président de France unie, un 
groupe de centre gauche à l'As- 
semblée nationale. Les députés du 
MRG sa réunissent le 13 septem- 
bre à La Rochelle pour en discuter. 


M. Valéry Giscard (TEstaing, de 
1974 à 1981, a reçu tes journalistes 
à neuf reprises à FElysée pour des 
rencontres baptisées - souci de se 
distinguer de ses prédécesseurs - 
« réunions de presse». Un bouquet 
d’anémones et ta pendule de son 
grand-père égayaient la table du pré- 
sident de ta République, qui n'était 
plus accompagne que par te premier 
ministre et par quelques membres 
du gouvernement. 

Le 21 mai 1973, M. Giscard d*Es- 
taiog avait donné sa conférence au 
cours d’un déjeuner offert aux jour- 
nalistes à l’Elysée, et c’est ce jour-là 
qu’il avait défini la «société libérale 
avancée», qu’il voulait instaurer. 
L’Association de k presse présiden- 
tielle lui avait rendu sa politesse en 
F invitant, le 21 novembre 1978, à 
donner une conférence de presse 
pour la première fois hors de l'Ely- 
sée, à la maison de Radio-France. 
Cest le 22 avril 1976, à l’Elysée, 
que, pour ta première fois, envisa- 
geant une victoire de ta gauche aux 
élections légistatives de 1978, il indi- 
que qu’il demeurera à l’Elysée, défi- 
nissant am«, sans utiliser le mot, la 
«cohabitation». Sa dernière «réu- 
nion de presse» s’est tenue le 
26 juin 1980. 

ANDRÉ PASSERON 


« La création d’un nouveau 
groupe à F Assamblée nationale 
n'est-elle pas une Artésienne? 

- Non. Il se fera avec ou sans 
nous. Si les radicaux de gauche y 
sont, ils pèseront sur sa réalisation 
et son action. Sinon, ce groupe 
sera amputé d’une tradition politi- 
que : le radicalisme. 11 sera pins 
éloigné de ta majorité présiden- 
tielle. 


si leur neuf députés en deviennent 
membres. Je considère que j'ai 
reçu clairement mission du prési- 
dent de la République comme du 
premier ministre de participer à 
cette action. Je l’accepte d’autant 
mieux que je suis convaincu qu’il 
en va de l’intérêt supérieur de la 
majorité présidentielle et, surtout, 
de l’intérêt de notre pays. Notre 
comité directeur se prononcera le 
21 septembre; chacun des députés 
prendra ses responsabilités. Si un 
ou plusieurs d’entre eux choisis- 
saient le siotu quo de l’apparente- 
ment au groupe socialiste, ils ne 
rendraient pas le meilleur service à 
ta gauche et ne feraient que ren- 
forcer l’image de dépendance du 
radicalisme à l’égard des socia- 
listes. 


- Le MRG continuera-t-il à 
conclure des alliances avec le 
PCF ? 


- Certains députés du MRG 
sont réticents... 


- Us sont vigilants et ils ont rai- 
son de l’être. On groupe parlemen- 
taire, c’est un outil de l’action 


politique, ce n’est pas une fin en 
soi. Ce n’est pas pour nous une 
affaire médiatique ou un coup 
politicien. Cest un défi qui doit 
reposer sur des principes et des 
objectifs communs. 

- Quelles sont les conditions 
que vous posez pour adhérer à 
ce groupe? 

- Il ne suffit pas d’additionner 
des personnalités pour arriver à 
composer un groupe de vingt-trois 
ou vingt-cinq membres. Je compte 
proposer, si mes collègues radicaux 
de gauche en sont d’accord, un 
contrat de solidarité politique à 
tous ceux qui sont tentés par ta 
constitution de ce groupe. Que 
voulons-nous? Rénover la vie par- 
lementaire, dynamiser la rie politi- 
que, changer les méthodes de Fac- 
tion publique. Sommes-nous 
capables de définir certaines 
valeurs qui nous soient communes, 
certains principes qui nous lient et 
certains objectifs qui nous enga- 
gent ? Ce n’est pas une mince 
affaire de vouloir rassembler des 
personnalités venant de cultures 
politiques aussi diverses que le 
radicalisme, le gaullisme, ta démo- 
cratie chrétienne, l’écologisme. Il 
faudra un contrat de confiance, 
prévoyant une discipline de vote 
sur la censure, le budget, ainsi 
qu’un accord sur les alliances élec- 
torales pour 1992 et 1993. 

- Ces conditions étant rem- 
plies. que ferez-vous si certains 
de vos collègues refusent de 
quitter leur statut actuel d’ap- 
parerrté au groupe socialiste? 

- Les radicaux de gauche pèse- 
ront d'autant plus dans ce groupe 


- Depuis 1978, les radicaux de 
gauche n’ont plus d’alliances privi- 
légiées avec le Parti communiste. 
Nous appliquons, simplement, le 
traditionnel désistement républi- 
cain au second tour. L’effondre- 
ment du communisme aura_ pour 
conséquence eu France 1a fin du 
magistère moral qu'exerçait le 
PCF sur ta gauche. 

- Envisagez-vous des accords 
avec les écologistes, notam- 
ment les Verts ? 


- Le MRG a été, en 1977, le 
premier parti écologiste. Nous 
l’avons encore prouvé en 1984 lors 
des élections européennes. Nous 
sommes rattachés à cette culture. 
Avec des personnalités comme 
M. Brice Lalonde, l’entente est 
fructueuse : il met l'écologie en 
pratique de manière réaliste et res- 
ponsable. Avec tes Verts, pourquoi 
pas? Mais avec M. Antoine 
Waechter. sûrement pas, parce que 
c’est un tribaliste, qui appelle à 
l’Europe des peuples et des 
ethnies, antinomique de l’Europe 
sociale que nous voulons et de nos 
idéaux républicains, et parce qu’il 
u’a pas clarifié ses relations avec 
1e Front national. Je ne me sens 
aucune affinité politique avec lui. 

- Que pensez-vous des aspi- 
rations manifestées par certains 
socialistes en vue de « refon- 
der » la gauche ? 

- La France de progrès se 
construira sur une nouveau contrat 
politique autour de deux pôles, 
l'un socialiste, l’autre réformiste. 
J'ai l’ambition avec d’autres de 
travailler à la construction de ce 
mouvement réformiste, préfigura- 
tion d’un grand parti radical et 
démocrate-sociaL Aujourd'hui, être 
réformiste est la meilleure façon 
d’être révolutionnaire. 


Propos recueillis par 
ANNE CHAUSSEBOURG 


ENFT 
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Colloque 

Où va l’Etat ? 

Rôle de l’Etat dans l’économie européenne et mondiale 

26 et 27 septembre 1991 


Discours inaugural de M"* Edith CRESSON, premier ministre 
En présence de M. Jean-Pierre SOISSON. ministre d’Etat 


Le 26 septembre 


- Quel rôle pour l'Etat dans 
l’économie européenne et 
mondiale ? 


Le 27 septembre 

- L'Etat légitime 


• Pierre ROSANVALLON 

• Philippe MOREAU-DEFARGES 

• Christian STOFFAES 

• Christian de BOISSIEU 

• Paul FABRA 


• Jacques FOURNIER 

• Michel WIEVIORKA 

• René LENOIR 

• Frédéric GAUSSEN 


- L'Etat face aux acteurs de 


- L'intégration européenne et 
les pouvoirs de régulation 
communautaire 


l'intégration européenne et 
mondiale 


m Raymond BARRE 

• Michel CROZIER 

• Yves ME NY 

• Bernard ESAMBERT 

• Michel ROUSSELQT 

• Alain TOURAINE 


• Laurent COHEN-TANUGI 

• Pierre-Yves COSSE 

• Bernard ST1RN 

• Christian SAINT-ETIENNE 

• Jacques LESOURNE 

• Pierre DELAPORTE 

• Hubert PREVOT 

• Rudolf von THADDEN 

• Gérard WORMS 


ENA — 1 3, rue de l'Université, 7500/ PARIS ’ 

Renseignements et inscriptions dans la mesure des places 
disponibles : 40-42-75-34 
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SOCIETE 


Après la publication d'un rapport 
du Conseil de l'Europe 

Des associations dénoncent ies violations 
du droit d’asile en France 


Après la mort d'un Sri-Lankais 
demandeur d'asile, victime d'un 
malaise cardiaque au cours 
d'une tentative d'expulsion for- 
cée à Roissy (Hrg notre en ca- 
dré). et la publication d'un rap- 
port du Conseil de l'Europe sur 
l'accueil des réfugiés dans les 
aéroports, les associations fran- 
çaises de défense du droit 
d’asile ont dénoncé, mardi 
10 septembre, te * double lan- 
gage du gouvernement socia- 
liste*. Celui-ci, tout en souli- 
gnant le caractère a sacré» du 
droit d'asile, ne le respecterait 
plus «dans la pratique». 

Dans les aéroports, «r/es deman- 
deurs d'asile ne sont pas traités 
comme des êtres humains», accuse 
M. François Julïen-Laferrière, pré- 
sident de l'Association nationale 
d’assistance aux frontières pour les 
étrangers (ANAFE), qui regroupe 
des organismes comme la section 
française d’Amnesty International, 
la CIMADE, la Ligue des droits 
de l'homme et les syndicats CFDT 
de la police et d’Air France, 

lin rapport de la commission 
des migrations et des réfugiés du 
Conseil de l'Europe, publié en juin 
dernier, compare les conditions 
d’accueil des demandeurs d’asile 
dans les principaux aéroports euro- 
péens. landis que la situation à 
Stockholm, Londres et Francfort 
est décrite en termes positifs, 
Roissy - Charles-de-Gaulle fait 
figure d’accusé, aux côtés des aéro- 
ports de Rome et de Madrid, où 
se présentent moins de réfugiés. 

Le Conseil de l’Europe souligne 
que le demandeur d'asile débar- 
quant à Roissy ne dispose «ni (d*) 
interprètes, ni (d*) assistance Juridi- 
que ». ce qui pose des questions 
sur la validité des interrogatoires 
et des procès-verbaux. Le rapport 
souligne que la «zone internatio- 
nale» où sont détenus les deman- 
deurs d’asile «n'a pas de base juri- 
dique» et h'est qu’une astuce pour 
détourner la législation internatio- 
nale sur les réfugiés. Les candidats 
au statut de réfugié y «dorment 
par terre ou sur des chaises en 
plastique», quand ils n’ont pas la 
chance d’ètre transférés à l’hôtel 
Arcade dont un étage est reconnu 
comme zone internationale. 

«Des zones 
de noa-droit» 

Un projet de recommandation, 
qui sera soumis le 23 septembre 
prochain à l’assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l’Europe, évo- 
que «des situations inquiétantes 
dans de nombreux aéroports euro- 
péens v et invite les Etats i respec- 
ter la Convention européenne des 
droits de l’homme et la législation 
protégeant les demandeurs d'asile. 
Le texte souhaite une harmonisa- 
tion des politiques d’accueil dans 
les aéroports où devraient être 
représentés, selon lui, le Haut 
Commissariat des Nations unies 


pour les réfugiés et les organisa- 
tions bénévoles. 

C’est pain bénit pour les asso- 
ciations française de défense des 
demandeurs d’asile, qui revendi- 
quent pour leurs représentants le 
droit & une présence dans les 
zones internationales, afin d’infor- 
mer les arrivants et de proposer 
un «r accompagnement humani- 
taire » qui pourrait limiter les inci- 
dents. Les associations humani- 
taires estiment, en effet, que les 
zones internationales sont des 
«zones de non-droit » où le sort 
des demandeurs d’asile se trouve 
entre les mains des agents de la 
police de l’air et des frontières, 
qui «ne sont pas formés pour 
informer sur le droit d’asile », et où 
la règlementation, notamment celle 
qui Impose un délai d’un jour 
franc entre la décision de refoule- 
ment et son exécution, n’est pas 
toujours respectée. 

De même, leurs protestations 
visent les mesures susceptibles de 
conduire à une confusion des rôles 
entre les administrations. Les mili- 
tants des droits de l’homme 
dénoncent la décision récente du 
gouvernement de placer dans les 
aéroports des agents de l’office de 
protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA), qui seraient ainsi ame- 
nés & prédéterminer en 
quelques heures la qualité de réfu- 
gié et à intervenir dans le proces- 
sus d’admission sur le territoire, 
qui relève en principe de la police. 

Le bonheur 
des trafiquants 

Prévue par les accords euro- 
péens de Schengen, la mesure qui 
frappe d’amendes les compagnies 
aériennes ayant embarqué des pas- 
sagers sans papiers en règle est 
aussi critiquée comme attentatoire 
au droit d’asile. Elle conduit le 
personnel des compagnies en poste 
dans les pays à effectuer un tri, 
qui peut éliminer les demandeurs 
d’asile, par définition bannis de 
leur pays et donc mal placés pour 
obtenir des documents en règle. 
Cette disposition fait d’ailleurs le 
bonheur des trafiquants de faux 
papiers, précise le rapport du 
Conseil de l’Europe. 

La dernière inquiétude n'est pas 
la moindre, puisqu’elle concerne la 
définition même du réfugié politi- 
que. L’augmentation impression- 
nante du nombre des demandes 
d’asile et la difficulté i démêler les 
motivations strictement politiques 
de celles liées à la pauvreté amè- 
nent souvent les opinions publi- 
ques et les gouvernants à douter a 

f iriori des arguments avancés par 
es demandeurs d’asile et & 
accroître l'exigence de preuves des 
persécutions subies, toujours très 
difficiles à produire. Les réfugiés 
se trouvent aussi victimes de la 
crispation du débat politique sur 
l’immigration : autant de raisons, 
pour les associations humanitaires, 
de lancer à l'opinion des appels à 
la vigilance. 

PHILIPPE BERNARD 


Un «malaise» à Roissy 


M. Arumum Sivasampu Esan, 
un Sri-Lankais d' origine tamoule 
de trente-trois ans, avait débar- 
qué le 9 août à l’aéroport Rois- 
sy-Chartes De Gaulle, en prove- 
nance de Delhi. Il est mort le 
25 août ■ des suites d'un 
malaise cardiaque ». après avoir 
tenté, à deux reprises, d'échap- 
per au refoulement vers 
Colombo. Le rapport de la 
Police de l'air et des frontières 
(PAF) de Roissy a été rendu 
public, mardi 10 septembre, 
par ('Association nationale d’as- 
sistance aux frontières qui parie 
de bavure. 

Le 10 août, dès le lendemain 
de son arrivée en France, la 
demande d'asile politique de 
M. Arumum est rejetée par le 
ministère de l’intérieur. Il ne 
peut solliciter la qualité de réfu- 
gié et reste détenu à l'hôtel 
Arcade de Roissy, considéré 
comme «zone internationale a. 
Le 17 août, deux gardiens de la 
paix l'embarquent dans un 
avion, mais il hurle, se débat 
dans la cabine, ce qui conduit 
le commandant de bord à le 

faire débarquer. 

Une semaine plus tard, nou- 
velle tentative de refoulement 
sur le vol UT 568. Cette fois, 
deux policiers doivent l’escorter 
jusqu'à Colombo. Ils l’installent, 
nota le rapport de la PAF, «au 


fond de l'appareil dans une 
zone munie d’un rideau», donc 
séparée du reste de la cabine. 
On lui place « une bande Vel- 
peau i hauteur de la bouche». 
0 est menotté « aux poignets, 
tes mains dans le dos ». puis 
aux chevHles «à titre préven- 
tif». Pensant que l'expulsé a 
accepté son sort, las poftders 
ôtent le bandeau de la bouche. 
M. Arumum se dresse brusque- 
ment, hurle, tente de mordre. Il 
est attaché è son siège à l’aide 
d’une couverture ■ fermement 
appliquée en haut du thorax». 
La lutte continue pendant près 
d’une demi-heure, le décollage 
étant retardé par une panne 
technique. «Le passager se rai- 
dissait et s’opposait de toutes 
ses forces», note le rapport de 
police. 

Puis, ses yeux se sont à moi- 
tié famés : «h restât immo- 
bile». Le ressortissant sri-tan- 
kals devait décéder 
quelques heures plus tard è 
l’hôpital Robe rt-Ba Ranger d'Aul- 
nay-sous-Bois (Seine- Saint-De- 
nis). Le Parquet de Bobigny a 
saisi l’inspection générale de la 
police nationale, tandis que la 
veuve de M. Arumum, qui vit 
an Allemagne, s’est constituée 

partie civile. 

Ph. Be. 


ÉDUCATION 


Avec la participation de placeurs ministres 

Une rentrée scolaire sans incidents majeurs 


La rentrée scolaire s'est effectuée, mardi 
10 septembre, dans de bonnes conditions, à 
l'exception de quelques accrocs localisés. 
Les surcharges d'effectifs et le manque de 
moyens ont en effet compromis son dérou- 
lement dans certains établissements. 

Dans le premier degré, des parents des 
Pyrénées -Orientales, de Loir-et-Cher et d'In- 
dre-et-Loire se sont insurgés contre des 
effectifs de 34 ou 35 élèves par classa. 
Dans les coUèges et les lycées, la marge de 


manœuvre est parfois étroite. Les ensei- 
gnants de quatre collèges de Seme-Saint- 
Denis n’ont pas assuré la rentrée des 
enfants; au lycée d'Annoray (Ardèche), des 
professeurs ont protesté contre l'augmenta- 
tion des heures supplémentâmes imposées. 

Plusieurs membres du gouvernement 
étaient sur le pont, mardi 10 septembre. Le 
premier ministre, M” 1 Edith Cresson, accom- 
pagnée de MM. Lionel Jospin, ministre de 


l'éducation nationale, Jacques Guyard. 
secrétaire d'Etat à l'enseignement techni- 
que. et Michel Gilibert. secrétaire d'Etat aux 
handicapés, s'est rendue dans un lycée 
polyvalent à Reims. M. Jospm avait aupara- 
vant vérité une école rurale et un lycée pro- 
fessionnel. 

De son côté, M. Philippe Marchand, 
ministre de l'intérieur, a annoncé une série 
de mesures pour améliorer la sécurité «oc 
abords des établissements scolaires. 


Les impatiences de M* Cresson 


Développement des filières par 
l’apprentissage, rapprochements 
école-entreprise, et amélioration 
du fonctionnement interne du sys- 
tème éducatif : le premier minis- 
tre, M" Edith Cresson, a tracé & 
grands traits le «programme d’ac- 
tion» du gouvernement en matière 
d’éducation, mardi 10 septembre, 
lors de sa visite de rentrée au 
lycée de Vai-de-Murigny à Reims 

En compagnie de M. Lionel Jos- 
pin, ministre de l'éducation natio- 
nale, de M. Jacques Guyard, secré- 
taire d’Etat à l’enseignement 
technique, et de M. Michel Gili- 
bert, secrétaire d'Etat aux handica- 
pés, le premier ministre a rappelé 
les «attentes de la nation» : cales 
d’un système éducatif qui « ren- 
force r égalité des chances » et 
«consolide le lien social ». 

« Mais l'objectif central de mon 
gouvernement pour l'éducation, a 
précisé M* Cresson, est d'amélio- 
rer l'adéquation entre la formation 
et l'emploi. » Plus de cent mille 
jeunes quittent le système éducatif 
sans aucun diplôme et sans 
maîtriser les savoirs de base, a-t- 
elle poursuivi. Faisant une brève 
allusion au prochain chantier de 
M. Jospin, la réforme des collèges, 
M“ Cresson a simplement tran- 
ché : « flous devons aller plus 
loin. ». 

La baisse des effectifs dans’ les 
filières techniques et profession- 
nelles inquiète le premier ministre, 

3 ui souhaite « renverser la len- 
ance », « faire comprendre aux 
familles qu'elles doivent orienter 
leurs enfants vers ces filières où les 
taux de chômage sont inférieurs à 
ceux observés dans les filières géné- 
rales». 

L’apprentissage reste son cheval 
de bataille favori. De grands 
groupes industriels ouvrent la voie 
en l’utilisant pour ia formation des 
techniciens supérieurs et des ingé- 

□ Hausse des droits d'inscription 
universitaires. - Décidée l'été der- 
nier {le Monde du 27 juin), le relè- 
vement des droits d’inscription & 
l'Université a été officiellement 
fixée par un arrêté publié, mardi 
10 septembre, au Journal officiel. 
Les droits seront cette année de 
600 F. S’y ajouteront des droits 
complémentaires de 400 F pour 
certains diplômes spécialisés de 
deuxième et troisième cycles, et de 
900 F pour ies écoles d’ingénieurs 
relevant du ministère de l’éduca- 
tion nationale. 


nieurs, a plaidé le premier minis- 
tre qui. a annoncé que le gouverne- 
ment arrêterait, fin septembre, un 
certain nombre de mesures parmi 
lesquelles le renflouement des cen- 
tres de formation â r apprentissage 
(CFA) publics. - 

Par ailleurs, M» Cresson a tenu, 
à « remercier » le ministre de l'édu- 
cation nationale pour avoir fait 
diligence sur le dossier de l’ot^ni- 
satïon du baccalauréat {le Monde 
du 10 septembre). Mais elle attend 
«r des aménagements supplémen- 
taires » pour la rentrée de 1993, et 
elle n’est visiblement pas satisfaite 
de l’échéance prévue par M. Jos- 
pin, qui envisageait de ne toucher 
an bac, en y intégrant notamment 
le contrôle en cours de formation, 
que pour la session de 1993, une 
fois achevée la rénovation des pro- 
grammes. 

CHRISTINE GARIN 


Sécurité renforcée autour des collèges et lycées 


M. Philippe Marchand, ministre 
de l’intérieur, a présenté, mardi 
10 septembre, jour de la rentrée 
scolaire, un ensemble de mesures 
destinées à « développer la collabo- 
ration policiers-enseignants », afin 
de renforcer la sécurité aux abords 
des établissements scolaires. Il a 
en outre adressé un télégramme 
aux préfets rappelant « l'impor- 
tance des missions de la polies 
nationale pour la protection des 
enfants et des adolescents», aussi 
.bien en matière de sécurité rou- 
tière qu’en matière de délinquance 
(toxicomanies, vols, rackets etc.). 

Plusieurs initiatives originales, 
reposant sur un partenariat entre 
l'éducation nationale et là police, 
vont être expérimentées dans des 
collèges de Paris, de Seine-Samt- 
Denis et do Rhône installés dans 
des zones d’éducation prioritaires 
(ZEP) ou des zones de développe- 
ment social des quartiers. Sur ces 


sites, des policiers seront spéciale- 
ment désignés pour participer aux 
conseils d’établissement ou aux 
conseils de ZEP. 

Les policiers - en particulier des 
îlotiers - seront, également asso- 
ciés, au côté des enseignants, aux 
cours d’éducation civique pour les 
élèves, comme à la formation des 
futurs chefs d’établissement. Les 
opérations d’information sur le 
terrain seront en outre multipliées. 
Enfin, nn correspondant privilégié 
police-éducation nationale sera 
désigné a u scia des deux adminis- 
trations.. - 

Parallèlement, les expériences 
déjà engagées seront poursuivies, 
voire développées. Cest notam- 
ment le cas des «officiers de paix, 
correspqndants police-jeunesse», 
désignés il y a un an -en région 
parisienne, et qui ont visité plus 
de trois cents collèges et lycées. 


Rentrée retardée pour les enfants du quai de la Gare 

Ecoliers sans toit 


Ali fait grise mine. Jogging 
maùvà, sac à dés . flambant neuf 
(les étiquettes sont encore accro- 
chées aux courroies), Q se réjouis- 
sait de cette rentrée an CM' ‘Z 
Après deux mois à errer dans la 
poussière du 133, quai de la 
Gare, à Paris, où campe sa 
famffle depuis le 13 juBlet, 9 allait 
pouvoir retrouver un univers plus 
accueillant, apprendre «pour 
gagner un métier plus tard». Mais 
les adultes lui ont gâché sa fête : 
ce mardi 10 septembre, les 
enfants de la centaine de fermées 
mat logées qui occupent la terrain 
voisin du chantier de la Très 
Grande Bibliothèque n'ont pas pu 
passer les portes des écoles 
maternelle et primaire de la rue 
Dunois. M 1 " Colette Roux, direc- 
trice de l’écola élémentaire, ne 
pouvait pas, a-t-e9e expliqué, tes 
accepter : « Ces enfants n'ont pas 
été inscrits réguEôrement.» 

Colère des parents è qui la 
mairie de Paris avait promis que 
leur progéniture serait scolarisée 
normalement. Ils sont ailés, la 
semaine dernière, remplir les dos- 


siers d'inscription è la mairie du 

* 13* a rr ond i ssëmërit/rri a ïs n'ont 
pas reçu les fiches d'affectation 
dans les écoles avant tejour fati- 

* diqus de fa “rentrée -des- cfasass. 
«Nos enfants sont nés en fronce, 
s’indigne M. Sambaké Asseha, 3s 
ont droit à l'éducation.» Rectorat 
et mairie, dont dépendant les 
affectations, se renvoient la 
balle : «Le position de l'éducation 
nationale est la même pour tous 
les enfants, c'est de les accueüSr. 
affirme M" Gandreau-Masaafoux, 
recteur de Paris, en visite dans 
un collège voisin. Maie pour le 
moment nous ne savons pas où 
Bs som inscrits pédagogiquement, 
cefe dépend des marries d’arron- 
dissement. » La mairie du 13* 
ayant refusé que l'adresse du 
133, quai de la Gare, terrain 
t occupé légalement», figure sur 
les fiches d'inscription. 9 faOent en 
effet des dérogations pour accep- 
ter les enfants dans Jes écoles du 
13*. D'où te retard administratif. 
Mais, explique-t-on è la mairie de 
Paris, rte rectorat n'a pas tenu 
sos engagements de créer trois 


postes, ' deux an p ri m a ir e, - on en 
nâtBriHÊe.»:f^t)tiMriBnEl la; 'sftua- 
tibq'se sera lirr fieu débloquée ‘au 
oows /delà journée r soixante-six 
enfarits seront SccrtèriSéS^0Wdl 
12 septembre, dans lés . écoles 
de b rue Dunois et de ta rue-JetK 
ner. Une annonce jugée insuffi- 

- santé par les responsables de 

- l'association Droit au logement; 
qui estiment le nombre d'enfants 
inscrits à cent quinze. Surtout, les 
enfants nés en 1988 ët 1989 ne 
pourront a Ber è ta mstemene. 

Du côté des délégués de 
parents d'élèvéf àt -dés Institu- 
teurs, on s'indigne également. 
Malgré . l'ouverture, d'une classe 
de cours préparatoire, Tadmlsdon 
de ras nouveaux élèves va sw- 
chargerles salies de classe. 
cL'an damier, explique M. Patrice 
Lehëuzsy, représentant h FCPE, 
on s'est battu contre h fermeture 
d'une dasse. Pour en arriver ÜJ 
Ces enfants doivent être acceptés 
dans les écoles du secteur.- mate 
dans de bonnes conditions.» AS, 
ku, attend jeudi avec impatience. 

' SYLVIE DERAIME 
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EN BREF 

□ Suisse : cinq morts dans des 
«eddeats de montagne. - Cinq per- 
sonnes, trois Susses, un Italien et 
une Allemande, sont mortes & ta 
suite de chutes en montagne, 
samedi 7 et dimanche 8 septem- 
bre, en Suisse, où le beau temps 
avait attiré de nombreux randon- 
neurs sur les sommets. - (AFP J 

□ Seize détenu meareat da cho- 
léra dans une prison (T Abidjan. - 
Seize détenus sont morts du cho- 
léra, lundi 9 et mardi 10 septem- 
bre, dans la maison d'arrêt et de 
correction de Yopougon, à Abid- 
jan (Côte-d'Ivoire). Au total,' cra- 
quante prisonniers de cet établisse- 
ment seraient atteints par la 
maladie. Ces décès sont les pre- 
miers cas mortels de choléra offi- 
ciellement s ignaifa à Abidjan. — 
(AFPJ 


□ Le p*c da Manda patenta « voie 
de smetane. — Le «uriamn wrf <jn 
pare natm^régkvriife Mante poi- 
tevin par lé ministère dé raa nronu e- 
ment pour « non exécution de ses 
objectifs» {je Monde du 31 août) a 
produit son effet Les parties contrac- 
tantes - MM, Brice Laloode pour 
FEtat, Olivier Guichard; président 
(RPR) des Pays de h Loire, Jean- 
Pierre Raffarin, président (UDF) de 
Poitou-Charentes, et Alain Garcia, 
président (RPR) du paît; pour les 
collectivites territoriales - réunies 
mardi 19 septembre à . Paris, ont 
décidé la mise m. chantier (fune nou- 
vefle charte et donc d’un nouveau 
parc. En - a t ten d ant, Hex-parc conti- 
nuera à recevoir jcs crédits, et 
M- Lalande va. demander i ta CEE 
i ns c rip tion de fensemble des marris 
en zone de protection spéciale euro- 
péenne 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Les proviseurs en première ligne 

Les chefs d'établissement reprennent le collier. 

Partagés entre les contraintes de l'administration et l'attente d'une plus grande autonomie 


« J 'IGNORE tout des sec- 
tions G, des filières 
techniques et des pro- 
blèmes de banlieue .» 
M. Pandolfi entame sa 
quinzième année comme proviseur, 
sans état d’âme, et l'esprit serein. 
Cet ancien professeur de lettres 
aime son vieux lycée, sa * maison », 
où il est entré à trente-cinq ans 
comme censeur. Le lycée Montes- 
quieu, au Mans (Sarthe), est un éta- 
blissement de centre-ville où, précise 
le proviseur, «les sections B n’ont 
été introduites qu'en 1982 et où il y 
a toujours voie association d’anciens 
élèves». 

A ses yeux, la rentrée 1991 sera 
une rentrée ordinaire: «Je téléphone 
quotidiennement au rectorat pour 
obtenir des postes. Exactement 
comme il y a dix ans», résume M. le 
proviseur. 

Le mouvement lycéen d'octobre 
1990 est passé sur Montesquieu n« 
faire de vagues. Pas de foyer socio- 
éducatif en vue : les élèves ont la 
ville et ses nombreux cafés comme 
terrain d’aventures et ils s’en 
contentent La presse lycéenne et les 
associations apparaissent de temps 
en temps - «depuis toujours» & 
Montesquieu - et vivent leur vie 
éphémère sous l’œil bienveillant du 
proviseur. Les crédits du plan d'ur- 
gence vont permettre rachat de pan- 
neaux d'affichage pour les â&ves et 
la mise en route d’une formation 
pour les délégués. 

M. Pandolfi ne se sent pas l’âme 
d’un «patron». Et il lève d'un lycée 
où le proviseur serait élu «par ses 
pairs», les enseignants, «comme à 
ta Jâc». Recruté il y a qumze.ans sur 
liste d'aptitude, -sapa- autre forma- 
tion que son expérience , de censeur, 
il se sent lin.peû à conti^couranL II 
appartient â 3a, .vieille école, i cette 
génération de chefs d’établissement 
qui se sentaient profs avant tout et 
qui le restaient jusqu'au bout. 
« Autrefois . dit-il avec des reçrets 
dans la voix, devenir proviseur c était 
un aboutissement, la suite logique 
d'une carrière. Mes jeunes collègues 
que je reçois en formation vivent les 
choses autrement. En passant le 
concours, ils changent de job.» 

Autre lieu, autre profil et quel- 
ques soucis supplémentaires. A cin- 
quante ans. M. Duatis entame sa 
septième année scolaire comme 
principal de collège. Et depuis qu’D 
est à la tête du collège Garria-Llorca 
de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), 
quatre ans déjà, la même inconnue 


pèse sur sa rentrée : il ne connaît 
pas la moitié de ses futurs profes- 
seurs. Et ne se fait guère d'illusions. 

Comme chaque année, il va 
accueillir une bonne douzaine de 
tout jeunes enseignants, promus 
capésiens eu juin, propuisés à Saint- 
Denis pour leur premier poste. «Des 
petits jeunes de vingt ans qui vont 
débarquer du Doubs ou de l’Aveyron, 
qui vont ouvrir de grands yeux en 
découvrant la banlieue et la dii des 
Fmncs-Moisins. qui n'auront pas de 
logement, et qu’il faudra accompa- 
gner dans la ville et à l’office de 
HLM. La plupart n’auront qu'une 
envie : partir d’ici le plus tôt possible. 
J'attends par exemple une conseillère 
d’éducation. Elle habite Montpellier. 
Elle a appris à la mi-août qu’elle 
était nomntée ici. v 

Chaque année, cet ancien profes- 
seur de collège recommence avec ses 
«bizuts» le par cours qui l’a conduit 
lui-même de sa région natale d’Alès, 
où il était professeur, à Amiens, à la 
tête d'un gros collège rural, puis à 
Saint-Denis. « Expliquez-moi, dit-il, 
comment on peut mener à bien un 
projet d’établissement avec un corps 
enseignant qui se renouvelle de moi- 
tié chaque année. » Et il rêve, lui 
aussi, comme son collègue du Mans. 
Mais d'un système où U choisirait 
son équipe. «Je me sens libre d’in- 
nover. de proposer, dit-0. mais, en 
même temps, terriblement contraint. 
Car ce sont les profs qui relaient ou 
qui étouffent, qui bougent ou qui 
traînent les pieds!» 

Des chefs 
. sans troupes 

Les 12 000 chefs d’établissement 
du second degré sont tous unis 
depuis 1988 sous la bannière d’un 
même statut, et les nouveaux sont 
recrutés par le même concoure. Mais 
l’ensemble est loin d’être homogène. 
Lycée bourgeois ou LEP industriel, 
gros collège de banlieue ou petit col- 
lège rural, la nature de l'établisse- 
ment qu’ils dirigent dessine des 
lignes de partage étanches entre 
leurs pratiques, les difficultés qu'ils 
rencontrent et leurs conceptions du 
«métier». 

Ils sont globalement assez âgés 
puisque plus de la moitié d’entre 
eux a passé cinquante ans, et l'im- 
mense majorité a débuté dans la car- 
rière comme enseignant. Les 
femmes sont peu nombreuses <25 %) 


sauf au poste d'adjointe où elles font 
une percée et approchent les 40 %. 

Selon nne enquête récente du 
CREDOC (1), ces chefs sans vérita- 
bles troupes se décrivent d’abord 
comme des «animateurs». Une 
façon sans doute de mettre en avant 
les aspects relationnels du métier 
que tous jugent prioritaires. « Voir 
les gens, régler des conflits, en éviter, 
voir venir, anticiper et négocier: 
voilà ce qui occupe 90% du temps 
d'un proviseur, décrit M. Bouilbol, 
principal du lycée professionnel 
Antoine-Antoine de Chenôve (Côte- 
d'Or). Une façon aussi de dire que 
Le roi est nu, sous la façade de nota- 
ble et derrière l'image de pouvoir 
qu’on hii associe dans le public. 


environ 1 7 %. Là encore c’est essen- 
tiellement le type d’établissement 
qui fait la différence. Les plus bat- 
tants des proviseurs sont les plus 
jeunes, ils sont rarement agrégés ou 
certifiés et ils sont plutôt à la tête de 
lycées techniques ou professionnels: 

Formation 
sur le tas 

« Près de 40 % des responsables 
d'établissement ne manifestent pas 
un dynamisme exacerbé, note pudi- 
quement le rapport du CREDOC. 
Mais il n'est pas certain que le 
modèle de l’enseignant dans sa 
classe, face à ses élèves, contrôlé par 
une inspection, soit un modèle 
immédiatement transposable de ges- 


quand vouj n avez fcesoiM 

K KiÉfJ, AflteZ-M0l 
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L'enquête du CREDOC, effectuée 
sur la base d'un questionnaire 
auprès de 1 000 chefs d’établisse- 
ment, dresse de ces derniers un pro- 
trait en demi-teinte. Les «dynami- 
ques* qui jugent prioritaires 
l’ ouverture sur l’extérieur, l'élabora- 
tion du projet d'établissement, ou la 
mise en place de nouveaux pro- 
grammes et de nouvelles filières, ne 
représenteraient que 20 % de l’en- 
semble. Et les «très dynamiques», 


lion des établissements, communau- 
tés de travail de 400 à 2 000 per- 
sonnes. » 

La formation sur le tas a constitué 
jusqu'à une date très récente l’uni- 
que bagage des provîseure. Les nou- 
veaux recrutés effectuent une 
période de formation de vingt-trois 
semaines (au lieu d'une année, 
comme prévu initialement) qui 
alterne stages et formation théorique 
- au droit, à la gestion et à la com- 


Rentrée scolaire à la hongroise 

Tous les anciens programmes sont revus et corrigés. 

Mais l'embarras est manifeste devant le passé - omniprésent 


BUDAPEST 


de notre correspondant 

Les lycéens hongrois retrouvent le 
chemin de l’école pour leur 
deuxième rentrée scolaire post-socia- 
liste. Mais cette année encore, ils 
n’ont ni programme ni manuel offi- 
ciel pour l’enseignement des années 
communistes en Hongrie. Toute la 
période de l’histoire contemporaine, 
depuis 1945, est en pleine révision. 
Et le moins que Ton puisse dire, c'est 
que cette grande réévaluation d’un 
passé omniprésent suscite, pour le 
moins, de t’embarras. 

Le nouveau gouvernement conser- 
vateur a décidé. Tannée dernière, de 
refondre l’ensemble du cursus sco- 
laire. Matière par matière, tous les 
anciens programmes seront revus et 
corrigés. Et le ministère de l'éduca- 
tion a lancé un appel d’offres pour 
l'écritore de nouveaux manuels d’his- 
toire. Les travaux sont déjà ter min é s 
pour certaines époques* Mais, le 31 
mai dernier, date butoir pour ie 
dépôt des projets, aucun candidat ne 
s’était préenté pour la période de 
raprb-1945_ 

« C’est difficile de trouver des 
experts qui peuvent faire abstraction 
de leurs idées personnelles qui arri- 
vent à surmonter leur propre malaise 
par. rapport à ces année- là», affirme, 
en guise d'explication Laszlo Corner, 
qui travaille sur les nouveaux pro- 
grammes d’histoire au ministère de 
réducatm En M, cela fait plus de 

i» '> 

■ v 


deux ans que renseignement de T his- 
toire est complètement laissé à 
l'abandon. 

Un à un, les tabous ont sauté avec 
l'accélération de la «transition démo- 
cratique» et un énorme vide s’est 
installé dans le cursus scolaire. Beau- 
coup de professeurs se sont rapide- 
ment sentis en porte-à-faux et même 
sans les menaces de sanction, ils ont 
préféré faire l’impasse sur l'époque 
trop contemporaine. « De nombreux 
enseignants, souligne Lazlo Corner, 
ont traversé de véritables crises de 
conscience lorsqu’ils ont dû se mettre 
à parler de l'insurrection de 1956 et 
du système communiste.» 

Une fois la brèche ouverte, chacun 
a fait comme fi a pu ou voulu. Janos 
Gyorfy, jeune enseignant de trente et 
un ans dans un lycée du dixième 
arrondissement de Budapest, a aban- 


donné du jour au lendemain les 
vieux manuels. «Je conseille à mes 
élèves de regarder la chronologie mais 
d’ignorer les explications idéologi- 
ques». Il s’est re&it son propre pro- 
gramme à l'aide de coupures de jour- 
naux. de samizdats et d’archives de 
l’époque. «Mais la plupart de mes 
collègues, formés à l'ancienne école, 
sont totalement désorientés. Ils ne 
savent pas comment profiter de cette 
nouvelle autonomie». 

Les «regrettables 
événements! de 1956 

Seule innovation majeure par rap- 
port à avant, les incontournables 
sujets sur la révolution de 1917 ou 
«la libération» de 1945 ne figurent 
plus systématiquement aux épreuves 
du baccalauréat Mais sous «l’ancien 
régime», l'enseignement de l’histoire 
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contemporaine était réduit à une 
portion congrue. « Les événements 
regrettables ». l'euphémisme d’usage 
sous Kadar pour parler de 1956, 
n’étaient abordés que pendant la der- 
nière année du lycée. Et à l’univer- 
sité, seul un trimestre était consacré 
à ['après- 1 945 pour les étudiants qui 
se spécialisaient en histoire. Moins 
dogmatiques que les autres pays du 
camp socialiste, les dirigeants com- 
munistes hongrois préféraient entre- 
tenir un silence prodent sur leur 
passé. 

Cette année encore, les professeurs 
de lycée vont continuer à «bricoler». 
En revanche, leurs collègues du pri- 
maire ont reçu, quelques jours seule- 
ment avant la rentrée, le premier 
nouveau manuel pour les cours d'ini- 
tiation au vingtième siècle. En cou- 
verture du livre, une photo symboli- 

3 ue : un couple joyeux en train 
'escalader le mur de Berlin ! Le cha- 
pitre sur l’après-guerre en Hongrie 
est intitulé «Mise en place de la dic- 
tature prolétarienne » et les événe- 
ments de 1956, baptisés «Révolution 
et guerre de liberté», sont illustrés 
par une photo de la statue géante de 
Staline déboulonnée par les insurgés. 

La rédaction du manuel pour les 
lycéens, qui porte exclusivement sur 
les années communistes, a été 
confiée à un collectif d’historiens 
pour la rentrée 1992. Mais là encore 
il faut faire des compromis. Les 
années Kadar sont encore trop 
proches. Et i défaut de consensus, ce 
nouveau programme s’arrêtera à la 
fin des années 60.~. 

YVES-MICHEL RIOLS 


munication - ci ils passent obliga- 
toirement six semaines en entre- 
prise. Mais la mutation est récente. 
L’immense majorité des chefs d'éta- 
blissement en poste actuellement 
appartient à l'ancienne école : pro- 
mus sur liste d 'aptitude ils ont été 
placés à la tête d'un lycée ou d'un 
collège avec pour seule arme leur 
périple de professeur dynamique, ou 
simplement bien noté. ■' 

Or c’est précisément cette généra- 
tion de transition qui a dû affronter, 
avec les moyens du bord, le public 
hérérogène du collège, la crise de 
croissance des lycées cl la montée de 
la pression et des exigences des 
familles. La décentralisation les a 
confrontés à de nouveaux parte- 
naires. départements et régions, sou- 
vent plus généreux que l'Etat, moins 
tatillons, mais aussi plus exigeants. 
Enfin, les nouvelles orientations de 
la politique scolaire, depuis le début 
des années 80, tes ont placés en pre- 
mière ligne. Iis ont du peu à peu 
sortir de l'ombre, rendre des 
comptes sur les réussites et les 
échecs de leurs élèves, justifier leurs 
choix et défendre « une politique ». 

«Où est notre marge 
de manœuvre?» 

Le message, visiblement, est 
passé. Selon l'enquête du CREDOC. 
en effet, 91,5 % des chefs d’établis- 
sement pensent qu’ « une politique 
d'établissement peut améliorer sensi- 
blement les performances en quel- 
ques années». Mais dans ce volonta- 
risme massivement affiché, 
comment faire la part du confor- 
misme au modèle d'homme entre- 
prenant et dynamique prôné actuel- 
lement par le ministère? A les 
entendre, l'administration de l'édu- 
cation nationale, qui voudrait les 
voir autonomes, pleins d'allant et 
bourrés d'idées nouvelles, ne donne 
pas le bon exemple. Elle reste loin- 
taine. frileuse, expliquent-ils. et ne 
marche pas encore à la confiance. 
« L'autonomie des chefs d’établisse- 
ment dont le ministère nous rebat tes 
oreilles, laissez-moi rire, explose le 
proviseur du lycée Montesquieu du 
Mans. Entre les contraintes liées aux 
programmes et les contraintes finan- 
cières. où est notre marge de manœu- 
vre?» 

Et, comme la plupart de ses col- 
lègues, il dit sa satisfaction de tra- 
vailler avec les régions. « qui nous 
traitent en partenaires et qui dispo- 
sent d’administrations ouvertes, 
dynamiques et compétentes ». La 
comparaison n'est pas flatteuse pour 
l’administration de l'éducation 
nationale. L'enquête montre d’ail- 
leurs que les proviseurs et les princi- 
paux les plus dynamiques sont aussi 
les plus exigeants - et les plus 
contestataires - à l’égard de leur 
propre hiérarchie. 

La pression de certaines régions 
pour une décentralisation plus pous- 
sée, comme l'impatience de cette 
frange de chefs d'établissement 
novateurs, ont toute chance de ren- 
dre plus aigu encore le débat sur 
['autonomie des établissements et 
sur l’amélioration de la gestion du 
système éducatif. 

CHRISTINE GARIN 


( Il De l'éducation des élèves au mana- 
gement des établissements. Proviseurs, 
principaux et adjoints, par Michel Legros 
et Séverine Binard. Centre de recherche 
pour l’étude et l'Observatoire des condi- 
tions de vie (CREDOC1. avril 1991. 


L’élève Jospin 

Lionel Jospin a-t-il un « blo- 
cage» avec l’école? Question 
absurde, semble-t-il, tant le 
ministre en charge de ce dos- 
sier prioritaire du septennat a 
eu fe temps, depuis quarante 
mois, de labourer en tous 
sens ce chantier permanent, 
d’évoquer tous les dossiers, 
d’aborder tous les pro- 
blèmes, de tracer pistes de 
réflexion et réformes tous azi- 
muts. de gérer enfin l’im- 
prévu, qui ns manque pas en 
la matière. Et d’en parier sans 
relâche devant mille audi- 
toires, d’enseignants ou 
d’élèves, de parents ou de 
parlementaires, de syndica- 
listes ou d’élus locaux, de 
patrons ou de responsables 
étrangers. 

Question insistante, pour- 
tant, au fil de la lecture de 
l’ouvrage auquel le ministre 
de l’éducation nationale vient 
de mettre la dernière main, 
l'Invention du possible (1). 
Beau titre au demeurant, bien 
dans sa manière, austère, 
sans concession. 

Il est étonnant en effet de 
constater la différence de ton 
qui saisit M. Jospin dès qu’il 
aborde les problèmes de 
l’éducation aujourd’hui. Pen- 
dant trois cents pages 
denses, lucides, honnêtes sur 
les erreurs ou les dérives des 
années passées, évitant 
fausses confidences et 
petites phrases, il se livre à 
une analyse dense, rigou- 
reuse de l’évolution du 
monde contemporain, de la 
place de la gauche dans la 
société française, du rôle et 
de l’aventure du Parti socia- 
liste. Avec une évidente 
liberté. Avec une vraie pas- 
sion de la politique et de 
l'Histoire. 

Dissertation 

Puis viennent, in fine, trente 
pages sur l'école. Belle dis- 
sertation. dans les règles de 
l’art, réglant avec un sens 
certain de la synthèse d’éter- 
nelles questions (centralisa- 
tion ou décentralisation ? 
enseignement de masse ou 
d’élite? éducation ou forma- 
tion?), illustrant son propos 
d’exemples bien choisis et 
faisant sa part au «discours 
de la méthode». Mais une 
dissertation qui enferme l’au- 
teur. un instant avant libre de 
sa démarche, dans des for- 
mules prévisibles, dans des 
analyses souvent rabâchées. 

Sans doute la prudence 
s’imposait-elle sur un sujet 
qui relève de son domaine 
quotidien de responsabilité. 
Elle confine, là, à l'esquive. 

A moins que le ministre de 
l’éducation ne soit, sur ce ter- 
rain, victime de l'interrogation 
qu'il soulève d’entrée de jeu : 
« La question qui est posée 
aujourd'hui à la gauche et aux 
socialistes n'est-elle pas jus- 
tement de savoir où se situe 
le réalisme ? A partir de quel 
moment la crainte d'en outre- 
passer les Omit es nous voue- 
t-elle à l'immobilisme?». 

GÉRARD COURTOIS 


< I ) L'Invention du possible, 
Flammarion. 322 120 F. 
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EDUCATION ♦ CAMPDS 


REPÈRES 


MLSACfEN. Huit classes de 
maternelle associatives, partageant 
le temps d'enseignement entre le 
français et l'allemand, ouvriront 
prochainement dans huit villes 
d’Alsace. Créées par l’Association 
des parents pour le bilinguisme en 
classe dès la maternelle (ACBM), 
avec le soutien, notamment finan- 
cier, des collectivités locales et des 
conseils régionaux et généraux, ces 
classes expérimentales seront 
prises en charge par des éduca- 
teurs et des instituteurs qualifiés, 
français et allemands. L’ACBM, 
créée en 1990 pour obtenir l’appfi- 
catron d'une circulaire de f éduca- 
tion nationale de 1982 sur rensei- 
gnement des langues régionales, a 
décidé de mettre en place ce sys- 
tème & la suite du refus du rectorat 
d'ouvrir des classes « réellement 
b iüngues», selon las explications 
de M. Weiss, le président de l'as- 
sociation. 

Appel D'OFFRES. Le ministère 
de l'éducation nationale vient de 
lancer un appel d'offres aux 
équipes de recherche en sciences 
sociales sur le thème : l'investisse- 
ment éducatif et son efficacité. On 
disposa en effet de mesures régu- 
Bères du coût de la formation pour 
la collectivité nationale. Mais on ne 
dispose pas, estime le ministère, 
de bilans articulés des effets indivi- 
duels, sociaux, économiques ou 
culturels de l'investissement qu'est 
l'effort de formation. Les proposi- 
tions de recherche peuvent être 
déposées jusqu'au 19 octobre. 
(Rens. : direction de l’évaluation et 
de la prospective. Françoise 
Œuvrard, tél. : 49-55-37-69 ou 
49-55-18^0}. 

CabINET. Marie-France 
Lavarini, qui était depuis mai 1988 
conseiller technique chargé des 
relations avec la presse et des rela- 
tions publiques au cabinet de 
M. Jospin, ministre de ('éducation 
nationale, a rejoint TF 1 où elle sera 
productrice exécutive de l'émission 
d'Anne Sinclair, «Le point sur le 
table». 


Elle a été remplacée par M— Annick 
Lepotit, attachée de presse, depuis 
1988, au cabinet de M. Michel Obé- 
rasse. ministre délégué chargé du 
budget, après avoir été, entre 
1982 et 1988, attachée de presse 
au Parti socialiste. 


H. 


IEC. Le groupe HEC, qui ras- 
semble sur le campus de Jouy-en- 
Josas ('Ecole des hautes études 
commerciales et l’Institut supérieur 
des affaires, va changer de direc- 
teur général è partir du 1« janvier 
1992. M. Henri Tezenas du Mont- 
cel, figure marquante du monde 
universitaire, succédera, è cette 
date, & M. Michel Faucon, qui diri- 
geât le groupe depuis quatre ans. 

JNé le 8 janvier 1943 A Blois (Loir-et- 
Cher), M. Henri Tezenas du Monlcal 
est docteur d'Etat et agrégé de sciences 
économiques et de gestion. Assistant A 
rnnrrerstté de Caca (1946), O participe, 
dis 1968, A i'arearare de In nouvelle 
onrmsité Paris-IX-Dauphine. Maître 
assistant (1970), il y revient en 1975 
après on détour de deux ans par l'nai- 
verslté de Reims. Professeur A Dau- 
phine (depuis 1977), il est le président 
de cette université entre 1980 et 1984. 
M. Tezenas du Montcel a été, entre 
(986 et 1989, président-ditecHOT géné- 
ral de Radio Fiance In ternationale.] 

Recherche, mm. François 

Kourilsky, directeur général du 
CNRS (Centre national de la 
recherche scientifique), et Vincent 
Courtütot. directeur de (a recherche 
et des études doctorales au minis- 
tère de l'éducation nationale, om 
signé, cet été, un accord destiné è 
partager de façon «plus équilibrée» 
les coûts de fonctionnement et 
d 'entretien des laboratoires univer- 
sitaires associés au CNRS. 

Le CNRS a accepté de participer à 
ces dépenses, dans la limita de 
12 % de la dotation annuelle de 
base qui) attribue à chaque unité 
de recherche associée. Les univer- 
sités qui souhaitent bénéficier de 
cette possibilité devront mettre en 
place une comptabilité analytique 
et accorder aux laboratoires 
concernés des crédits supplémen- 
taires d'un montant équivalant aux 
dépenses prises en charge par le 
CNRS. 


c 


Culottes courtes et cycles longs 

D'accord sur les principes de la réforme du primaire, 
enseignants et parents redoutent sa mise en œuvre 


'EST la grande réforme de 
ta rentrée. Tracée dans ses 
grandes lignes dès 1989 et 
la loi d'orientation sur 
_ l’éducation, maintes fois 
exposée depuis per M. Jospin, intro- 
duite, à titre expérimental, l'an der- 
nier dans trente-trois départements, 
l’organisation en çydes de la scolarité 
dans les écoles maternelles et élémen- 
taires doit être généralisée cette 
année. Vaste chantier pour tous les 
acteurs, enseignants en première 
ligne, mais aussi directeurs d’écoles, 
responsables académiques et parants. 

Cette phase expérimentale permet 
aujourd'hui de mesurer les réactions 
du corps enseignant Si le ministère 
de l'éducation nationale entend réali- 
ser dans les prochains mois une éva- 
luation approfondie, une première 
étude, menée avant les vacances, offre 
une radioscopie très instructive des 
attentes et des réactions des institu- 
teurs, inspecteurs et inspecteurs d’aca- 
démie dans dix des trente-trois dépar- 
tements-piiote&. 

Menée par le cabinet Marc G Oies 
et associés pour le compte de la direc- 
tion de l’évahiation et (te la prospec- 
tive du ministère, cette étude montre, 
en effet, que les enseignants adhérent, 
à une large majorité, aux principes 
des cycles, tout en étant parfaitement 
conscients que cette nouvelle organi- 
sation aura de fortes incidences sur 
leur manière de travailler. Dans ce 
cadre, les instituteurs Les plus récents 
dans Leur fonction (deux à cinq ans 
d'ancienneté) se montrent près de 
deux fois plus sensibles à la notion de 
pédagogie différenciée. 

Cependant, 29 % des instituteurs 
(44 % des enseignants des mater- 
nelles) estiment que Tune des dérives 
possibles - et inquiétantes - de la 
«nouvelle politique » serait d’instaurer 
un régime d'école à deux vitesses. 

De façon unanime, en revanche, ils 
se disent inquiets de la mise en œuvra 
de la réforme. Ds relèvent en particu- 
lier, comme uu leitmotiv, quatre 
changements dans la pédagogie et le 
fonctionnement des classes qu’ils 


'C ’j 
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jugent certes « importants », mais dont 
«ta mise en aune sera délicate ou 
posera de réels problèmes» : 1e travail 
en groupe avec les élèves; le travail 
d’équipe entre enseignants, nécessi- 
tant une sàUde concertation; l'évalua- 
tion des élèves; la décision de passage 
d’un niveau à tu autre. 

Et ils soulignent sans hésitation les 
differents obstacles qoe rencontrera la 
«nouvelle politique». Premièrement, 
les classes surchargées et la trop 
grande disparité de niveaux des 
enfan ts d’une même classe (pour un 
tien d'entre eux). Deuxièmement, le 
manque de disponibilité (pour un 
enseignant sur cinq). Troisièmement, 
la pesanteur des habitudes et des 
mentalités (pour 22 %). Les écoles de 
treize classes et plus, les écoles 
urbaines et les enseignants de jrius de 
dix ans d'ancienneté font valoir que 
«ce sera plus difficile a et que «cela 
donnera beaucoup de travail». 

En conséquence, les instituteurs 
ayant déjà planché sur l'application 
des cycles souhaitent massivement 
que soit nacra té do personnel ensei- 
gnant et que, pins généralement, 
soient accordés davantage de moyens 
matériels et financiers. 32 % des 
enseignants ayant suivi un stage Hé à 
la mise en place des cycles estiment 
ainsi qu Von n’a peu lés moyens» de 
foire cette politique. Très critiques à 
régsrd du système d’information mis 
i leur disposition, ils réclament une 
formation adaptée, inscrite dans la 


durée, et des informations précises» 
concrètes, applicables sans attendre: 

Frets de ces enseignements et pre- 
nant conscience que le feu couvait 
dans la maison, le ministère a radica- 
lement changé son fosü d’épaule en 
matière d'information. M. Jean Fer- 
rier, directeur des écoles, assure 
aujourd'hui « mesurer le défaut d'in- 
formation». 

Information 
tons azimuts 

Si l’on peut devenir forgeron en 
forgeant, encore fout-fl disposer des 
outils. Une brochure simplifiée a 
deme été dôtrfouée peu avant la ren- 
trée aux directons décote et pourrait 
servir de support à des réunions 
parents d’élèves-enseignants. De 
même, des directives précises ont été 
adressées aux inspecteurs d’académie 
pour qu’ils diligentent les' stages de 
formation et accélèrent la freination 
des formateurs, notamment au sein 
des Instituts universitaires de forma- 
tion des maîtres (IUFM). ' 

Une brochure concernant les pro- 
jets d’école, en cours de rédaction à la 
direction des écoles, devrait être dis- 
tribuée dis janvier prochain. Tout 
comme une banque d’items, véritable 
outil d'évaluation, réservée au strict 
usage des enseignante Actuellement 
mis au point par la DEP, un peu i 
l'image de ce qui se fait au Québec en 
matière d'évaluation, et on peu sur le 
même mode des tests d'évaluation 


CE 2-& en vigueur depuis 1989, cette 
première aide an diagnostic des com- 
pétences serait également disponible 
début janvier. Enfin, un livret scolaire 
est actuellement i F étude. Instrument 
de li jrêAn d’un cycle à l'autre, d'une 
école à une antre, a sera aussi rnn des 
principaux outils d'information des 
parents. 

Soucieux de démontrer aux ensei- 
gnants qu’ils ne sont pas «lâchés» 
dans la jungte d’une nouvelle réforme, 
Je directeurdes écoles cherche tous les 
moyens de foire prendre conscience 
aux- enseignants qu'ils sont tes vérita- 
bles acteurs de cette ê nouve lle paiiti- 
que» et Rengagé à les soutenir, 
notamment par renvoi périodique de 
documents et brochures, pins digestes 
que les traditiaimefles circulaires de 
radmünsttatun. 

• Dans cemariage de raison, pou- 
voi rs pub lics, parent» Jfièvre (FCPE 
au PEEP) et enseignants savent qu*fl 
faut se donner du temps. Tout 
comme te Syndicat national des insti- 
tuteurs (SNI-PEGQ pour qui «1992 
ne verra pas la mise en place des 
cycles, mais l'engagement de 
réflexions et initiatives collectives dans 
cet objectif ». Du temps, soit deux ou 

friptS *nf mmimiim, aux yeux de tons. 

Afin de ne pas gâcher la chance 
offerte, aqjounrbtiî, de rénover Pécule 
primaire. Et de ne pas laisser s'étioler 
le climat actuel de «mobilisation géné- 
rale». 

JEAN-MICHEL DUMAY 


« Un autre regard sur l’enfant» 


La mise en place des cyd&s è 
l’école primaire sera généralisée au 
1- janvier 1992. Le premier tri- 
mestre (septembre è décembre) 
servira i mettre la dernière main 
aux projets en cours. Selon las 
textes officiels, la réforme a pour 
but ds placer Tentent eau cœur du 
système éducatif», «de p e rmettre 
One adaptation plus Une à chaque 
cas particulier, de prendre en 
compta le rythme et les spécifici- 
tés des apprentissages de chaque 
enfant en les inscrivant dans une 
continuité qui peur dépasser l'an- 
née scolaire». 

Pour cela, la scolarité des écoles 
maternelles et élémentaires va être 
organisée en trois cydes : le cycle 
des apprentissages premiers, qui 
couvre toute la maternelle (petite, 
moyenne et grande section); le 
cycle des apprentissages fonda- 
mentaux, qui est amorcé en 
grande section et se poursuit an 
CP et CEI ; enfin le cycle des 
approfondissements, qui regroupe 
le CE2 . le CM1 et le CM2. Puis- 
qu’ils tiennent compte des pro- 
gressions individuelles de chaque 


élève, les cydes ne commencent 
pas et ne se terminent pas au 
même moment pour tous. 

La notion de cycle, essentielle- 
ment pédagogique, invite les 
enseignants à «porter sur l’enfant 
un autre regard». Las cydes doi- 
vent en particulier assurer la conti- 
nuité des apprentissages, en éta- 
lant sur pfûsïeurs années les. 
acquisitions de-ûcampétànces ».. . 
Ces compétences, définies, par 
l'éducation iriationatei-tl), consti- 
tuent les imités de base dans l'ap- 
préciation des- passages d‘un 
niveau è un autre. 

Les conséquences sur l'organi- 
sation de la scolarité sont suhstan- 
tietes. Môme si, en début d'année, 
l’enfant garde un maître et une 
classe de référence, les cycles 
obligent les enseignants è «cas- 
ser» la classa pour constituer des 
«groupes de besoin» ou «groupes 
de compétences». De facto, le 
redoublement, conçu comme la 
reprise è l’identique d'une année 
scolaire (et. donc, de certains 
apprentissages déjè acquis), n’a 
plus Beu d'être. Ce qti n’exdut pas 


que, dans certains cas, l'un des 
deux derniers .cycles pourra s'ef- 
fectuer en deux ou quatre ans. au 
-fieu de trois. - - 

_ Les progra m mes actuels ont été 
maintenus, mais une attention plus 
particulière sera désormais accor- 
dée aux savoir-fofrBVt è fer métho- 
dologie. Les matières ont été 
..riagroupéaaenimis grancfe.ensem- 
bles J tfe dpfin iatBS (français-histoire 
' "géographie-éducation citrique, 
mafhe-scfà bMS^technologl^. édu- 
cation physiquê^éckjcation ‘artisti- 
que}. Au total, ce sont vingfHSix 
heures de coure hebdomadaires 
qui seront cfispensëes, au Heu de 
vingt-sept, une heure hebdoma- 
daire ayant été dégagée afin de 
permettre aux équipes d'enset- 
jyiantsctese concerter et d'élabo- 
rer les projets d'école au soin des 
cbnsete -d'école. • , ^ ' 

. -'L \ ' 4.-M. Dy 


. (1) Les comp étence s reqrôcs dànslcs 
trois cydes ont été compUéoa et cxplià-. 
tées dans les Cycles à réêdt primaire, 
brochure coéditéc par Hachette et le 
Centre national de documentation péda- 
gogique (CNDP). 35 F. 


Pollock en maternelle 

A Douai, la municipalité veut éveiller les enfants 
à la musique et aux arts plastiqués 


DOUAI 


de notre envoyé spécial 

Q ue sont ces Ma tisse, Kan- 
dinsky, Pollock accrochés 
aux cimaises des écoles 
maternelles de la ville de 
Douai ? De simples des- 
sins d’enfants, à en lais- 
ser pantois le visiteur. A cent lieues 
des traditionnelles maisons et 
volutes de fumée débordant de la 
cheminée (présentes également), les 
peintures des petits Douaisiens, 
coulées ou projetées «à U manière 
de... », prouvent par a+b que Part 
contemporain peut s’apprendre dès 
le plus jeune âge. 

C’est tout au moins l’idée que 
soutient la municipalité de Douai, 
convaincue que lier l'instruction à 
un projet culturel est «une nécessité 
pour üj région », alors même que 
«la non-participation aux valeurs 
culturelles véhiculées par l’école, 
principale cause d’échec scolaire, a 
été accentuée par le passé industriel 
de la région». 

L’intérêt de la ville pour féduca- 
' tion artistique n'est pas neuf. A 
„ preuve, son adhésion, voici vingt 
; ans, aux classes h fiera temps musi- 
cal qui débouchent sur le COnserva- 
I toiie national de région. L’école, de 
son côté, se glisse depuis quelques 
années dans les coulisses de l’Hip- 
; podrame, le centre culturel avec qui 
, elle initie les écoliers aux spectacles 
de danse et d’expression corporelle. 




v. 


Pour pouvoir ainsi « développer 
la fibre artistique» des enfants, la 
ville de Douai a décidé, l'an passé, 
d'accentuer ses efforts. Elle a ainsi 
lancé, eu collaboration avec l'édu- 
cation nationale, un éveil en musi- 
que et aux arts plastiques dans les 
vingt-deux écoles maternelles publi- 
ques et privées de la ville. Deux 
conseillers pédagogiques ont été. 
détachés pour l’ opération qui, 
manifestement, a suscité uu vif 
intérêt chez les enseignants. H s’est 
trouvé des volontaires dans toutes . 
tes écoles dans les deux disciplines. 

«Apprendre le beau 
dès le plus jeune âge» 

En musique, une formation 
continue a été dispensée tout au 
long de l’année au Conservatoire. 
En dessin, une semaine de stage 
aura suffi. La ville. a.par ailleurs 
débloqué tes crédits pour cette for- 
mation des maîtres, pour la dota- 
tion des écoles . en matériel 
(50 000 F) et pour les transporte 
vers des concerts ou des 'exposi- 
tions, organisées en-liaison avec' les 
différents établissements culturels 
de Douai et des environs. 

Car le projet pédagogique repose 
sur des bases simples. Développer 
par exemple, de foçon légèrement ' 
intensive, les notions dé rythmes, 
comme mode d’expression & part 
entière. Les enfants sont friands des 
haïku (petits poèmes japonais...). 
On développer la libre expression 




en dessin. «Dans notre méthode, le 
comment prime sur le pourquoi », 
explique M 1 * Gosteau, conseillère 
pédagogique en arts plastiques, qui 
estime que «le beau peut s'appren- 
dre dès le phts jeune âge». eTrop 
d'enseignants bloquent les enfants 
en leur- demandant ce que signifie 
tel ou tel dessin. Le dialogue ensei- 
gnant-élève passé mieux lorsque 
celui-ci s'interroge sur le comment 
d'une réalisation. Il faut aussi prêter 
une attention partiadière awc dialo- 
gues des enfants asec les ma t éri a u x ^ 
Ne pas hésiter,- même si cela coûte 
cher, à' leur faire toucher des postés, ' 
par exemple^ développer leur sensi- 
bilité aux valûmes. »:■ Xs"f . ~ ' . 

. Mais s’initier aux arts plastiques 
signifie aussi qu’il fout voir/ dé- ses 
yeux voir, des œuvre* d’artistes. 
Des visites aux musées ct diveracs . 
expositions rendent la peinture plus 
concrète, loi donne vie dans la tête 
des entente- Enthousiasmé par les 
résultats de l'expérience, ct psrz. le 
propre enthousiasme <fcs enfoutect 
mai très, M. , Jacques Veraier^ maite 
de Douai, a décidé dréteàdre^fopér 
ration aux dusses de cours-prépara- 
toires' des écoles primaneaSour '= 
Farinée 1991-1992 etde doâ*r te - 
seul budget consacré iFacfat de 
matérieL Du qiuii Jeter. 
d’un futur et large pûbUcjàpVrf 
contemporain. , r - .-■■■> *. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Petits collégiens, grandes angoisses 

Fallait-il choisir Jules Grévy ou Serge Gairtsbourg ? Anglais ou allemand ? 
L 'entrée en 6 e est une épreuve. . . pour les parents 


> 





P ARENTS rompus à la 
culture du petit écolier (IX 
nous sommes déjà de 
vieux habitués des ren- 
trées. Nous avons fait plu- 
sieurs fols l'inaugurale, le premier 
jour de maternelle, suivie d'nn 
nombre égal de jours J en cours 
préparatoire. Sans compter les 
reprises intermédiaires lorsque le 
mois de septembre nous ramenait 
briqués et fin prêts sous le drapeau 
de la comm unal*» 

■ Il n’empêche. Pour la première 
rentrée au collège, nous nous 
retrouvons émus et désorientés 
comme des bleus. La sixième, c'est 
Je grand saut dans l’inconnu. 

Noos avons beau nous dire que, 
jusqu’à présent, et en .nous déme- 
nant comme des malades, nous 
n'avons pas si mal répondu à la 
maxime scolaire *Les enfants qui 
réussissent sont ceux dont les 
parents s’occupent». Que, grâce à 
nos soins constants, au savotr-fiüre 
des enseignants- et a un sacré mor- 
ceau de chance, nous n'avons pas 
fabriqué de dyslexique, de dysor- 
thographique, de dyscalculique. Le 
gamin sait lire, écrire et compter. 

Comme dans 
les contes de fées 

Mais est-ce bien suffisant pour 
entamer la course d'obstacles avec 
comme baie finale, à l'horizon 2000 
(moins un), le Bac, terreur des 
familles? D'autant que les diagnos- 
tics-pronostics contradictoires. 
(* C’est que, l’année prochaine, je ne 
le vois pas tris bien au collège a ou 
au contraire «r Vous verrez ce que je 
vous dis. il fera très bien au col- 
lège»), .souvent proférés par le 
même enseignant i deux mois d'in- 
tervalle, ne sont pas vraiment faits 
pour nous rassurer. Pas plus que les 
épreuves préliminaires, connues 
sous le nom de formalités d'inscrip- 
tion, ne sont de nature à nous ren- 
dre sereins. 

Depuis longtemps, nous 

.sav^rtA^ttéitüay 

Dàns' 1 “âaBüssempnt -en ’ briquette 
sis à 500 mètres 'de 'notré domicile,' 
eA^tceWést^pùs^ah éàUège tsScep- 
tlànnel I», s'était exclamé un 


parent d'élève super-pro qui a pour 
son fils des ambitions pédagogique- 
ment plus élevées et géographique- 
ment plus excentrées. Certes, mais 
notre rejeton ne l'est pas non {dus, 
exceptionnel. Et un long raisonne- 
ment, étayé par des théories fleuris- 
sant dans les manuels d'éducation, 
contrebalancé par les expériences 
douloureuses dès copains, modifié 
par les variations inattendues de la 
psyché de Toto, le tout remanié 
durant de longues nuits d'insomnie, 
nous avait permis de trancher à vif 
dans l'épineux dilemme : vaut-il 
mieux être un élève moyen-moyen 
dans un excellent collège qu’un 
(très) bon élève dans un collège 
moyen? 

Nous avions choisi le collège 
«ordinaire» mai; d’allure affable et 
familiale r quatre sixièmes bien 
tenues, sept marronniers, un gym- 
nase pour le corpore sono et, juste 
en face, le lycée qui assure le suivi 
En outre, l’établissement arbore 
une appellation de bon aloi, disons 
Jules-Grévy. Les collèges nommés 
d'après un roi de France, un philo- 
sophe du Siècle des Lumières ou un 
homme politique de la Troisième 
République, ça inspire confiance. 
Paul Gauguin, Louis Aragon et 
Georges Brassens, on demande à 
voir. Maurice Thorez, c'est tout vu. 
Quel ne fut pas notre désarroi lors- 
que l’enfant, en fin de CM2, reçut 
sa feuille de route. Il était affecté à 
un Serge-Gai nsbourg des" plus stu- 
péfiants. 
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Heureusement, l'administrât ion 
scolaire, dans sa haute bienveil- 
lance, nous autorisait trois vœux, 
comme dans les contes de fées. 
Attention, était-il précisé, si le chef 
d'établissement de votre vœu n» i, 
seul juge en dernier recours, refuse 
votre candidature, vous perdez 
automatiquement votre droit à la 

Ï manière affectation. Ciel! N'al- 
ions-nous pas être obligés, comme 
le pauvre bougre du fabliau, d’utili- 
ser notre troisième vœu pour décro- 
cher la saucisse imprudemment sus- 
pendue à notre nez et cous 
retrouver gros-jean comme devant ? 
Non. Jules Grévy, sensible Â notre 
lettre de deux pages justifiant notre 
désir de fréquenter son collège (tra- 
ditionnellement attribue aux 
enfants du quartier jusqu’à la der- 
nière lubie d’un bricoleur de sec- 
teur) nous informa qu’il acceptait 
d’accueillir le petit impétrant en ses 
murs. 

Liberté 

moins surveillée 

Los, nouvelle angoisse! Et si 
Serge-Gai nsbourg, après tout, se 
révélait un supercollège doté d'un 
projet d'étabussement béton, de 
professeurs motivés jusqu’aux 
dents, d’une pédagogie perfor- 
mante ? Doute insupportable. 
Etait-il bien sage, d’autre part, de 
renoncer â l'apprentissage de la lan- 
gue de Shakespeare, idiome chéri 
d’une famille anglophile à la limite 
de l'anglomanie, pour adopter l'al- 
lemand première langue à seule fin 
d'obtenir la «bonne» classe de 
sixième? 

La décision une fois prise, dam 
le remords et la culpabilité, surgit 
une autre occasion de se ronger les 
sangs. Et si le tuyau était éventé? Si 
c’était la classe d’anglais qui hic et 
nunc. draguait les «bons» profs, 
abandonnant les germanistes à des 


mains négligentes ou inexpérimen- 
tées? Dans quels abîmes notre 
incompétence parentale allait-elle 
précipiter notre chérubin? Les 
vacances ne suffirent pas à chasser 

ces sombres pensées puisque nous 
passâmes l’été à potasser les guides 
style « Mon enfant entre en £». 

A pratiquer la coopération et 
l'entrisme, nous avions fini pas per- 
cer les mystères de l’école primaire. 
Le monde y tournait rond et les 
jeunes filles jouaient à l’élastique 
dans b cour de récré. Aujourd'hui, 
nous voici devant le redoutable col- 
lège dont les entrailles ne furent 
qu'entr’aperçues de l'isoloir, lors 
des dernières présidentielles. Diffi- 
cile d'imaginer notre grand de CM2 
ratatiné en petit de sixième, dans 
son univers quotidien. Nous savons 
qu'il navigue de classe en classe 
pour chaque matière, Cest sûr, il 
va se perdre. Réussira-t-il à s'enten- 
dre avec le prof de maths? D’ail- 
leurs, aura-t-il seulement un prof de 
maths? La rumeur dit que, l'an der- 
nier, la sixième B n'a touché un 
enseignant qu'aux vacances de 
Pâques (ouf, c'était l'anglais pre- 
mière langue). Comment va-t-il se 
débrouiller de sa liberté moins sur- 
veillée (le type devant b porte n’est 
pas net, il a même une tête de dea- 
ler)? 

Et le collégien, lui, que pense-t-il 
en ce grand jour? U a passé 
une heure à se demander s'il valait 
mieux chausser ses «Nallc» ou ses 
«Conss» (2). Ce que les psys appel- 
leraient sans doute, dans leur jar- 
gon aérien, une défense de type 
pbobo-obsessionnelle à résonance 
prépubertaire devant une situation 
non encore évaluée. 

OR ESTE SAINT-DROME. 


(1) Comment cultiver son petit écolier, 
La Découverte 

(2) N Lie ou Coaverse pour les non-ini- 
liés. 


COURRIER 


Têtes ,,, 
bien faites... 

Taî eu à me plonger récemment 
dans les programmes du bac D. 
Cette expérience m’a confirmé 
dans le sentiment que notre sys- 
tème «éducatif» tend à. devenir 
tout, sauf cela. 

Dans le secondaire - pourtant 
primordial - on assène aux élèves, 
avec des méthodes pédagogiques, 
il est vrai quelquefois non dépour- 
vues de qualité, une masse de 
connaissances proprement terri- 
fiante. Or, comme enseignant de 
première année de pharmacie, 
j’observe que, dès le lendemain de 
la réussite du bac, b plupart de 
ces connaissances sont oubliées. 
Beaucoup plus grave est que les 
élèves, noyés dans les détails, 
n'ont aucune vision générale claire 
et ne font pas b différence entre 
l'essentiel et l’accessoire. Tous ont 
appris, mais rares sont ceux qui 
Ont compris et donc eu une 
chance de retenir. 

Que se passe-t-il ensuite? L'Uni- 
versité cherche-t-elle à compenser 
les débats du secondaire ? Non. 
Dans une insouciance morose, elle 
les aggrave. De réforme en 
réforme, toutes fondées sur les 
meilleurs sentiments, les universi- 
taires augmentent la_ quantité de 
connaissances transmises. Os s'as- 
surent avec conscience qu'elles 
sont retenues au moins pendant 
les quelques heures que durent des 
examens e partiels», échelonnés 
dans te temps et reposant sur des 
questions courtes on à choix mul- 
tiples. (...) 

Encyclopédisme obligeant, on se 
retrouve avec des étudiants de 
plus en plus figés, abrntis de 
détails et souvent devenus inaptes 
à dégager l'essentiel â taire preuve 
d’esprit critique et à prendre une 
décision. Et, logiquement, on se 
désole! 

On a tort, car b responsabilité 
du corps enseignant est majeure 
Toutefois, leur démarche inflation- 
niste a quelques excuses. J'ai 
assisté, comme beaucoup, à des 
réunions avec les représentants de 
«la profession». Quelle que soit b 
qualité des hommes en présence, 
le résultat est le plus souvent 
attristant : « Vos étudiants ne 
savent pas ceci, pas assez de 
cela...». Cest pain bénit pour les 
professeurs des disciplines concer- 
nées qui découvrent alors tes lois 
du lobbying et vont joyeusement 
assurer ressor de leur discipline en 
assommant plus encore b popula- 
tion étudiante. 

J'ai bien conscience tf être un 
peu caricatural, mais, malheureu- 
sement, pas très loin de b réalité. 


An terme de plus de vingt ans 
d’enseignement dit « supérieur» du 
premier au troisième cycle, j'ai b 
profonde conviction qu'avec nos 
collègues du secondaire nous 
sommes devenus dangereux en 
préparant des «machines à appren- 
dre», alors que nous avons besoin 
d'individus capables de compren- 
dre, d’entreprendre, d’imaginer, en 
un mot, d'agir. 

JEAN SASSARD 
professeur de physiologie 
fi l'université Lyon-I, 
praticien hospitaGer 


Vive 

la transparence 

Vous faisiez récemment état [le 
Monde du 15 août) d’avertisse- 
ments donnés par la CNIL au 
SNES et au ministère de l'éduca- 
tion nationale, à cause de leurs 
serveurs télématiques : on peut y 
obtenir des renseignements sur les 
promotions ou les mutations de tel 
ou tel enseignant, grâce à son seul 
numéro de sécurité sociale, ce qui 
selon b CNIL <r ne permet pas 
d’assurer une protection suffisante 
des informations personnelles»... 

N’en déplaise i b CNIL, nous, 
enseignants, sommes nombreux à 
souhaiter que les mouvements de 
promotions ou de mutations 
deviennent totalement transpa- 
rents ; chacun de nous est doté 
d'un barème établi selon des cri- 
tères précis, et c’est d'après ce 
barème que nous sommes promus 
ou mutés. Une publication totale 
du barème de chacun et de ce 
qu'il a obtenu permettrait d’éviter 
soit les erreurs, soit les suspicions 
d’irrégularités (en clair, de «pis- 
ton»)... □ existe un syndicat qui 
publie Hans ses bulletins académi- 
ques le mouvement, détaillé par 
matière, des PEGC (professeurs 
d'enseignement général de col- 
lèges) : qni paît? où? ... Ceb ne 
paraît pas offusquer b CNIL, cer- 
tainement parce qu'il s’agit du bon 
vieux «support papier», et non de 
télématique... Personnellement, 
j'aimerais que ce système soit 
-généralisé. 

Enfin, pour finir à propos des 
mutations, quelle ingérence dans la 
vie privée y a-t-il à savoir en mai 
ou en juin que X ou Y sont affec- 
tés Ha ne tel établissement, dans 1a 
mesure où deux mois plus tard, 
lors de b pré-rentrée et sauf rai- 
son inavouable, ils seront physi- 
quement présents, au vu et au su 
de tous? 

Quant aux promotions, chacun 
sait b frilosité des Français à pro- 
pos de leurs feuilles de paie... 

CATHERINE PONCELET 


■f 



c. 


S 0 U R C K S 

Le pamphlétaire 
et le sociologue 


A VEC b rentrée, c'est la 
règle, rejaillit le débat 
sur l'école. Partagé, 
comme souvent, entre 
provocateurs Impéni- 
tents et témoins appliqués, entre 

remises en cause incendiaires et 
analyses scierrtifïques. On ne sau- 
rait imaginer meilleure illustration 
avec les deux livres de MM. Phi- 
lippe Némo [Pourquoi ont-ils tué 
Jules Ferry P) et Robert BaUion [la 
Bonne Ecole). 

A quelques mois des élections 
régionales pour lesquelles l'édu- 
cation sera un enjeu majeur, le 
livre de Philippe Némo est un 
brûlot. L'auteur, qui s’était offert 
le luxe, en 1979, d'afficher ses 
opinions giscardiennes en entrant 
au cabinet de M. Lionel Stoléru 
alors qu'il faisait partie, avec Ber- 
nard-Henry Levy et André 
Glucksmann, de b belle équipe 
des nouveaux philosophes, se 
tance aujourd'hui dans une 
contestation virulente du système 
éducatif. Ce professeur de l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris, 
qui déclarait publiquement en juin 
dernier aux câtés de M. Jacques 
Chirac, que «fl école n'est plus 
celle de ia République mais celle 
des soaalo-communistes». n'y 
va pas par quatre chemins. Pour 
étayer son propos, i reprend l'es- 
sentiel de b littérature parue sur 
b sujet au cours des années 80. 
Synthèse brûlante et partisane. 

Une hydre 
* sovléttforme » 

A l'issue de cens analyse, Phi- 
lippe Némo dénonce Iss maux 
dont- souffrent le système fran- 
çais (échec scolaire, persistance 
des inégalités, découragement 
des enseignants...). 1b n'auraient 
fi ses yeux qu'une seule et inique 
cause : les structures de l'éduca- 
tion nationale. Pour qualifier ce 
monstre déjfi maintes fois 
dénoncé, 3 usa d'un néologisme : 
l'hydre honnie serait «sowdtf- 
forme » comme t un fragment du 
continent soviétique qui aurait 
dérivé jusqu'à la pointe ouest de 
l’Europe ». Partant du postulat 
qu'une telle organisation ne sau- 
rait être sans incidence sur les 
personnes, l'auteur conclut que b 
machine éducation nationale est 
devenue incontrôlable, a béton- 
née * par les syndicats ensei- 
gnants et gouvernée exclusive- 
ment par sa force d’inertie en 
dépit des multiples tentatives de 
réformes. 

Dès lors, inutile d'espérer te 
moindre salut d'une manne finan- 
cière : « Toutes les ressources 
nouvelles sont, pour l'essentiel, 
gâchées. C'est comme si l'on 
mettait un radiateur dans la rue 
pour la chauffer. » La rengaine est 
connue. 

Pour libérer le système éducatif 
français, l'auteur propose donc 
de mettre fin à la tutete monopo- 
listique de l'Etat. Il préconise de 
faire coexister, aux côtés des éta- 
blissements existants, des écoles 
dépendant de collectivités 
locales, de fondations, d'associa- 
tions et d'entreprises. Elfes 
seraient fibres de recruter leurs 
professeurs et élèves, de définir 
leurs programmes et méthodes. 
Cette autonomie tous azimuts 
serait portée par des ■ créateurs 
d’école, des hommes et des 
femmes qui osent concevoir des 
projets d'école spirituellement 
libres... Assez énergiques er intel- 
ligents pour utiliser les failles du 
système et les registres de liberté 
qui, d’ores et déjà, y existent». 
Bref, des lendemains qui chan- 
tant... 

Aux antipodes de ce pamphlet, 
la Bonne Ecole de Robert BalTton 


fait dans le classicisme et la 
sobriété sociologiques. Directeur 
de recherche au CNRS, l'auteur 
décortique le fonctionnement du 
système éducatif at, en particu- 
lier, la manière dont les parents 
choisissent ou récusent l'établis- 
sement de leurs enfants. Bon gré 
' mal gré, le pii semble définitive- 
ment pris : l’allongement des 
études et la crainte du chômage 
font plus que jamais des parents 
des « consommateurs d’école». 

Tout le problème est qu'ib ne 
peuvent, jusqu'à présent, fonder 
leur choix que sur des informa- 
tions parcellaires, incomplètes, 
voire erronées. 

•Telles 

des paléontologues...» 

En effet, l'image que les adultes 
se font d'une école est essentiel- 
lement basée sur la rameur. «Le 
contenu [en] est très pauvre, note 
Robert Balüon. On se contente de 
deux ou trois caractéristiques 
(résultats aux examens, composi- 
tion sociale, architecture, situation 
urbaine...l pour juger de la qualité 
d’un collège ou d’un lycée... 
Telles des paléontologues, las 
familles, avec quelques os, 
cortstriMsem un iSnosaure.» 

A ce jeu, les effets pervers du 
> marché» de l'école sont évi- 
dents. Et Robert Sallion multiplie 
les mises en garde contre les 
dérapages possibles d'un sys- 
tème totalement c fibre» : hiérar- 
chisation accrue des établisse- 
ments, « spécialisation » par 
catégories d'élèves et dictature 
de l'audimat. Placés en position 
de concurrence, collèges et 
lycées seront tentés de ressem- 
bler è ce que souhaitent les 
familles. 

Pour M. BaUion, la seule atti- 
tude responsable consiste è 
accompagner cette nouvelle 
liberté de garde-fous. Et surtout 
impose de diffuser des informa- 
tions aussi complètes et qualita- 
tives que possible sur les établis- 
sements afin d'éviter toute fausse 
rameur. La abonne école » est è 
ce prix. 

La fonction 
de «gardiennage- 

Question cruciale, è l'heure où 
l'on entend amener au niveau du 
bac 80 % d'une génération : 
comment concilier exigences 
accrues de qualité et d’efficacité 
avec la fonction de «gardien- 
nage» résultant de «l'obligation 
d’accueil» faite aux lycées? a La 
liberté (des jeunes de 17, 18 ans) 
de refuser le système scolaire est 
un leurre», écrit Robert BaUion, 
puisqu’ÿ n’y a pas de place pour 
eux affleura, » Mas rien ne prouve 
que le système éducatif ait la 
capacité de répondre è ce défi. 
Car l'institution a, dans ce cas, 
affaire à de jeunes adultes, qui ne 
sont plus des enfants ou des 
adolescents soumis è une relation 
d'autorité, sans être encore des 
étudiants libres de leur choix. 
Cette position ambivalente ne 
saurait être traitée à la légère, 
après le mouvement lycéen de 
('automne 1990. 

Dans de telles conditions, ta 
«bonne école» serait, aux yeux 
de l’auteur, l'éta bassement capa- 
ble de construire un véritable lieu 
de vie tout en gardant intactes | 
ses qualités de formation. Et non 
pas la championne de hits 1 
parades incertains. 

MICHÉLE AULAGNON I 

► Pourquoi ont-ils tué Jules \ 
Ferry?, de Philippe Némo, édi- I 
tions Grasset, 355 p., 1 30 F. ] 

► La Bonne École, évaluation et 
choix du collège et du lycée, de 
Robert Bâillon, éditions Hatier. 
259 p.. 130 F. 
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ENQUETE 


Des juges à tout faire 


Iïï. - Les palais . de la misère 


Incertains de leur mission, 
dépossédés de certains de leurs 
contentieux les plus gratifiants, 
victimes d'un système qui les 
pousse au conformisme fie 
Monde dés îû et 11 septem- 
bre), les juges français doivent 
aussi souvent travailler avec des 
bouts de ficelle. 

Chut! Les chaudières de quelques 
tribunaux de la région parisienne 
sont sur le point dexploser mais il 
ne faut pas te dire. Le personnel 
(ju^s, greffiers et agents de bureau) 
prendrait peur- A Bordeaux, les pis- 
ton ds écaillés menacent de partir en 
morceaux. Silence! Au palais de jus- 
tice de Paris, un président de cham- 
bre ne peut téléphoner directement 
au-delà de Fontainebleau. Le tribunal 
de Paris compte... trois fax. Pas un 
de {dus. Mais la modernisation vien- 
dra. Promis! lin jour... 

Pauvre justice! A Evry, c’est le 
conseil général qui a octroyé au pro- 
cureur de la République. M. Laurent 
Davenas, une ligne téléphonique 
nationale dans sa voiture. La ligne de 
l'Etat ne lui permettait d'appeler que 
('intérieur du département. Le mer- 
credi. M. le procureur répond lui- 
même au téléphone : sa secrétaire 
prend sa journée, et le budget du 
tribunal ne permet pas de hn payer 
une remplaçante. «Le mercredi est 
un jour sinistré ici ", confirme 
M. Philippe Texier, président du tri- 
bunal. 

Dans le ressort de la cour d'appel 
de Versailles, la compagnie Df vient 
de refuser tout net de continuer à 
fournir la justice, le recouvrement des 
k chèques de carburant» étant décidé- 
ment trop hasardeux! Quant à la 
sécurité : on rentre comme dans un 
moulin dans les cabinets des magis- 
trats, foute de moyens de contrôle: 
a La semaine dernière, raconte un 
chef de juridiction, on a cassé b 
fenêtre de mon bureau pour voler un 
dossier de grand banditisme. Heureu- 
sement. nous possédons des doubles. 
Sinon, nous étions obligés de relâcher 
les inculpés. * 

L’informatique; en dépit des pro- 
messes, est accordée au compte- 
gouttes. La chanceflerifr s’évertue - à 
rattraper son retardrtandis que 
conseils généraux et municipalités 
jouent les généreux donateurs, distri- 
buant royalement «micros)» et «dis- 
quettes». Mais bien souvent, croulant 
sous la tâche, les magistrats ne consa- 
crent guère plus de quelques minutes 
à chacun de leurs jugements tandis 
que «des secrétaires continuent à pas- 
ser des heures à calculer à b main 
des sommes de l’ordre de 
22,75 .hunes •>. confie l’un d’eux. 

Pauvre justice! Le budget de la 
chancellerie ne dépasse pas l'enve- 
loppe annuelle que l’Etat donne à la 
SNCF. Il ne se monte qu’à 60 % du 
budget des anciens combattants. A 
Thionville, vous assure-t-on, une 
somme identique est oonsacrée aux 
cimetières et a la justice. «Le seul 
bâtiment gui n'a pas changé en 
Savoie, département olympique, c’est 
bien le palais de justice », ironise 
amèrement un juge de Chambéry. 

Aussi Tannée 1991, baptisée par 
M. Michel Rocard «année de b jus- 
tice», laisse-t-efle (Tores et déjà le 
souvenir d'une sinistre tromperie. 


«Une des plus mauvaises années de 
b décennie», relève un magistrat. Au 
30 juin, aucun des crédits d’investis- 
sement promis et destinés à moderni- 
ser l’institution judiciaire n'avait 
encore été débloqué. «Les dossiers 
techniques sont pets mais les préfets 
ne bougent pas, explique un spécia- 
liste de la chancellerie. Ce sont des 
directives durasse..* 

«Je ne suis pas le ministre du bud- 
get. confie M. Georges Kiejman, 
ancien ministre délégué à la justice, 
mais les sommes accordées à b chan- 
cellerie sont trop faibles.» Est-ce tout 
à fait innocent? Entre cent autres, 
M. Pierre Simon, vice-président a 
Lille, ne le croit pas : «Le pouvoir a 
intérêt à nous laisser dans un état 
précaire, pour que l'on ne jouisse pas 
d’une trop grande considération. » 
Retour du vieux soupçon qui pire 
sur le politique. Mais pour aggraver 
les choses, ks juges sont en général 
de bien piètres gestionnaires. 

«En 1981, raconte M. Badinter, 
j'ai dit comme tout b monde: on va 
créer des postes. Je vois encore Lau- 
rent Fabius, ministre du budget, rica- 
ner et me sortir une fiche: 475 postes 
de magistrats, qui existaient sur b 
papier, n’étaient pas pourvus. Du fiât 
d'une politique malthusienne, b jus- 
tice est encore incapable de remplo- 
ies postes qu'on lui accorde :» 


Corvées et missions 
impossibles 


Si les barrières du parking de tel 
tribunal de la région parisienne, ne 
résistant pas à la pluie, sont en 
panne un jour sur deux, si le stan- 
dard du palais de justice de Paris 
résiste obstinément à toutes les 
tentatives de modernisation, c’est 
aussi parce que faire dresser des 
devis, choisir des matériaux adap- 
tés, n'est pas le métier des magis- 
trats, et qu’ils répugnent à délé- 
guer ces tâches à d’autres. Peu 
d’argent, et guère de goût pour la 
gestion. Voilà pourquoi bien des 
tribunaux ressemblent à des palais 
de la Belle au bois donnant, et 
qu’il s’en dégage -1*00 irrésistible 
impression de vétusté; et d’aban- 
don. 

Les greffes, par exemple. Ah. les 
greffes T Leur misère est telle que 
sur les 250 derniers lauréats nef- 
fiers, une centaine ont préféré 
démissionner, «fis n'ont pas voulu 
rejoindre les cours d’appel de Paris, 
Versailles et Lyon, explique 
M. Henri Desclaux, directeur des 
services judicidaires. La vie y est 
trop chère pour des personnes qui 
gagnent des salaires de l’ordre de 
6000 francs. » 

Pourquoi, se disent-elles, perdre 
chaque jour des heures dans les 
transports en commun et payer 
des loyers exorbitants pour le seul 
bénéfice d’un salaire d’appoint ? 
Ainsi le tribunal de grande ins- 
tance de Nanterre doit-il se 
«débrouiller» avec 64 postes de 
greffier non pourvus sur un effec- 
tif de 293, alors même que l’aug- 
mentation des contentieux traita 
par les tribunaux est exponentielle. 

Alors, pour parer aux inévitables 


urgences, ' ou assermenté à la va- 
vite des pelletées de valeureux 
agents techniques de bureau. Ou 
des travailleurs temporaires. «Cer- 
tains étés, je travaillais avec des 
TUC», raconte M. Jean-Pierre 
Bernard, ancien juge d’instruction 
à Toulon. Ou encore des gardiens 
de la paix: «Il m’est arrivé d'en 
prendre un à b porte du palais, de 
lui faire prêter serment de greffier, 
et de l'installer, derrière une 
machine à écrire », raconte 
M. Georges Fenech, premier juge 
d’instruction à Lyon. Ailleurs, des 
présidents de chambre se voient 
contraints, es violation dés textes, 
de prendre eux-mêmes les notes 
d’audience. 

Si les documents essentiels, 
comme les mandats d’arrêt; sont 
encore «frappés» avec une rela- 
tive célérité par les greffiers, en 
revanche le retrait de permis de 
conduire à un chauffard attendra 
fréquemment plus d’une année... 
Des milliers de décisions équita- 
bles «dorment» de la sorte dans 
les tiroirs au désespoir de justicia- 
bles excédés. 

Pauvres d’entre les pauvres sont 
les tribunaux d’instance. Leurs 
juges, à bien des égards, font pen- 
ser aux serfs de l’Ancien Régime, 
écrasés de corvées et missions 
impossibles. Premier coupable 
désigné: la loi Neiertz de 1989 
sur le surendettement des 
ménages, qui donne aux juges le 
pouvoir de xééchelonner les dettes 
eu réduisant parfois presque à 
zéro le taux de crédit 

Voilà quelque cent mille dos- 
siers supplémentaires venus engor- 
ger la machine judiciaire, obligeant 
les juges à se transformer en 
conseillers financiers. « Mais réé- 
chelonner m emprunt immobilier 
demande beaucoup de temps, et 
pas mal de technique», explique 
M. Dominique Francke, juge d'ins- 
tance à Chambéry. 

Quant à savoir qui est suren- 
detté et qui ne l’est pas... «Les 
demandeurs sont dans l'ensemble 
des fonctionnaires qui 'se surendet- 
lem tranquillement! Ce n était pas 
la clientèle visée... », remarque 
Kg «ate-Tfitri^gage d'instJSfc- 
tioa à Nantes. Dans u région -pari- 
sienne, on s’étouffe encore d’avoir 
dû traiter le dossier d’un ingénieur 
propriétaire d’une berline de luxe. 

Mais surtout, les juges se scan- 
dalisent de devoir appliquer des 
lois dont aucune condition d’appli- 
cation - même les plus 
prosaïques - n’est étudiée au préa- 
lable. «La loi Neiertz représente 
un cas d’écob, raconte un magis- 
trat. Les imprimés de la chancelle- 
rie sont arrivés un an après sa pro- 
mulgation. » 

Pour ne pas parler, enfin, des 
salaires, même si cette plaie-là a 
été adoucie ces dernières années 
par la hausse de Pindemnité de 
fonction. « Nos interlocuteurs privi- 
lègiés sont les avocats, raconte 
M. Pierre Lecat, juge d’instruction 
à Lille. Nous comparons nos com- 
pétences, nos savoirs, nos revenus. 
C'est très crueL» 

Les enfants de juges eu tirent 
fréquemment la leçon. On ne 
compte plus la rejetons de hauts 


magistrats ayant préféré le barreau 
à l r hermine. « Mon fils, confié' 
M. Pierre Drai, premier président 
de la Cour de cassation, en avocat 
d'affaires. Dès les premiers mois, il 
a gagné près de b moitié de ce 
que gagne b plus haut magistrat 
de France. Cela donne à réfléchir , . * 


. ffivés ; . 
degarden-parties 


Nostalgiques d’un passé, glo- 
rieux, les juges en oublient la .vie 
misérable qtPimposa la JY*. Répu- 
blique 4 leurs aînés. «Au début, de 
ma carrière, je ne boudais pas mes 

{ ins de mois », se souvient. 
4. Paul-André Sadon, avocat 
général à la Cour de cassation. Et 
M. André Braunschweig, ancien 
président de l’Uni on syndicale des 
magistrats, confie : « Pendant dix 
ans, on a été dans la misère. Les 
femmes de jeunes magistrats 
étaient très malheureuses.» 

Ils l’oublient d’autant plus que 
pour beaucoup de jnges, même 
s'ils ue l'avouent pas ouvertement, 
la dévalorisation de la profession 
sc mesure aujourd’hui à d'autres 
signes comme... sa féminisation. 
La robe est désormais portée par 
plus de 40 % de femmes,' et . les 
nouvelles promotions comptent 
plus de 60 % d’auditriees de jus- 
tice. Au tribunal de Paris; quand 
bien mime l’exemple est atypique, 
les femmes représentent 84 % des 
juges et juges d’instance. 

Etre juge deviendrait-il un 
métier de mère de famille? Beau- 
coup se posent la question sans 
détour. « (Jn jour, prédit MI Alain , 
Marsaud^a ncien“«. super-magis- 
trat» de Tantiterrorisme, aujour- 
d’hui détàbhé à la présidence du 
Sénat, le ministre des finances ne 
voudra plus faire d'effort en consi- 
dérant que le métier de magistrat 
est un salaire d'appoint.» De fait, 
qu'il s’agisse de cote féminisation, 
de la perte de leur prestige ou 
d’un rapport au travail plus dou- 
/ ■ jau w un y ses juges «tablent prisoa- 
niea'd’uaà sorte de «spirale 
gnante». 

Car les traitements ne .sont pas 
le seul baromètre de la considéra- 
tion sociale. Quoi qu'il eu ait, un 
chef de juridiction se compare for- 
cément au préfet ou aux grands 
commis de l’Etat qn’ü fréquente 
tous les jours. A cet égard, on 
funeste décret de 1989 a ravivé les 
plaies en rétrogradant le rang pro- 
tocolaire des chefs de cour et de 
juridiction lors des cérémonies 
publiques. 

A Paris, le premier président de 
la cour d’appel arrive désormais 
en quinzième position, derrière les 
présidents du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, de la CNIL ou te_. 
délégué général à l'armement En 
province, le président du tribunal 
cède le pas au secrétaire général 
de la préfecture ou au directeur de 
cabinet du préfet. Nombre de 
chefs de cour « sèchent » désor- 
mais ces cérémonies plutôt que d’y 
subir une humiliation publique. 


PORTUGAL, 


LE NOUVEAU 


FESTIVAL 


EUROPALIA 


De septembre à décembre 91. le Portugal est en 
Belgique, pour vous proposer un panorama de sa 
culture dans le cadre d’Èuropalia 9L Europalia est une 
biennale des Arts et de la Culture dont la particularité 
est d’offrir une vision pluridisciplinaire de la vie 
culturelle présente et passée du pays invité. Après 
9 pays d’Europe et le Japon, le Portugal est donc 
à l'honneur. 

Au programme, quelque 20 expositions d’art ancien 
et d’art moderne. Plus de 150 concerts de musique 
classique et contemporaine. De la danse avec le 
célèbre ballet Gulbenkian. Du théâtre de toutes les 
époques. Du cinéma en compagnie, entre autres, de 
Manoel de Oliveira. Des colloques historiques et 
littéraires. Diverses animations. Ainsi qu'une 
exploration de la littérature avec Fernando Pessoa. 

Par sa situation et ses découvertes, le Portugal 
était véritablement la porte de l’Europe sur le monde. 
Le carrefour des civilisations. Connu pour ses 
richesses, il recèle bien des trésors inconnus. Le 
festival Europalia vous invite £ y £ j ^ 


Pour toutes informations et le 
programme complet, appelez 
la Fondation Europalia Inter- 
national au 02-507 85 94. 
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PORTUGAL 


L’Europe à la découverte du Portugal. 



Les frais de représentation d’un 
premier président de cour d’appel 
se montent royalement à... six 
rgnta francs par mois, ceux d’un 
procureur d'on «petit» tribunal à 
trois cents francs. Rien à voir, à 
l’évidence, avec le train de vie 
d’un préfet disposant d’un parc 
automobile,' d’une résidence, de 
«lies de réception et d’une domes- 
ticité imposante. 

n y a plus douloureux, même si 
c’est moins avouable: Les juges ne 
sont quasiment jamais invités dans 
ces petites fêtes républicaines que 
sont les cocktails et les gaidea-par- 
tîes où Rétablit l'échelle non dite 
et fluctuante de la faveur politique 
et sociale. «Je suis resté cinq ans 
procureur général de - la cour d'ap- 
pel de Paris. Je n’ai jamais été 
invité à b garden-party de. l’Ely- 
sée», se souvient un ancien titu- 
laire du posta 

Dans ce contexte de lamenta- 
tions et d’autoflageliaticm,' difficile 
d'éviter une autocritfqne. quasi 
générale des juges sur leurs pro- 
pres... aptitudes professionnelles. 
Après tout, si la magistrature sem- 
ble ce corps disgracie, cela ne s’ac- 
compagne-t-il pas, cause et coasé- 
queoce à la fois de la 
dévalorisation, d’une spectaculaire 
baisse de niveau .du recrutement? 

Question délicate. Les débats- 
qui tournent-autour des thèmes 
«le niveau baisse, le niveau 
monte» ne semblent-ils pas éter- 
nels? Et quels- critères adopter? 


■ Tests 
et dépistage 


La droite judicimre, eu tout cas, 
est catégorique. «A l’épreuve de 
culture générale de l’Ecob natio- 
nale de b magistrature, explique 
M. Biirgetin, ancien directeur de 
cabinet de M. Albin Oialandon. 
vous n'allez pas ; interroger, sur b 
République romaine des candidats 
qui ne saveht même pas qu’il y a 
eu une République à Rome. Alors, 

de îa priSie fi&flfthin&Sif&tdu 
Proche-Orient, c’est plus facile. Le 
concours de l’ENM est devenu un 
concours administratif comme les 
autres alors que b barreau ne cesse 
d’améliorer sa formation et son 
recrutement. » . 

A l’appui de ce diagnostic pessi- 
miste, il faut bien reconnaître que 
le nombre de candidats à FENM 
ne cesse de diminuer depuis anti- 
ques années. En quatre ans, il est 
passé de 1914 (en 1986) à 1051 
(en 1990). «Mais celte diminution 
ne s’est pas traduite par une baisse 
de la qualité des admis, assure 
officiellement M. Olivier Kuhn- 
munch, conseiller à la Cour de 
cassation, président du jury d'ad- 
mission ces trois dernières années. 
Nous n’avons pas baissé la barre»-. 

Ainsi dans la dernière promo- 
tion, 4 % des candidats étaient 
titulaires d’unelicence, 57 % d’une 
maîtrise, 39 % d’un diplôme de 
troisième cycle. «Si on me cherche 
sur le niveau, assuré M. Hubert 


«Objection Votre Honneur l Ce 
verdict est insensé I». Mèmè. le 
flegme légendaire du «^jotkBen de 
droite Dày Mal, pourtant ardent 
défenseur de ta kx et de l’ordre, 
a craqué devant la lourde peine 
de dix-huit mois- de prison ferme 
nffigée le 15 août par le juge 
Gerald Buda' au pilote français de 
Formule 1 Bertrand Gassot pour 
avoir aspergé de gaz lacrymo- 
gène là visage d’un chauffeur de 
taxi londonien après un accro- 
chage en voiture. . 

Avec sa robe de soie, sa per- 
ruque en crin de cheval, le juge 
Butler, soixante ans, n’a pas cilié. 
A l’instar des quelque huit cents 
magistrats professionnels anglais 
et gaBois, a donne l'impression 
que tout gKsse, que rien ne l’at- 
teint. Moulé à Oxford, «HIs 
Honour » a été pendant quinze 
ans «hamsters, ces hommes de 
loi seuls autorisés à plaider, avant 
d’fitre désigné par la chancellerie 
« circuit judge », chargé des 
affaires pénales. 

Comme la plupart des mem- 
bres de la magistrature, Gerald 
Butler ap partien t à la petite élite 
des iQ C» (queen’s counseflore) 
qui const i tuent 10 % des gens de 
robô. Son salaire annuel s élève à 
60000 livres (600 000 francs), 
auxquels 3 convient d'ajouter son 
inclusion (tans ta Este des hon- 
neurs de la reine et ma pension. 

Cest une personnalité de premier 

plan dont la biographie, qui figure 


: En Grande-Bretape ’ 

« The Mge » 

au Who’s Who?. mentionne le 
club - Middlesex Cricket Club 
(MC Q - et les hobbies : rugby, 
opéra, poteries japonaises. 

Observons-le, calé au fond d'un 
fauteua de cuir rouge sous le por- 
trait de la reine, de ns sa salle - 
d'audience chj sud de Londres. D 
est arbitre. Les parties ont mené 
les investigation s . Comme le droit 
anglais reste un «droit fait partes 
juges», étabH cas par cas,, son 
verdict fera jurisprudence. Ses 
états d'tané, Butler lès ganta pour 
hn. 

Son indépendance est prover 
biale. Il est inamovible jusqu'à 
rage de ta retraite - soixante- 
douze ans par tes niyeaux inter- 
médiaires, soixante-quinze ans 
pour la haute magistrature. Pas 
question de donner des inter- 
views, d’appardtre à la télévision 
ou de rédiger ses Mémoires . 
Couleur muraille, « The Judge à 
doit être moralement et financiè- 
rement au-dessus de tout, soup- 
çon. n ne peut posséder de che- 
val de course. Dans ta pratique; 
les homosexuels déclarés ou -tes 
coureurs ds jupons .n'ont- pas 
accès à te fonction : (Institution 
fonctionne comme une micro-sor 
tiété dont tes notables lavent bar ’■ 
&tge saie en -ternie. 

Le juge anglais, parfois donné 
en exempte couverture d’esprit i ■ 
ses collègues français, ne-fait 
pourtant pes l'unanimité dans son ' 
pays. Pour ses adversaires, B per- 


Dalle, directeur de rENM, je suis 
prêt à aller chercher où vont les 
deux ou trois jeunes que nous reca- 
lons chaque année au concours de 
sortie. Je suis sûr de les retrouver 
au barreau ou dans b privé.» 

En réalité; personne ne met en 
doute la' qualité de renseignement 
technique délivré par l’école.. Les 
insuffis a n ces du système sont ail- 
leurs. Dans l’ouverture d’esprit, 
par exemple. M" Hélène Qtrâux , 
juge des enfants à La Roche-sur- 
Yon, est sidérée de constater qae 
les dernières promotions de juges 
sont seulement des «marmitons du 
droit à la recherche de bonnes 
recettes » .. 

Les étudiants qui .choisisseâf te 
magistrature sont-ils les- pins tra- 
vailleurs? Les plus équilibrés psy- 
chologiquement ? Autant de fac- 
teurs difficilement quantifiables. 
Et qui posent apparemment pro- 
blème, au point que la demande 
d’un «dépistage» des caractériels 
a cessé (TStre un tabou même au 
.sein d’une fraction importante du 
Syndicat dé 1a magistrature. « Une 
chose serait utile à {‘entrée de 
l'école pour éviter les tarés et les 
fous une batterie de tests psycho- 
logiques », assure M. Thierry Jean- 
Pierre, juge d’instruction au Mans. 
« Après tout; c’est bien 1e lot des 
candidats au concours de l’admi- 
nistration pénitentiaire», renchérit 
M. Christophe Seys, juge des 
entants à Lyon.' ' 

' La polémique sur te «niveau» 
des jugés s’accompagne bien sou- 
vent die te mise en cause d’un sys- 
tème dans lequel la compétence et 
le mérite personnel ne tiennent 
aucune place. «Un magistrat va 
faire une carrière durant trente- 
cinq ans sans que l’on s’occupe de 
savoir s'il est toujours 2 la hau- 
teur». s'étonne M; Georges Kiej- 
man. « Un juge qui travaille va 
progresser à b mène vitesse qu’un 
juge qui ne fait rien: Un juge dont 
la négligence va aboutir à la mise 
en liberté d'un criminel ne . sera pas 
sanctionné», s’indigne M* Jean-De- 
nis Brecfîn.. 

..il est-vrai, préfê- 
Imoms possible aux 
instances disciplinaires. lorsque 
L’un d'entre eux oublie, année 
après année, de déclarer ses 
impôts, ou lorsque .plusieurs {Ho- 
chent dans des scellé? pour se 
fournir en matériel audiovisuel. 
De telles erreurs se payent alors 
généririemeot de mutations, certes 
nûmfl jantes, mais dont l'incidence 
est -nulle en termes de salaire et de 
titre. . • 

Faut-il y voir une - répugnance 
aux moules communs? Le sursaut 
crispé d’un corps blessé par les- 
attaques dont U est l’objet? Ou 
-bien une simple résurgence de la 
vieille hantise, qui les dévore 
depuis - au moins - te Révolu- 
tion : les empiétements du pouvoir 
politique? .. 

. LAURENT GREILSAMER 

et DANIEL SCHNElDStMANN 

Prochain article : 

IV. - Chère indépendance 


tage Ira. vues conservatrices de 
reatabfishmeot dont B est issu, 
même si la profession s’est 
récemment ouverts aux femmes 
et: aux minorités raclâtes. Ce. car- 
dé restretrit serait trop. fermé et 
éltiste, «une sorte do méfia qui 
ao pistonne», cfit-on. 

En outre, te formation très par- 
ticulère dubarrister-juriste est-elle 
forcément garante d’ouverture - 
d'esprit, comme on- te crort.de 
r autre côté du Charnel ?• Le bsar- 
ristar n'est-fl pas ki-môme coupé 
de son cfiertt, représenté par son 
avoué, le «soKcitor»? Dans les. 
années 20, la romancière Virginia 
Woolf se plaignait déjà des «bar- 
risters » londoniens : «Leur far- 
deau quotidbn leur hissé tris peu 
de temps pour se faim des ambr 
Bre ou voyager: Lors dès dîners, 
ils ne font que bâiller. » Les 
diplômés les plus brillants des 
facultés de droit ont tendance à 
choisir b profession de csdfEti- 
tor», pbs tùcratïyflc; ; 

L'a ctuel fcHrd-otrarice lier, fôrdj 
MacKaÿ, «çÜ sppânient'âuX trois 
' pouvçjks «{exécutif, tégistetitet - 
judkàare), . souhaité an tout cas . • 

EbéraSsatipn devrait apporter .tint 
peu d’air frais k une .vénérable, 
institution qui demeure anglaise.- 
comme, oh ne peut-ptes ftfcre:' V 
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lin nouveau 

style de vie 
commencé avec elle 


La Renault Espace 

elle a changé 
toute l 'automobile 


. r.i :■]!. j rt.u I n:* 


! :■ l> 




II n’est que de lire les commentaires de la presse pour se 
rendre compte du bouleversement apporté par Matra et Renault 
avec l’Espace. 

“Apothéose de la convivialité” (Le Figaro ), "Un nouveau 
mode de vie automobile” ( L'Express ), "Un nouveau concept” 
( France Soir), les journalistes ne s’y sont pas trompés : la Renault 
Espace et beaucoup plus qu’une nouvelle voiture, c’est une 
nouvelle philosophie. 

Philosophie que l’on retrouve — à différents niveaux — dans 
toutes les voitures de notre gamme et qui s’illustrera de façon 
éclatante dans la future petite Renault. 

Les “Voitures à Vivre”, ce n’est pas un slogan publicitaire : 
c’est une réalité. 



RENAULT 
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JUSTICE 


Démantèlement d’iin réseau de vente de remèdes miracles contre le cancer 

Les potions du «professeur» Jurasunas 


Soupçonnées d'avoir abusé, 
par des remèdes miracles, plu- 
sieurs centaines de malades 
cancéreux ou atteints du sida 
en France, quatre personnes 
ont été interpellées et incul- 
pées, tes 28 août et 1* sep- 
tembre, pour s exercice illégal 
de la pharmacie, publicité 
mensongère et escroquerie » 
par un juge d’instruction du 
tribunal de grande instance de 
Paris. Deux d'entre elles, 
MM. Serge Jurasunas et Jean- 
Marie Bataille, ont été 
écrouées. 

MM. Serge Jurasunas et Jean- 
Marie Bataille se complétaient fort 
bien. Le premier possède une 
société au Portugal et vendait ses 
produits à l'Institut français des 
académies du corps et de l'esprit 
(IFACE), dans le 9« arrondisse- 
ment de Paris, qu'animait le 
second. Le «germanium» et le 
«lapacho» (substances organi- 
ques et végétales selon leurs pro- 
moteurs) étaient leurs produits- 
phares. Le germanium était censé 
guérir les affections cancéreuses 
et le sida. Quant au lapacho. il 
était consefllé contre le cancer. 

Le «professeur» Jurasunas 
avait rédigé deux ouvrages, 
publiés en Suisse, pour vanter 
ses découvertes : Le germanium, 
une réponse au cancer et au 
sida; Le lapacho. l'arbre miracu- 


leux des Incas. A Lisbonne, 3 
proposait également à des méde- 
cins français des stages de for- 
mation à la pratique du t test 
métabolique sanguin ». « Par la 
visualisation d'une ample goutte 
de sang, expliquait-il dans une 
brochure, vous allez détecter ; 
immédiatement, si y a présence 
d'une maladie déclarée ou en voie 
de l'être. » Et de produire quel- 
ques exemptas. L'un des plus édi- 
fiants montrait, chez une même 
patiente, un premier test révélant 
un cancer du sein avec a métas- 
tases généraSsées» et, six mois 
plus tard, un second test * parfai- 
tement normal », traduction d'une 
* guérison totale après six mois 
de traitement et de consomma- 
tion de germanium organique GE 
132 en quantité étabfo par le 
médecin ». 

Des accidents 
an Japon 

L'Institut des académies du 
corps et de l’esprit, qui en France 
comme refaisait ces produits sous 
forme de comprimés, dénommés 
« compléments alimentaires », 
pour le germanium, et de tisanes 
pour le lapacho, aurait réalisé un 
chiffre d'affaires de plus de neuf 
miSons de francs. Plusieurs cen- 
taines de personnes auraient été 
abusées en France, en deux ans 
et demi. 

En 1990, le conseil national de 
l'ordre des médecins avait été 
alerté et une enquête ouverte per 


les services extérieurs de l'action 
sanitaire et sociale et la Direction 
de la pharmacie et du médica- 
ment. A la suite de cette 
enquête, un rapport avait été 
remis, le 24 juillet 1991. au pro- 
cureur de la flépubfique et l'ins- 
truction ouverte dès ie 14 août 
par M. Jean-Luc Delahaye. 

Le germanium GE 132, quafîfié 
« d'immunostimulant de premier 
ordre » par le «professeur» Jura- 
sunas, n'a probablement jamais 
guéri personne, mais il n’était 
peut-être pas sans risques. En 
octobre 1989, une lettre du 
département de b samé britanni- 
que alertait les médecins su- les 
dangers potentiels du germanium, 
susceptible de provoquer des 
néphropathies. Des accidents 
seraient survenus au Japon chez 
des personnes ayant consommé 
du germanium pendant des 
périodes de quatre à dix-huit 
mois, à raison de 50 à 250 mg 
par jour, et avaient provoqué 
deux décès. 

S'agit-! du même germanium 
que celui vendu par l'IFACE? Rien 
ne permet actueflement de b dre 
et, avait d'être ôcroué, le «pro- 
fesseur» Jurasunas assurait que 
non. Toutefois, dès le 12 mars 
1991 en France, un avis du 
Conseil supérieur d'hygiène pubfi- 
que proposait, en l'absence 
d'étude sérieuse sur le germa- 
nium GE 132 et son métabo- 
lisme, «l'intertiction de tout pro- 
duit supplémenté en germanium». 

MARTINE LARONCHE 


Deux ans après la mort 
de cent soixante-dix personnes 

Les parties civiles 
vont visionner nn film 
sur l’attentat 
contre le DC-10 dUTÀ 

M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction parisien chargé de 
l'enquête sur L'attentat contre un 
DC-10 de la compagnie UTA 
commis le 19 septembre 1989 an- 
dessus du désert du Ténéré (cent 
soixante-dix morts), a convoqué 
tes cent cinquante parties civiles 
pour leur projeter, le 20 septem- 
bre, un film retraçant l’attentat et 
l'enquête. 

A cette occasion, le magistrat 
notifiera le résultat des expertises 
aux parties civiles et à leurs avo- 
cats. (1 exposera le déroulement de 
l'enquête conduite depuis deux, ans 
et les conclusions qu’il en a tirées, 
et il répondra aux questions des 
familles. D'une durée d'environ 
trois quarts d'heure, le fihn com- 
porte notamment la bande enregis- 
trée par les contrôleurs aériens 
avant que l'avion disparaisse des 
écrans radar. 

Avocat d'une centaine des par- 
ties civiles et de l'association SQS- 
Attentats, M* Jean-Paul Lévy a 
déclaré que le juge est collé iris 
loin dans la recherche de la 
vérité». La réunion prévue sera 
«une occasion de rencontrer toutes 
les familles des victimes », a-t-U 
ajouté, en précisant qu'une céré- 
monie aura lieu le 19 septembre 
au ministère des anciens combat- 
tants. 


SCIENCES 


L’autre prolifération nucléaire 


Suite de h première page 

Sans sa haute tension, un accélé^ 
râleur de particules est en effet aussi 
înofTensif qu’un tas de ferraille. Il est 
en tout cas moins à redouter qu’une 
de ces nombreuses sources radio- 
actives utilisées par l'industrie, la 
recherche ou les milieux hospitaliers. 
Gdles-ci, même à l’abri de leur étui 
de plomb protecteur, continuent de 
cracher leurs rayonnements alpha, 
bâta ou gamma. Tout n'est qu'une 
question de précautions dans U utili- 
sation de ces sources, de procédures 
quant à leur manipulation. 

En dix ans, la France a connu 
deux accidents graves. Le premier, 
en mars 1979, avec l’irradiation 
grave, à Montpellier, d'un ouvrier 
soudeur qui avait glissé dans » 
poche une source radioactive d’iri- 
dium 192 tombée par erreur hors de 
son conteneur de protection. Consé- 
quence : une jambe amputée. Le 
seoond, qui eut lieu en mai 1981, 
donna lieu dans un hôpital de 
Saintes (Charente-Maritime) à l'irra- 
diation sévère de trois personnes à 
la suite d’une erreur de manipula- 
tion lors du chargement d*une 
bombe au cobalt. Résultat : des 
mains amputées. 

Depuis, chaque année apporte son 
kx d incidents. «Une quinzaine par 
an environ, ne donnant lieu qu'à des 
irradiations localisées ne mettant 
heureusement pas en jeu la vie de 
l’individu. » C'est finalement peu 
compte tenu du grand nombre d’ap- 
pareils en service et de la formidable 
quantité de sources radioactives cir- 
culant chaque année dans le pays. 
Un rapide tour d’horizon permet de 
recenser une dizaine de milliers 
d'appareils, de toute nature répartis 
sur le territoire. 

Radioéléments : 

200 000 livraisons par an 

<r Appareils de gammagraphie (900) 
fonctionnant avec de l'iridium 192 ou 
du cobalt 60 pour les contrôles de 
soudure et ta détection de fissures, 
détaille M. Henri Vidal, secrétaire 
permanent de la Commission inter- 
ministérielle des radioéléments arti- 
ficiels (C1REA). Irradiateurs (100) au 
césium 137 et cobalt 60 pour la stéri- 
lisation de matériel médical, l'obten- 
tion de mutations génétiques, le dur- 
cissement de composants 
électroniques, le traitetnent de poches 
de sang en vue de grfffes d'organes; 
systèmes de suivi de process indus- 
triels (7 500); mesures des épaisseurs 
de matériaux (3 000) allant du 
papier au tissu en passant par les 
agglomérés de bois ; appareils de 
chantier (I 100) pour mesurer l'humi- 
dité et là densité des sols; dispositif 
de thérapie médicale (360) pour le 
traitement notamment d'affections 
cancéreuses.» 

Peu de professions échappent à 
ces nouvelles technologies. Cher- 
cheurs. médecins et industriels 
«côtoiera quotidiennement ces radio- 
éléments artificiels. » Us sont quelque 
cinq mille utilisateurs « qui, chaque 
année, selon M. Vidal, présentent en 
France 36 000 demandes de fourni- 
tiffvs correspondant à la livraison de 
20Q 000 produits. Technicium 99 


(12 000 livraisons): iode 125 
• I9i (6500). etc» 


(80 000): iridium 
Et malgré 


cette multiplication des 
sources, - les incidents (une dizaine à 
une quinzaine par an) restent rares. 

Sans doute faut-il voir dans ces 
chiffres « une réelle sensibilisation des 
utilisateurs aux risques qu'ils encou- 
rent », selon M. François Cogné, 
directeur de la sûreté nucléaire au 
Commissariat à l’énergie atomique. 
D’autre paît, la réglementation, qui 
date de janvier 1986, stipule que les 
autorisations sont accordées à des 
personnes et non à des sociétés - 
« ce oui permet de responsabiliser 
tant les livreurs de matière que les 
utilisateurs» — et que les utilisateurs 
doivent se faire assister par une per- 
sonne compétente en radio-protec- 
tion. 

Reste qu’un «pépin» est toujours 
possible et «qu'on ne peut mettre. 
souligne M. Vidal un gendarme der- 
rière chaque chercheur, chaque méde- 
cin. chaque industriel». Mais, dans 
l’ensemble, les gens sont att e n tif s i 
h sûreté et respectent les consignes. 
Sauf à l'usine EBS de Forbach où. 
Dieu merci, on ne manipulait pas de 
substances radioactives, mars où, 
semble-t-il, on en a pris à son aise 
avec la législation en vigueur. 

Que l'installation n’ait pas été 
déclarée à l’inspection du travail, 
alors que la loi en Eût obligation à 
l'exploitant, n’est pas admissible et 
l'on ne saurait être choqué de la 
demande pressante du Service cen- 
tral de protection contre les rayon- 
nements ionisants (SCP RI), dès te 
27 août, de fermer cette installation 
pour manquement aux règles. Mais, 
avec cet accident, cote réglementa- 
tion a montré ses limites. Elle ne 
tient qu'à la condition que chacun 
joue 1e jeu. 

Faute de quoi, il faut trouver 
d'autres solutions, comme celle pro- 
posée par exemple par le pro fesseu r 
Pierre PeDerin, directeur du SCPRJ, 
qui souhaite « obliger tout vendeur de 
matériel, tout vendeur d'accélérateur, 
à dédorer set ventes à un organisme 
compétent, comme eda se font pour 
les postes de télévision. » Ainsi, pas 
une installation n'échapperait aux 
contrôles. Une manière douce pour 
répertorier les utilisateurs, prendre 
contact avec eux afin d’évaluer l'ins- 
tallation et ses conditions d’utilisa- 
tion et, surtout, les sensibiliser aux 
risques que présentent ces appareils. 

La Société française de radiothé- 
rapie oncologique ne s’y est d’ail- 
ieurs pas trompée, elle qui, dès mais 
1991, a invité ses membres i la plus 
grande vigilance après le terrible 
accident de Saiagose (Espagne) où 
un accélérateur de particules (élec- 
trons) défaillant avait irradié grave- 
ment vingt-sept parieras dont huit 
sont morts ( le Monde daté 
14-15 avril). «Cet accident, dit-elle, 
survenu récemment après quelques 
autres (télêcûbalt en Angleterre, accé- 
lérateurs linéaires en Italie et aux 
Etats-Unis) rappelle que les appareils 
que nous utilisons nécessitent un 
contrôle périodique, voire quotidien, 
par des spécialistes qualifiés en radio- 
physique.» On ne saurait être plus 
clair. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


Après le renflouement du chalutier breton \ 

La Marine nie tonte responsabilité 
dans le naufrage de « la Jonque >► 


BREST 


• . de notre correspondant 

Alors que tes ex p ertises se pour- 
suivent sur Tépave de la Jonque, le 
chalutier de Concarneau coulé au 
large de Brest eu mai 1982, et que 
la justice a fuit renflouer dans la 
semaine du 19 au 24 août 1991 (le 
Monde du 24 août), te juge Lemer- 
rier, chargé de rinstructioa de l’af- 
faire, a appris aux parents des cinq 
marins disparus qu’il n’y avait pas 
de restes humains à bord du chalu- 
tier. 

Cet élément conforte la thèse de 
la famille Qnéroué, partie civile, 
selon laquelle 3 y a bien eu des 
survivants après le naufrage: Cette 
famille va jusqu’à affirmer que la 
Marine a éliminé physiquement les 
survivants pour effacer les traces 
d'une bavure. 

Le vice-amiral d’escadre Turcat, 
major général de la Marine, vient 
de réagir, dans une interview à la 
revue Cols bleus, à ces allégations 
qu’il juge « absurdes » et 
<r odieuses ». «A part une méprise 


qui a pu donner de faux espoirs 
aux familles des marins de la Jon- 
que, dit-if, la Marine n’a rien à se 
reprocher dans ce drame». 

Selon l’amiral Turcat; la méprise 
est venue du fait que les équipages 
des deux avions de recherches (un 
Nord-262 et un Atlantic) ont 
confondu une combinaison de sur- 
vie (celle-ci étant vide) avec un 
radeau de survie : « La méprise, 
explique t-il, a été fatie par un 
Nord 262. dans lequel seul le copi- 
lote peut observer attentivement la 
mer. Ce n’est qu’au deuxième pas- 
sage que /'Atlantic a reconnu une 
combinaison de survie qui, pensa 
t-il alors, contenait un passager. Il 
n'en a pas Jàit état immédiatement, 
confortant le Nord 262 dans son 
erreur.» 

L’amiral Turcat ajoute qu’aucun 
des sous-marins de la Marine ne se 
trouvait le 14 mai dans la zone du 
naufrage et que l'hypothèse d'un tir 
de missiles, qui aurait pu envoyer 
la Jonque par le fond, est «fantai- 
siste». 

GABRIEL SIMON 


Des rapatriés occupent la propriété 
de E Jacques Médecin 


NICE 


de notre correspondent régional 

Une quinzaine de personnes, 
membres de l'Union syndicale de 
défense des intérêts des Français 
repliés d'Algérie (USDIFRAX ayant 
à leur tète 1e président de cette asso- 
ciation, M. Eugène Ibagnès, ont 
investi, mercredi 11 septembre, vers 
5 heures, la propriété de l'ancien 
maire (CNI) de Nice, M. Jacques 
Médecin, dans te quartier de Gai- 
raut, sur tes hauteurs de la ville. 

Les manifestants ont été rejoints, 
dans la matinée: par une cinquan- 
taine de rapatriés venus de plusieurs 
départements du Midi de la France. 


Remise en liberté 
de l’ancien directeur 
de cabinet de M" Dufoix 

M. Michel Maurice, l’ancien 
directeur de cabinet de la piéà- 
dente de la Croix-Rouge, 
M™ Gcorgina Dufoix, inculpé et 
écroué le 30 août de complicité 
d'abus de confiance et recel d'abus 
de biens sociaux par M. Ivan 
Auriel, juge <f instruction au tribu- 
J nal d’Angers {le Monde du S sep- 
I terabre) a été remis en liberté, 
mercredi 11 septembre à la suite 
d’un arrêt de la chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel d’Angers. 
Cette remise en liberté est accom- 
pagnée d’un contrôle judiciaire et 
de l’interdiction d’exercer toute 
profession impliquant le manie- 
ment de fonds publics. 

T. 


Os rat annoncé qu’ils occ u per ai ent 
tes lieux jusqu'à jeudi matin avant 
de se rendre à l'audience de la 
chambre des criées du tribunal de 
grande instance de Nice au cours de 
laquelle la villa de M. Médecin doit 
être remise en vente. 

Le secrétaire général de rUSDI- 
FRA, M. de Massay, a indiqué que 
l’association participerait aux 
enchères, «ftous ferons alors savoir, 
a-t-il ajouté, de quelle manière nous 
paierons le ministre du budget, 
M. Michel Outrasse.» 

Le porte-parole de FUSDDFRA a 
précisé que cette opération avait été 
déridée pour attirer l'attention du 
gouvernement sur la « réinstallation 
désastreuse» en métropole de la 
majorité des rapatriés et pour obte- 
nir la réhabilitation des Français 
« qui ont défendu l'intégrité du terri- 
toire national». 


RELIGIONS 

□ Les funérailles du cardinal de 
Lobac. - A Notre-Dame de Paris, 
mardi 10 septembre, rat eu Heu les 
funérailles dn cardinal de Lubac, 
décédé le 4 septembre (le Monde du 
5 septembre), sous h présidence du 
cardinal Poupard, représentant per- 
sonnel du pape, et du cardinal Lus- 
tiger, archevêque de Paris. Vingt- 
cinq évêques fiançais ont concélébré 
la messe, ainsi que te primai d’Ir- 
lande, Je cardinal DaJy, et le Père 
Dedos, représentant personnel du 
Pâte Kolvenbach, supérieur général 
de te Compagnie de Jésus à laquelle 
appartenait le Père de Lubac. 

*5 


CULTURE 


La mort de Michel Soutier 

La poésie sans mélange 


Metteur en scène de théâtre 
et de cinéma, Michel Soutter 
est mort des suites d'un can- 
cer, dans la nuit du 9 au 

10 septembre, à Genève, où d 
était né en 1932 (le Monde du 

11 septembre). 

Dès le premier film que nous 
Vîmes de lui,' en 1966, la Lune 
avec tes dents, une présence neuve 
apparut. Il semblait que ces 
images ne se plaquaient pas sur 
l'écran. Pourtant nettes, amples, 
elles restaient comme affectées 
d'absence, ou plutôt d'immatéria- 
lité. Comme si les mouvements 
et les hasards (et les 
sourires) d’une conscience s'étaient 
transmués en des apparitions et 
disparitions, des «enfants d'âme», 
dirait Michaux, qui traversaient le 
noir très vite ou aussi bien qui 
restaient là, enfin an repos, dans 
l'agitation de la ville, sans songer 
fni T passants. 

La Pomme, James ou pas, tous 
tes autres films de Michel Soutter, 
allaient recouper, sous d’autres 
jours, cette voie si personnelle. Ce* 
çinAtria continuait de ne pas se 
«ebosifter». n se confondait tout 
de suite avec le for intérieur de 
chacun de nous. Comme les vues 
indécises mais poignantes que 
nous nous faisons lorsque nous 
lis o ns un grand écrivain, un grand 
poète, plutôt que comme les plans 
de l’écran. C'était pourtant le 
cinéma, en tonte liberté, sans 
tnâange C’était, en cinéma pur, le 
s de rimagi notion de Michel 
c Mjchd Soutier : solitude : 
entière disponibilité généreuse 
pour autrui, comme toutes les 
vraies solitudes; qualité très singu- 
lière de gaieté qui suscitait, en y 
touchant à peine, la magie de 
quelques hasards et cela à 
l’aplomb d’un abîme de ténèbres 
dont le noir évitait de justesse 
quelques démences. 

C’était incroyablement beau. 
Disons incroyable, tant l’écran 
était sans plus, par Michel Soutter, 
effleuré, et. tant -cette poésie .d’ac- 
cents et d'ombres en vérité entail- 
lait d’une lamé aiguS les angoisses 
de notre aujourd'hui. 

# «*•■ v’v- • * * • • 

• ' « Laissons ; 

i aller » 

Souvent je me disais qu'il aurait 
filmé miraculeusement le livre de 
Mary SheHey, Fronkenstein. dont 
le film célèbre, joué par Boris Kar- 
bfl; si snperbe soit-il, n’est qu’une 
caricature. Et cela non seulement 
parce que l'histoire de ce livre, 
écrit par une tonte jeune femme 
de Genève, se passe souvent 
côté de Genève aussi, mais 
parce qu’il y a une affinité entre 1e 
génie blanc et noir, innocent et 
.endiablé; de Mary Sbeüey et celni . 
‘de Michel Soutter. 

Michel Soutter, je le vis en per- 
sonne surtout lorsqu'il donna ses 
mises en scène de théâtre. Il était 
jtrès grand, cheveux noirs, les 
; épaules comme deux montagnes, 
la douceur était dans le sourire 
des yeux, et dans la pensée dte- 
jmême, s’il s’exprimait. Michel 
•Soutter a été le metteur en scène 
-de théâtre qui m’a donné les émo- 
tions tes plus fortes, 1e plaisir le 
plus diffus, et pour lequel j’ai le 
{Mus d’estime. U évitait les inter- 
views, il disait : « Laissons aller 
comme les choses doivent aller. » 

. fl mit en scène C/bu roL 0 sut 
.donner la liberté et l'abrupt de la 
satire, cette fausse naïveté provo- 
cante de Jany, mais il profilait 
eda à travers F aurore d’une féerie. 
J ’une poésie pataphysiques, qui 


et les nuits. H mit en scène Fin de 
partie, de Beckett, il sut en attein- 
dre la parole profonde en dés- 
obéissant un peu aux i ndications 
de décor de l’auteur : nous étions 
dans une sorte de grand débarras 
d’une villa du bord de la mer, et, 
à travers tes vitres ma rquées des 
taches argentées du sable, dn ad, 
piaqnAc par tes vents, nous distin- 
guions la p e rsp ec ti ve d'une longue 
plage. Déserte, fo r c é ment. La mort 
d’un monde était ainsi pins trans- 
parente, et, sa us l'o ri e ntation de 
Soutter, les chocs des deux 
hommes de Beckett traversaient 
Irais ries entières, jùsqn'à la toute 
enfonce. Enfin, parmi tes pièces de 
théâtre dirigées par Soutter, je ris 
l'Echange, de Claudel. Soutter 
avait joué d’une liberté ouverte 
d’allées et venues des acteurs sur 
cette plage de l’Atlantique, ils 
étaient là, pas lé, nous les enten- 
dions de phis:tom, fis étaient allés 
au boni des vagnes ou près d’ar- 
bustes, peut-être; qui bordaient la 
falaise, en fait, râla était d’une 
science consommée mais semblait 
tout mstinctil Et tout te cœur et 
toute la cruauté étaient dits, en 
grande part, au moyen de ces 
absences, de ces retours. Et ces 
énigmes sur le sable ressemblaient 
à Michel Soutter aussi. 

Un froid 
affreux 

En 1985, je ne l’avais pas revu 
depuis un assez kmg temps, je vis 
un nouveau fihn de lui : Signé 
Renart. FUm très fort, mais d’une 
noirceur affreuse. D'un froid 
affreux. Et amer. Je ne reconnais- 
sais pas Michel Soutter. J'appelai 
un de ses amis, à Genève : il 
m’apprit la maladie, fl me dît que 
Somter n'avait pas vu loi-même à 
quel point il avait laissé la douleur 
prendre le dessus. 

. .Des raisons involontaires ont 
conduit Michel Soutter à réaliser 
ses deux dernières œuvres en 
France. Son mal, ses souffrances, 
étaient bien avancés déjà. Elisa- 
beth et Robert Badinter, et le pro- 
ducteur Jacques Kirsner, en 1989, 
ne rirent que lui capable de filmer 
la -vie de Condorcet, dont les 
•Badinter avaient fait un livre. 
C’était un' pari audacieux en effet, 
parce què ie r Iîvre n’était que 
conversations, sans interventions 
de spectacle. Le film de Soutter 
fut admirable et passionnant. Puis 
Alain Crombecque, en 1990, invita 
Michel Soutter à mettre es scène, 
à Avignon, la pièce que Martine 
Pascal avait composée d’après 
l’œuvre du compatriote de Soutter, 
Chartes-Ferdinand Ramnz. Ce fut 
Un prénom d'archiduc. Acteurs, 
techniciens, toute l'équipe, et les 
spectateurs qui, émus, nombreux, 
attendaient Soutter après avoir 
longuement applaudi la pièce, se 



:t le propre de Jarry dans d’au- 
tres œuvres aussi comme les Jours 


îorphosé 

peu à peu ces pages de récits, de 
journaux intimes, de lettres, en 
une ronde de rires ré d’émois, en 
une vie aiguë. 

Rentré en Suisse, Michel Soutter 
s’était mis à écrire un nouveau 
scénario. Lorsqu'il se sentait un 
peu de forces^ fl appelait au télé- 
phone ses amis, et, sans rien dire 
de lui-même, il leur donnait, d’une 
voix chaude, de l'allant, des incita- 
tions presque sévères à la gaieté ré 
au travail A partir du 5 septem- 
bre, fl n’eut plus la force de parler. 
Ses derniers mots avaient été pour 
son médecin, qui cherchait -à cal- 
mer au moins les douleurs : «Lais- 
sons aller comme les choses doivent 
aller.» 

MICHEL COURNOT 


fi ht tu i& S&n 
AZu& du CjtTCv. 

'pQ.nûcJt dû. 
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Patrice Chéreau et ses comédiens répètent « le Temps et la Chambre » de Botho Strauss. 


Les nouveaux et les fidèles 


D EPUIS vingt ans, le Festival d’Automne lance 
la saison théâtrale. Cette année, plus que 
jamais, avec - en collaboration avec le 
Théâtre de FEurope- le retour de Patrice Chéreau sur 
scène, il monte le Temps et la chambre, de Botho 
Strauss (pages 18 et 19). En 1973, c’est déjà an Festi- 
val d’Automne que, de retour en France après quel- 
ques mois au Piccolo Teatro de Milan, et inaugurant 
les codirections avec Roger Planchon et Robert Gil- 
bert au TNP, il offrait le choc de la Dispute. Des 
formes de fidélité, de contrat moral, se sont peu à peu 
établies entre le Festival, et certains artistes. 

Faire succéder à l’Odéon Patrice Chéreau avec 
Botho Strauss et Klaus Grühér avec Kleist et son 
Amphitryon (page 18) tient du concours de circons- 
tances, puisque, pendant un moment, il a été question 
dé monter le Temps et la chambre an Théâtre 
Renand-BarranlL Mais ces circonstances devaient être 
pr ogr a mmées par lés dieux, car 'elles font apparaître 
une singulière filiation entre les deux auteurs. A pres- 
que deux siècles de distance, avec une élégante ironie, 
Kleist et Strauss patient fnn et l’autre d’une angoisse 
très allemande, d'une sorte de schizophrénie sociale... 

Après le succès des Enfants Tanner, de Robert Wal* 
ser, Fan dernier, Jo0 Jouanneau garde le label Festi- 
val pour reprendre son spectacle, au centre dramati- 
que de MontreuiL .Preuve que ce label n'est pas 
négligeable, matériellement d’abord. De plus, si un 
mouvement esthétique précis n'a pas été réellement 


mis en marche, nne famille d'esprit s’est définie. 
Quand on en fait partie, le passage par le Festival 
devient indispensable, d'autant qu'il propose les meil- 
leures dates de Tannée - dates que, pour être juste, 0 
a contribué à rendre les «mefQeores». 

Valère Novarina se trouve à peu près dans la même 
situation. An long du temps, U poursuit un discours 
qui passe par la voix, le corps, par la personne d’An- 
dré Marcon. Au Festival d’Aa tourne comme à Avi- 
gnon leur place les attend. Novarina est de nouveau & 
la Bastille, avec André Marcon donc, et d’autres 
comédiens pariant son langage chameL Cela s’appelle 
Je suis. C’est presque une obligation d’être là - avec, 
en contrepartie, un double piège; le risque d’un carcan 
et pour les artistes et pour le Festival 

Seulement, cetté année, et c’est vraiment un signe 
que la «relève» tant attendue est prête à revendiquer 
elle aussi ses places, les nouveaux metteurs en scène 
composent une intéressante brochette (pages 20 et 21). 
Certains, comme François Tanguy ou Marc François, 
Jeanne Champagne, ont déjà été invités. Mais Sté- 
phane Braunscfaweig et Eric Vigner viennent pour la 
première fois. Finalement, peu importe. L’important 
est que sans se ressembler, sans se concerter, sans se 
connaître - peut-être sans avoir envie de se 
connaître, - ils forment un groupe naturel, solidaire 
malgré eux, comme les membres d’une famille qui se 
verraient peu. Qu’ils le veuillent ou non, et leur pré- 
sence au Festival le confirme, ils sont liés. Peut-être 


seulement parce qu’ils arrivent ensemble au moment 
juste où on a besoin de leur audace, de leur naïveté, 
de leur imaginaire tout neuf. C’est un fait : ils sont là. 

Et pas seulement eux. Le Festival n'a pas attendu 
les effets - plus ou moins pervers - de la perestroïka 
pour inviter les troupes de l'Est : celles de Kantor et 
Grotowski, mais aussi pour la première fois Lioubi- 
mov avec la Taganka de Moscou, à un moment parti- 
culièrement «gelé» de la guerre froide. Par la suite, 
évidemment, les échanges étant facilités, sont venus 
les antres, Hongrois, Yougoslaves.» Nous avons peut- 
être reçu là les derniers, les précieux témoignages 
d’une culture de contestation. Cette année viennent 
deux spectacles bulgares (avec traduction simultanée) 
Témoignage de lumière pendant la peste, d'après 
Pouchkine, et l’éternel Ubu - restera-t-il encore long- 
temps indéboulonnable? 

Comme il l'a fait avec les pays de FEst, le Festival 
après celui d’Avignon, s’est engouffré dans 
l’entrebâillement iranien et accueille aux Bouffes du 
Nord un type de spectacle totalement inconnu en 
France, une commedia dell'aite orientale, menée par 
une sorte de Dario Fo : il «joue» Hamlet et le 
Mariage de Figaro. Et puis viennent les athlètes du 
Zur Khanek qui exécutent de superbes exercices guer- 
riers accompagnés de poésies épiques, et de musique. 

Depuis que le Festival existe, il explore Ica «dresses 
inconnues de ces musiques du monde (page 24). 
Après avoir fait entendre des moines tibétains, des 


femmes esquimaux, des paysans chinois, c'est à pré- 
sent du Bhoutan que viennent musiques et danses 
religieuses, intenses, spectaculaires. Hommage à un 
grand «ancien» oublié de l’école vénitienne, coup de 
chapeau à un Suisse polyvalent et secret : Bruno 
Madema et Heinz Holliger (pages 22 et 23) sont les 
deux compositeurs invités. Ils sont les pivots d'un 
programme serré autant qu’équilibré, qui fait une 
place à George Russell, «grand aventurier du swing» 
qui dirige pour un soir, le 29 octobre au TCE, The 
Living Time Orchestra. 

Le cinéma s'est intégré plus tard au programme, 
mais en a pris le pli, mêlant le myrhe et la décou- 
verte : Jacques Rivette et Satyajit Ray. un jeune Japo- 
nais, Juzo Itami (page 27). et puis Marlène (page 26). 

Et puis, pour son vingtième anniversaire, le Festival 
retrouve quelques-uns de ceux qui oui participé à sa 
naissance : Bob Wilson, avec une exposition singu- 
lière, faite de maquettes, de vidéos, d'images et de 
sons en mouvement, et aussi les corps en mouvement 
des danseurs de Merce Cunningham, qui ouvre ce 
Festival 1991, (page 25). fl sera suivi par le must de la 
danse américaine - qui a établi avec le Festival un 
fameux contrat moral - Dana Reitz et Lucinda 
Childs. Puis Gerhard Bohner, et encore Dominique 
Bagouet (page 25) et, enfin, deux magnifiques excen- 
triques britanniques : Michael Carie ci atephen Petro- 
nio. 

COLETTE GODARD 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/THEATRE 


«Le Temps 
et la Chambre *, 
de Botho Strauss 


Patrice Chéreau répète Je Temps et la 
Chambre - dont la première doit 
avoir lieu le 4 octobre, - « histoire » où 
le temps se disloque à l'intérieur d'une 
chambre, à l'intérieur de personnages 
qui dérivent dans leurs souvenirs, se 
jettent fébrilement dans la vie, 
s'accrochent & une image. Des types 
humains immergés dans le monde 
moderne, rassemblés autour d'une 
femme, appelée Marie Steuber (Anouk 
Grinberg). Elle est jeune, mais a 
probablement vécu les expériences qui 
ont marqué les dernières décennies, 
entre défonce et amours multiples. 
Femme de tous les hommes, elle répond 
i la diversité de leurs regards, et 
cependant existe très fort. Elle est 
comme un phare, un point d’ancrage, 
l/ne fée dont on ne sait si elle apporte 
l'équilibre ou la déraison. Chez Botho 
Strauss, rien n’est jamais tout à fait 
certain. Il ne se livre pas, ni au théâtre, 
ni dans sa vie publique. Quand il a reçu 
le prix Büchner, en 1989, c'est Luc 
Bondy, parce qu’il a monté beaucoup de 
ses pièces, dont le Temps et la Chambre, 
qui a prononcé son éloge et l’a ainsi 
décrit : • Poète timide au regard dirigé 
sur le monstrueux », et il a cité Labiche 
et Borges. Les répétitions en sont encore 
à un moment où tous cherchent à définir 
leur image de Botho Strauss, à découvrir 
leurs points de repère dans ce 
labyrinthe - qui peut se révéler aussi 
simple et aussi piégé qu'une route dé 
campagne, qu'une avenue commerçante, 
parcourues chaque Jour sans y faire ' 
vraiment attention. 

COLETTE GODARD 


PATRICE CHEREAU, LE RETOUR 

« De l’ordre de l’enchantement » 



F TRICE CHÉREAU retient au théâtre, c'est l'évé- 
nement de cette saison. Il se défend d'ailleurs de 
l’avoir quitté. Il a seulement quitté h direction du 
Théâtre des Amandiers à Nanterre, et a commué à jouer 
Dans la solitude des champs de coton de Bernard-Marie 
Koltès jusqu’en mars 1990. Puis il s’est consacré à son 
projet de film, la Reine Margot, ce qui le fait hésiter à 
accepter la proposition de Peter Stein : monter un Sha- 
kespeare à Satbourg (le Monde du 18 juin). 

«Le projet m’intéresse beaucoup, dit-iL et je pade alle- 
mand, mais je ne suis pas sûr d'être prêt à diriger des 
acteurs allemands. Diriger des chantons, comme je l’ai 
fait i Bayreuth, n’a rien i voir. La musique est leur 
langage: Je ne renouvellerai certainement pas mon expé- 
rience italienne (I). Pour l’instant, je me concentre sur 
Botho Strauss et sur le film. D doit être tourné l'été, donc 
honnêtement, je ne peux pas m'engager pour plusieurs 
années au Festival de Safabouig, qui a lieu en juillet, et 
où je dois de toute façon mettre ai scène Don Giovanni. 

» L'attente pour la réalisation (Ton film est longue, 
c’est vrai Au théâtre aussi, il font attendre. Moins long- 
temps, peut-être Mais il faut s'organiser pour que renvië 
demeure, et, pour qu’elle demeure, il fou la retenir. Cest 
une question de discipline. Paborderai un certain type de 
travail sur la Reine Margot seulement quand je saurai 


précisément les dates de tournage. A ce moment-là, je 
commencerai le compte à rebours. Au théâtre, c’est 
devenu biologique. Je sais comment atteindre le jour de 
la première, j’arrive à programmer les moments d'affole- 
ment. Cest ce qu’on appelle le métier.» 

Pour l’heure, Patrice Chéreau répète à l’Odéon , et dit 
qu'il ne regrette pas Nanterre, «sinon pour des commo- 
dités accessoires» : 

«Je me réhabitue à travailler seul, chez mol Et je n’ai 
rien d’autre à fore que m’occuper de Botho Strauss. Le 
reste, la vie d’un théâtre, les spectacles à aller voir pour 
un éventuel accueil, lès metteurs en scène â convaincre 
pour une production, et qui ne sont pas libres aux d&es 
qu’on leur propose, ou qui veulent monter une pièce à 
laquelle on ne tient pas, on qui n’osent pas accepter-.. 
Tout ça prend un temps considérable. Disons qn’après 
quelques aimées mon intérêt pour ce type d’activité était 
moindre, et j’avais peur de ne pas bien le fore 

» Id je me sois en fomlle, m'adapter n’est pas com- 
pliqué. D’ailleurs je ne suis pas un metteur en scène à quf 
on rend la vie difficile. Cest vrai, la question du lien » 
pose. L’Odéon est un théâtre à l’italienne, avec deux 
balcons. On va jouer longtemps et réduire la jauge à six 
cents places, parce que la pièce l’exige. Cest une musique 
de chambre, on ne peut en ressentir le charme que si on 
a l’impression d’être dans le même apparte- 

ment A Nanterre, on aurait monté le Temps et la Cham- 
bre dans la salle polyvalente, dans une scénographie 
adaptée à céda intimité. 

» Je ne trouve pas la pièce énigmatique, pas tant que 
ça. Le mystère n’est pas plus opaque que chez tout auteur 
à découvrir. Botho Strauss est un moraliste, son théâtre 
est fait de comédies de mœurs. 11 n’est ni abstrait ni 
prétentieux, il est totalement moderne. D y a quinze ans, 
ses personnages n’existaient pas. Pas de cette façon. Us 
sont coQés à Fépoque, à ses faux-semblants, à la manie de 
donner les signes extérieurs de Tattention sans rien écou- 
ter- Le danger, avec une intrigue qui se passe à l’inté- 
rieur d’une chambre entre des gens en complet-veston, 
est la tentation du boulevard. Or, bien entendu, ça n’a 
rien à voir. 

» le modèle serait plutôt Tchékhov. Je ne compare 
pas les don auteurs, ils n’ont rien en oommuu si œ rêest 
que le théâtre de Botho Strauss pourrait être œtoÿjp 
Tchékhov s’il vivait aujourd’hui Avec des scènes-de 
groupe, et des individus qui vont, viennent, passent- 
Avant d’écrire ses propres pièces, Botho Strauss a été 
dramaturge à la Schauf^Sme, il possède une connaissance 


parfaite du théâtre et de ses lois, donc ou s’y retrouve 
toujours. On dit qu’ü est viscéralemeit beriiiKas, c’est 
vrai, ce qm ne nous apporte pas grand-chose et n’entre 
pas en ligne dé compté. Nous serons forcément très fian- 
çais. Quand cm monte Tchékhov, on s’essaie pas de fore 
russe. Il est vrai que, pour bien comprendre l’univers de 
Botho Strauss - je ne dfe pas fe restituer; - mieux vaut 
connaître Bodin, rinldHgjentsa beriînois^ks vestiges des 
années 70 et. (Tune forme de vie communautaire. Mais 
une fias qu'on a dit «Berlin» cm n’a rien dit qui puisse 
nous aider ou aider fes spectateurs, tout reste à fane. 

» Toi sais à un moment où ce que jrisavais avant de 
commencer à répéter s’est effondré, etAà je cherche. 
Mais je suis parfaitement à Faisç avec k pièce : efle est 
solidement et même clairement construite. Les 
enchaînements sont inéftiables, simplement Botho 
Strauss brûle des étapes. Il jette brutalement des situa- 
tions comiques sans inscrire ce qui les a amenées. On 
entre d’un coup dans la scène. Cest son écriture. II fait 
cohabiter de- gens qui ne se disent pas bonjour, et an se 
rend conrpte.au détour d'une réphque qtfïïs ont un passé 
commun, qu’ils se sont aimés peut-être.11 parie de cette 
tonne de désir latent, éprouvé quand on se côtoie, qu’on 
se, connaît un peu. 

» Dans k seconde partie, Jes personnages jouent avec 
le temps, avec le passé-présent Les scènes se posent 
comme une série d’hypothèses. H y âun côté conte de 
fies, des manières de dire et de faire purement théâtrales, 
qui seraient impossibles an-dehors— Cest de Tordre de 
l'enchantement Botho Strauss manifeste une grande 
confiance dans le théâtre, parce qu'il Je cramait et le 
maîtrise. Il est incroyabtenieiif hriBantdans sa façon de 
araser le léger et lé grave S procure une véritable juhüa- 
don théâtrale. Pour l'instant nous sommes dans Tefibrt 
Comme avec, tous, que cé soit Heiner Mïïüeq Genet ou 
Bernard-Marie Koltès, même sTfa n’ont rien à voir les 
uns avec les autres, quand on les aborde, on ressent le 
même trouble, an cherche le mode cTemploL Et puis, à 
le Temps et la Chambre est la première pièce de Botho 
Strauss que je monte, je tourné autour de hii depuis 
longtemps. Txrmpt^hlàTWr^durevpir. Mais je 
crois que je n’avais pas Ken compris, je n’étais pas prêt. 
A prêsept jp> suis.» f, ^ AA ; ia v .. 

.mm. . r: .-y. . 

(1) Après avoir ?moiRè<'aiij9<69osoft |semier:iopéra 
l'Italienne à Alger, & Spotete, Patrice Chéreau y met en scène 
la Finta Serva (la Fausse Suivante, de Marivaux), riais Q est 
appelé au Piccolo Teatio, où il crée Joaquim Murieta, de 
Nenida, Tôlier, deTankred Dorst, et Lubt, de Wcdekmd, 
avec Valentina Cortese. 


« AMPHITRYON », 

Les vertiges 

Les questions d’identité, de double, de 
temps fragmenté, ont depuis toujours 
obsédé les auteurs allemands. Heinrtcù 
von Kleist plus encore que Botho 
Strauss, en particulier dans son 
Amphitryon, qui suit Je Temps et la 
Chambre les 18, 19, 20 décembre 
à i'Odéou. 

D ANS la nuit, le globe tout rond de la lune dis- 
pense sa lumière inquiétante, dessine l'ombre 
portée d'un homme, comme son double agrandi. 
Sosie marche depuis longtemps déjà, portant à la main 
une lanterne. Une mince branche s'est accrochée au 
bas de son pantalon. Il en a assez, il traîne, va bientôt 
arriver à la demeure d'Alcmène, à qui il va rapporter le 
récit des victoires de son époux. 

Avec cet Amphitryon. Kleist reste fidèle à Molière, 
du moins dans son schéma : pour passer une nuit 
d'amour avec Alcmène, Jupiter prend le visage d 1 Am- 
phitryon et charge Mercure - qui a pris le visage du 
serviteur Sosie - de surveiller la porte. H n'est pas cer- 
tain qu' Alcmène ait été vraiment dupe. Sans doute a-t- 
elle voulu l'être. Jupiter, jaloux, aurait voulu être aimé 
comme un amant humain. Il voudrait qu'Alcmène ne se 
souvienne que de lui. Finalement elle restera unie à son 
époux, mais donnera naissance au fils de Jupiter, Her- 
cule. 

Triturant les substitutions d'identité, Kleist creuse 
les vertiges du doute avec un acharnement minutieux, 
comme s'il évidait une coquille jusqu'à ne laisser 
qu'une surface unie, lisse - image de vide, miroir opa- 
que qui ne reflète rien. C'est en tout cas le parti pris de 
Klaus Grüber. Il a dépouillé la pièce de toute fioriture, 
et de quelques personnages secondaires. Dans un 
décor de GUIes Ailla ud réduit à la lune sur un cydo et à 
quelques ombres d'arbre, dans des éclairages subtile- - 
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DE KLEIST 










Gerd Wamefing et U do Samel. 


tfieu- 


ment féeriques, tout se joue entre les __ 

homme, homme-femme, dieu-femme. Et la 

censée détenir la vérité, la solution. Une solution posai-. - 
bfe. Serait-elle capable d'assembler (es deux moitiés,; 
divine et humaine, de l'homme? C'est ce vers quoi--' 
tend le désir de Kfetet - que l'on joue plus encore que 
d'habitude en AUemagne depuis la réunification. 


Mais id apparaît d'abord l'angoisse absolue de n& 
plus savoir qui on est, et surtout qui est l'autre, car 
c'est en fonction de cet autre .que Ton se définit. La • 
pénombre enveloppe toute action, toute phrase, de son: 
équivoque. Le spectacle baigne dane.la musique feu- 
trée «fim rêve éveiBé, oscille entre cauchemar ét vau- ' 
devüle. Amphitryon n'est pas si loin de l'Affaire de la 
rue de Lourdne, de Labiche, que Grüber avait présenté 
au Festival d'automne en 198$. On. retrouve' une-, 
ambiance semblable, le même drôle d'état de douce 
défonce, de cuite faramineuse - quand orine sait plus >’ 
du tout ce qui a pu arriver, et pourquoi* pas un meur- * 
tre— i ... . -i 

On en retrouve également le burlesque retenO/leé- 
9p93 a froid qui tranchent dans Tangoisse et dfidèn-" 
chent des mes soulagés; -Et rat retrouve Udo SàmeLSr - 
Peter Simonixchek est un Jupiter impressionnant par L , 
sa terne et formidàbfement humaui/a l'opposé- d'Otto. 
Sanders, Amphitryon rageur peîit^bourgeois. si jritta 
Lampe dessine ut» Alcmène parfaite comriie.dTuh^ 
tude, et Imogen Koggouna Charte - épouse dé Sosie - 
chaleureuse, et Gerd Wamefing un Mercure yoyou, Udo . 
Samel offre un époustouflant Sosie. Étant le -sairié nér 
pas sa mettre en doute et à prenfor leu choses comme 
«es sont - comme le dérapage de gens imbus<feux- 
mômes, - flestleprvot du spectacle. Entre Sgariarefla; 
et le brave soldat Scbwefl(, ff tient le beau rôle et^s'an 
sert avec générosité. Tari en évell.la sourire gavroche. 

Il est drôle, évidemment et futé, ét fraternel, bourré. ; 
d'humour et de borné , dq sMsStfhé: Urtperâcfwog» 
merveilleux, et un acteur rare. , r ; ' . . C rG.*;" 
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A VQVK GRINBERG est de toute évidence Marie 
Steuber, si jeune et sans naïveté aucune, coure de 
gravité du Temps et b Chambre, autour de qui 
tourne une humanité déboussolée^ Patrice Chéreau avait 

eitrie de travailler avec eüe ri avait demandé de la voir au *■:«*--■•' 

■moment où il pensait mettre en scène Platonov, de Tche- 

ktoK : y ..r ; : . ■ * 

.; «Tai rencontré Patrice parce qull dwduit qndqu’nn . / : ;;:Æ*®WS ' - 

ptw jouer la femM de Platonpy, dit-elle. Je n’étais pas v«: 'ï*3£' ^^g!gv 
mbafl éê^-le 3 ~dtoses de ma vie étaiait {fos importantes 
qâe fe reste et je n’avais pas envie de ccosacrer dix mois 
au diéâtre. Je ftri ai dit mes réticences. B a modifié son 
projet , m’a proposé cette pièce, qu’ii désirait monter 
depuis longtemps. Ce n’est .pas pour le personnage que 
fy stiis allée. Je ne réagis pas de cette façon. Pavais 
fimpressioa qu’îl avait envie de tramDer avec moL Et la 
rencontre avait été à- simple, ri év idente : 

■ j» Je n’ai pœ réagi aa peoonnàge, mais à la pièce: Elle 
'ea à h fois elliptique et complexe, noos des 

Sbedodc' Hdmes, ça feit partie de Faveatnre et il n’y a 
pas de quoi se paralyser. Les personnages se «wn jw rf w i t 
'camnte des gens qui n’anrattrkpastfédoseseii eux ri. se 
pourraient pas maîtriser, retenir leurs sentiments. Le 
temps est la def de la pièce, le passé et le présent se 
mêlent, le futur s’imagine. C’est qudque dmse qui a à 
vor avec le théâtre quand on nerép&e pas dans Tordre. 

> Nous sommes eu pleine période de répétition, c’est 
le phis beau moment du théâtre: On nage dans une 
-«soupe primitive*, une forme est en train de naître. 

C’est œ que je préfère. Si j’étais peintre, j’aurais bien du 
malà^dédder qu’une toile est tominée: Jouer est déjà Tous les gens sans pays ne sont pas dése s pérés. On dit » A ce raomait des répétitions, je vois la pièce comme 

mdins passionnant ~Qn gère mille-petites vérités que Tcm souvaS cpœ voyager, c’est firir et se fuir. Cest aussi se un ensemble de gen s , aussi denses qu’un monde, qui 




Patrice Chéreau 
et Anouk 
Grinberg : 
une rencontre 
simple, évidente. 

crucifié. Marie est une crucifiée qui va bien. Elle porte la 
lumière, elle est comme du vent en édats, comme un 
transmission. Sa fonction a queî- 
feiî d’être actrice. 


te texte de Botbo Strauss, sa profindèur, par ce qu’il a de 
frémissant. Et puis dest Tinverse, tant fl dégage de vita- 
lité. Et Patrice est tellement tomque que j’ose. Mon 
grand plaisir est de foire corps avec te tète, et pas seule- 
ment dans ses passages apparents. D faudrait presque 
perdre sa forme linmaiiæ, n’être cpie mnmnemgnt fap ti- 
quer le brmbeur est malrisé. A vrére^ c’estsmpl^pasi. 
Ære. B y a dès geœ qui lèguent leur corps àla médecine, 
moiqs^dB4i»«V!vantqQ&je te^aéte. • ^.•’jr . * * 
ji?'$dW8 r %tl ŒiaaaàsA qui je suis, je n’en'âî rién à 
secouer, ' Jçr ne sms pas engagée dans une débinante de 
znâ-mim^ je me trouve sadôneat un peu exilée de md. 


» Botbo Strauss est très fort On ne fait pas avec lui le 
petit quart cfheure de poésie, et ce n’est pas ri évident : 3 
y a des brèches, on pourrait facilement glisser. II est fort, 
mais son texte n’est pas une masse compacte, monolithi- 
que: An contraire, je le vois volubite et damant Botbo 
Status n’est pas morbide comme beaucoup d’auteurs 
allemands, qui mettent te' plus vrai cf eux-mêmes dam? le 
nialhem; mais 3 est grave. Et élégant D a f élégance de 
donfier à cette '^vité beaucoup de drôlerie, mie belle 
légèreté. Du coup, on a l’impression de devenir inteHi- 


enferme. Je préfère avancer d’un insolite à l’autre. Bmbo 
Strauss n'est jamais où on l’attend. On a intérêt à se 
montrer habile au volant, car il change brusquement de 
direction à l'intérieur même d'une réplique, d’un mot 
Mais j'y vais. Je ne suis pas précautionneuse, parce que 
je n’ai pas peur. Pour l'instant 

» Je suis aidée : cette femme que je dois jouer, elle a la 
grâce. Dieu sait ri pourtant en elle et autour d’elle ça 
grince. Elle est une sorte de pythie, elle n’est pas sage. 
Elle est une femme de tous les hommes. Abel Gance 
disait & peu près que, à face d’ouvrir les bras, on finit 


énergies, les désirs. Chacun 
répondent pas à ceux de Tau- 
s'embdiïent, se croisent, se tressent 
Le résultat est une extrême solitude. Selon moi, les soli- 
taires sont plus sociables que ceux qui restent perpétuel- 
lement béants sa^s plus savoir ce qu’ils attendent des 
antres. Personnellement j’aime vivre. Amener l’extérieur 
sur scène. Non pas l’actualité telle qu’m peut h voir à la 
télé vision. Là je ne sens pas le museau humain. Tout doit 
être traduit, décodé. Plus ça s’agite partout plus on 
devient amnésique du bonheur, du plaisir <Tagir, d’inven- 
ter, de regarder. Le théâtre vous met eH état de récepti- 
vité, d’attente active, d’amour un peu sauvage, de déchi- 
rement D est très ancien et totalement actuel : il rassure 
parce qu'il enrichit.» ■ 


BULLE OGIER, LA PATIENTE 

Du côté de Bunuel 


B ULLE QGŒR est l’une des personnes qui hante 
la chambre et entretient des relations com- 
plexes avec le temps! EUe a pour nom nmpa- 
dente, une indication de comportement sinon de carac- 
tère. Un comédien qui ferait appel aux références et 
stéréotypes habituels pour jouer le Temps et la Cham- 
bre risquerait de se trouver rapidement déstabilisé. 
Mds Eddie Ogier a dèjà Vaçpériencè de Bôtho Strauss. 
Dirigée par Claude Régy, eüe ajouékVarc et surtout 
Lotte dans Grands et. petits, wt rSkfiaae, celui d’une 
femme , qui cherché à se redéfinir, et tient la scène 
pratiquement pendant unité là pièce, pas loin de cinq 
heures. Cette fois, en principe, le spectacle devràit 
durer environ une heure trente, et l’Impatiente ne 
parait pas. dans la seconde partie II s’agissait pour 
Bulle Ogier de travailler avec Patrice Chéreau . Elle a 
joué plusieurs fins à Nanterre quand il était directeur, 
mais dans des mises en scène de Luc Bondy : Terre 
étrangère de Schnitzler (et au Théâtre Reiiaud-Bar- 
rault le Çhêirra spfitairej. Conté d’hiver de Shakes- ; 
peare Avéc sà sensibilité, son acuité, son mystère, avec 
cette, manièrede donner une impression de calme prêt 
à se fissurer;, Bulle Ogier . est évidemment une' corné- 
dienne pour Patrice Chéreau. 

«Patrice Chéreau et Bothè-Strauss . l’intérêt pour 
moi est de mê hou ver face à deux hommes- intelli- 
gents, dit-eüe. Cest vraiment important Quand on lit 
la pièce chez soi, dans son fanteml, die peut paraître 
abstraite. Mais déjà, si on 4a Jit à haute voix, ce 
qu’efleracontedevient sinqnévident,du moins abso- 


ble capacité (fintejprftatîon. 

» Lès personàages sont vivants, réels. On connaît 


tifie pas à mon perïonnage, une fonceuse, qui met les 
pieds dans fepbf;' Vacaocfae;.fiiit les premiers pas... 
Mais je la connais, eHe m'est familière. Botho Strauss 
la définit par ses attitudes. Ce qu'elle nediVpas tient 
au moinr autarit de place que ce- qu’^e-dit Je ne là 
possède pas ; encore* smoti .ee ne serait pas la peme de 
travailler- péndatit sut- semaines. Laisser venir est 
impossible. Le parcours de cette femme est .trop tor- 


tuenx, et ses frontières trop imprécises. Le but est là, 
que Ton croit saisir, mais il fuit, s'évanouit. C’est 
comme la Montagne magique. Grise perdrait, on per- 
drait le personnage, alors... j’y pense sans cesse... je 
tourne autour. Le metteur en scène est là pour guider 
le comédien. Nous en sommes au stade où Patrice 
n’arrête pas d’inventer, d’imaginer, de changer 
.d’idées. 

» J’avais vu à Bèrfm la mise en scène de Luc Bondy 
à la Schaubohne, mais comme jè ne comprends pas 
TaÜemand et que je n’avais pas lu de traduction, je 
.n’avais rien compris. En tput cas, était effectivement 
concret, on pouvait suivre, ce qui se passait entre les 
comédiens. Et c’était drôle. Je pensais à une autre 
pièce de Botho Strauss, et qu’il appelle une farce : 
Kalldewey. Sa drôlerie, c’est la distance de dérisison 
qu’il prend sur le tragique. Je pense à Bunuel, au 
Charme discret.de. la bourgeoisie, à cette manière de 
cerner les gens à travers leurs tics, leur routine, leurs 
obsessions. Ou à l’Ange exterminateur. Ici aussi les 
gens se sont- enfermés dans la chambre. Ils vont et 
viennent, , mais ne peuvent pas s’en dégager. 

» On ne sait pas précisément qui ils sont. Leur 
passé reste flou, changeant; multicolore. On peut pen- 
ser à un autre film de Bunuel, le Fantôme de la 
liberté l Ou à Woody Allen parce que lui aussi frôle le 
tragique et le détourne sur la dérision, sûr le burles- 
que. Et i! décrit des gens qui existent aujourd'hui, 
dans une ville bien particulière, où Ton ne vit pas tout 
à fait de la même façon qu’aflleurs. - ; . 

■ » Avoir joué d’autres pièces de Botho itrauss ne 
m’aide pas, je ne crois pas. Dans Grands et petits, je 
suivais un parcours bien balisé. Dans le Pâte, j’avais 
trois monologues, contre les. hommes, contre les 
Noirs.» Toujours contre tes hommes,- finalement Ici, 
j’interviens par fragments, par .groupes de répliques 
auxquelles rien ne répond. Ça se passe à l’intérieur de 
moi, ça doit se passer. Je ne peux pas dire encore ce 
que sera le spectacle. Je crois qu'on va beaucoup rire. 
D’un grand rire. En tout cas, plus encore que burles- 
que à U Woody Allen ou grotesque à la Bunuel, la 
pièce est magnifiquement grinçante.» ■ 
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FRANÇOIS TANGUY, « LE CHANT DU BOUC » 


En quête de tragédie 


Le Théâtre du Radeau s'attaque 
aux Grecs. A sa manière, faite de pauvreté 
dans les moyens, et de splendeur 
dan» la réalisation. D'intelligence 
toujours pour ces jeunes gens 
qui ont fait le vœu d’une exigence 
hors norme. Au risque, voulu, 
de dérouter le public. 


L 'HEURE de la pause est arrivée. Repos pour les 
acteurs, les techniciens et le metteur en scène du 
Théâtre du Radeau, encore que cet étiquetage 
traditionnel des tâches corresponde bien mal à l'orga- 
nisation résolument libertaire de cette compagnie indé- 
pendante, la pins indépendante qui soit, douze per- 
sonnes installées dans un garage du Mans depuis 1976 
mais qui pourrait l’être ailleurs puisqu'elles ont fait 
une fois pour toutes le choix de la «forainité», néolo- 
gisme de fabrication maison tout à fait significatif 
d'une non-appartenance érigée en devise forte. 


Non-appartenance qui ne craint pas les paradoxes. 
Voilà onze ans que le Radeau fait du théâtre en se 
méfiant du théâtre, monte des productions en détestant 
l'idée de production, présente des «spectacles» en 
refusant le mot même de spectacle. Quelquefois il s'ar- 
rime aux grands auteurs, souvent il s'échappe dans 
l'imagination pure, choisit le vers libre de tout matériel 
préexistant Mais on reconnaît pourtant toujours une 
œuvre mode in le Radeau, munificence plastique jaillie 
de matériaux de récupération, vieux bois et vieux tis- 
sus soigneusement fondus et enchaînés dans des 
lumières aveugles. 


Les répétitions du Chant du bouc entrent en phase 
terminale. Dans le décor monté, scié, vissé, soudé par 
les uns et les autres, sorte de palissade à malices, à 
malaises, des êtres sans âge ni condition vont et vien- 
nent les bras chargés de ce qui pourrait être du liqge 
mais tout aussi bien des liasses de tissus blancs prêts à 
recevoir on ne sait quels toits; la scène se passe quel- 
que part entre une blanchisserie et une imprimerie, au 
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L'imagination pure, une échappée belle. 


STÉPHANE BRAUNSCHWEIG, « AJAX » 


Un effet 


d'étrangeté 


ry thme du chant des oiseaux, du grincement atonal 
(Tua violon ou de l'harmonie éfamnîe d'un quatuor de 
Beethoven. Réceptacle aux fonnes archaïques pour un 
parcours non balisé dans les textes anciens. Un lett ré 
rec onnaîtr a rà et là des bribes de grec ancien, atataons 
(f orades in connus et d'auteurs archiconsus, plus knn 
un extrait de Buchner. Déjà trois mois que le travail 
est entamé. Une seule certitude : les Grecs, tons les 
Grecs, ont été his pour préparer œ JKWraau spedacle 
qui ressemble pourtant déjà comme un frère à ses. pré- 
décesseurs et surtout an dernier d’entre &a, Fragmems 
Jamais, inspiré des manuscrits fragmentés - de 
Bûdmer pour Woÿzeck. 

* II est question de tragédie .» Une nouvelle fois, 
François Tanguy, ordonnateur des désordres du 
Radeau, homme jeune qui sourit volontiers pour mani- 
fester un peu {dus le désarroi que suscitent en hn son 
existence et son travail, ne peut pas dire plus qu’un 
mot de SŒ^ncruYean spectacle. II ne faut pas y voir une 
coquetterie, pas de cynisme non plus. II n’est sunyie- 
mest sûr de rien. Autour d'une grande table ou il 
convie régulièrement tout ceux qui le Veulent à par- 
tager son repos en compagnie'de la troupe an complet 
- une attitude qu’il partage avec la bande à Gatti - il 
joue sur les mots et les humeurs, avec détachanent et 
passion, recol et humour. 

Entre deux verres d’un bourgueil entêtant, deux 
sujets s’acharneront à construire la conversation. Le 
premier est la création autour du Radeau d’un lieu 
permanent de rencontres professionnelles appelé (a 
Fonderie et soutenu dans traite la France par quelques- 
unes des pe rs on nalité s marquantes du moment (Claude 
Régy, François Le Pffiooer, Emmanuel de VéricoorL.). 
Le ministère de la culture est séduit,, même s'il est un 
peu embarrassé par ce projet atypique: La ville du 
Mans joue l'indifférence ; elle n'a jamais reconnu le 
Radeau comme l’un de ses enfants. Le second sujet de 
conversation est évidemment l'effondrement du com- 
munisme. Le futur, plus que jamais, se conjugue au 
conditionnel, à l’incertain, le nôtre comme celui du 
Radeau. Cela n’effraie pas la troupe. Le principe d’in-, 
certitude est sa raison d’exister. 

/. .OLIVIER SCHBOTT 


A ses ■ Hommes de neige », venus 
de chez Brecht, Bflchner, Horvath, 
Stéphane Brannschweig a donné 
un frère, on brave, un soldat 
floué, accolé an suicide, 
l’Ajax de Sophocle, 
créé en avant-première 
aux Rencontres de Dijon, 
donné à Gennevilliers 
du 8 octobre an 3 novembre. 
Pourquoi une tragédie 
grecque? Nous lui avons 
posé la question. 


pas à une tentative de «faire contem- 
porain p. Au contraire, dans Ajax, j'ai 
utilisé la traduction de Leconte de 
Liste, très datée du siècle dernier, 
pour que le texte garde sa distance 
évidente, que la proximité ne vienne 


que des acteurs, du rapport avec une 
salle de jauge réduite. Cette tension 



salle de jauge réduite. Cette tension 
provoque à mon avis un effet 
d'étrangeté qui permet de réentendre 
simplement l'histoire que nous vou- 
ions raconter, l'histoire d'Ajax, 
dépouillée de ses questions de 
forme. 


Comment y voir plus clair 


)ar Stéphane Braunschweic 


J E n'ai pas voulu répondre à la 
question : comment mettre en 
scène aujourd'hui la tragédie 
grecque 7 La tragédie, c'est d'abord 
une histoire et des personnages hors 
normes, traversés de contradictions 
et que l'on découvre dans l'intimité 
de leurs souffrances. Une histoire qui 
bouscule les repères de nos juge- 
ments, et qui nous donne donc à 
penser. Il me semble dangereux de 
vouloir rechercher des équivalences 
à la forme de la représentation anti- 
que, ou de retrouver la musicalité ori- 
ginelle du texte : on risque vraiment 
de le transformer en objet de musée, 
et d'étouffer tous (es grincements de 
la pensée, qui font que ces textes 
ont pour nous, encore aujourd'hui, 
un sens. 


Ce qui m’intéresse en tout cas dans 
la forme grecque, ce sont ses 
contraintes, cette apparente rigidité 
qu'il faut forcer pour faire apparaître 
quelque chose comme un langage 
inattendu. La mise en scène d*une 
tragédie ne peut appartenir seule- 
ment au domaine culturel, ne peut 
être seulement l'étemelle ré-exposi- 
tion d'un mythe. La tragédie est tra- 
versée de pulsions qui décapent lés 
codes de langage, qui le creusent 


deçà, ou peut-Ôtre au-delà/ en tout 
cas ailleurs, c'est la mort v que lé 
théâtre accomplît comme une méta- 
phore. Ce n'est pas la tentation du 
suicide, rien d'exemplaire là-dedans; 
C'est seulement une manière de. par- 
ler de notre embarras, de notre tragi- 
que è nous, de notre, obstination; ae 
notre résistance- 


jusqu'à la faille. Ce que l'on peut y 
chercher, c'est si, dans une époque 
hyper-médiatisée, parcellisée, il y a 
place encore pour quelque chose de 
primitif. Attention : je ne parle pas 
d'une quelconque nostalgie sur l'état 
de nature, ou de fascination pour 
l'archaïque. Il s'agit de voir si notre 
temps peut produire quelque chose 
qui échappe à sa propre sophistica- 
tion. 


Pour l'instant; j'àr envie de montrer 
comment un monde en mutation 
rejette un- certain nombre de gens è 
la marge, de montrer lepassage d'un 
monde dans un autre. Ç*ést pourquoi, 
je m'intéresse è des textes- comme 
Tambours dans fa nuit où Ajax, qui 
semblent faits de. deux pièces dans 
une. C'est pourquoi aussi je pense à 
la Cerisaie suivie de Mère Couràgel 
Ce ne serait' pas deux spectacles en 
alternance. Je vois ça cômmé le pas-v 
sage d'une théâtrairtéà une autre; -du 
théâtre à l'italienne à un théâtre de 
roulotte. 


C'est pourquoi j’ai très vite ressenti 
un besoin de proximité. Ecrit pour 
être joué devant des milliers de spec- 


tateurs, le texte m'est apparu para- 
doxalement feutré, presque pudique, 


comme partageant quelque chose de 
la honte du héros. Mais ce besoin de 
proximité ne correspond absolument 


La question qui nous travaille, celle 
que nous avons besoin d'aborder, 
celle d'Ajax en particulier, est d'or- 
dre politique et linguistique à te fois : 
dans un contexte politique 
extrêmement ambigu, comment par- 
ler? Comment échapper au discours 
et à la stratégie des intérêts? La 
seule façon pour Ajax d'échapper è 
cette pression, de se trouver en 


A la fin de la Cerisaie, les person- 
nages s'éloignent, s comme: st lefar 
problématique s'était mise à tourner 
à vide,, comme si, au fond, tout .cela 
- la perte de la maison - n'était 
peut-être pas si gravé. L'énjëus&sï 
déplacé. Dans Ajax, le-tragique versé 
dans le politique, lieu oü les- enjeux 
sont systématiquement déplacés. On 
sent bien comment cette mobilité du 
sens est. difficile à. vivre, appelle pour 
certains des retours. , de foi- ; ;_fe 
théâtre doit peut-être nous aider «à 
sortir du tragique, autrement dit .è y 
voir plus clair; ■ . ' v.. , 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/THÉATRE 


ERIC VIGNER, • LA MAISON D’OS . 



ruur sa première mue en scène 
Eric Vigner a choisi une pièce qui 
a marqué le début des années 60, 
là Maison d’os, de Roland Dubillard, 

.et l’a transplantée & la Défense, 
du 15 octobre an 9 novembre. 

Parce que Eric Vlgner cherche 
un rapport singulier entre 
le spectacle et le public. 

E RIC VIGNER dessine. Sur une feuille ramassée 
au hasard, les quadrillages, les carrés ou les 
points ressemblent A on plan d'architecture 
phis qu’à une mise en scène. Plasticien de formation, 
dont les trente ans sont rajeunis par des yeux gris, 
lumineux, et un verbe on peu naï£ il garde de ses 
années d’études le sens de l’espace et des idées bien 
arrêtées sur la façon de l'utiliser. Professeur d’arts 
plastiques à Caen, élève au Conservatoire national 
d’art dramatique de Rennes, puis à la Rue Blanche, 
puis au Conservatoire de Paris, Eric Vigner n’est vrai- 
ment venu à ta mise en scène que l’an dernier, en 
montant la Maison d'os, de Roland DubiUard. Roland 
DubiUard, «parce que c'est un dissident du théâtre de 
l'absurde. D'une de ses pensées, j'ai fait la devise de 
notre compagnie « Suzanne M» : «Mieux vaut parler 
comme on veut que comme il fout; ou sinon, je vais 
me taire, c’est à choisir»». 

Le spectacle a commencé sa carrière dans une usine 
désaffectée d'Issy-les-Moulineaux. « J'aime faire du 
théâtre dans ce qui n'est pas un théâtre pour fondre 
l'espace des acteurs à celui des spectateurs », explique 
Eric Vigner, un peu empêtré dans des mots qu’il sait 
grandiloquents. D assume. «Je voudrais jouer dans des 
ruines. J’en ai assez du rapport frontal; le théâtre est 
devenu une chose plate, où seulés les idées évoluent sur 
le plateau. J'ai envie de saisir le public, de le prendre 



La nef des fous. 

par la douceur. Comprendre, c'est sentir et éprouver. » pierre à Issy, il y aura de l'eau à la Défense. La Mai- 
Une façon de voir empruntée aux baladins du théâtre son d'os sera une arche de Noé. Les spectateurs seront 
de rue, qui nourrissent leur imagination de la magie légèrement penchés, comme sur un navire qui. en som- 


des flammes, de l’eau et de Pair. 

A la Défense, la Maison d’os sera une recréation. 
«A Issy, les murs lépreux, le froid hivernal, faisaient 
du monde de DubiUard un univers serré, étroit, don- 
naient une atmosphère fin du monde fin du XIX e (siè- 
cle). A la Défense, où tout est propre et ouvert, la fin du 
monde sera notre fin de siècle. Là où il y avait de la 


bram, prend de la gîte. » 

Eric Vigner renie toute influence. Sa compagnie 
accueille pourtant une vingtaine de comédiens, pour 
la plupart issus de grandes écoles dramatiques. 
r Certes, mais ils avaient envie de respirer loin des 
grandes institutions. Tout est parti d'une situation 
d'abandon, Suzanne M. est une femme qui est morte. 


me laissant seul. Et puis, il y a eu la mort d’Antoine 
Vitez, et après un Festival d’Avignon sans lui. Je me 
suis senti abandonné par mes maîtres. Alors, j’ai eu 
envie de travailler à ma façon sans attendre l'aide des 
institutions » 

Pour monter son spectacle, Eric Vigner lance une 
souscription auprès de ses amis et récolte 80 000 
francs. «Je sais que c'est très péremptoire de dire cela, 
mais je savais où j'allais. C’était une période de « résis- 
tance». Pendant les répétitions, nous écoutions la 
radio dans cette usine où il gelait à pierre fendre, sui- 
vant tous les épisodes de la guerre du Golfe. Comme 
ça, dans l'usine désaffectée, dans cet univers de pierre, 
de gel. le conflit était de l’ordre du fantasme. Alors, j'ai 
imaginé le prochain spectacle, comme une suite. Le 
Régiment de Sambre-et-Meuse (1), dont les répétitions 
commencent en janvier dans la petite salle du Théâtre 
de la Commune d’Aubervilliers, raconte l'histoire de 
sept garçons qui jouent la comédie dans un théâtre 
désaffecté perdu dans une zone interdite, trop dange- 
reuse pour y faire du théâtre - Beyrouth, peut-être. Ils 
se réuniraient là pour constituer une armée, aller libé- 
rer un pays sauvagement occupé. Je ne sais pas lequel, 
il y en a tant 

» Inspiré de Georges Courteline. le texte sera aussi 
composé de mots que j’aime, le Rivage des Syrtes, Sa 
majesté des mouches, ou de dialogues des Disparus de 
Saint-Agil. Je voudrais ressembler à ces gamins. 
Comme eux, je crois à l’amour, à l'amitié. C'est plat, 
mais, en utopiste désuet, je revendique ce sentiment. 
Comme eux. aussi, j’ai le goût du secret J’ai envie de 
travailler en clandestinité et de présenter un spectacle 
quand j'en ai envie, comme un peintre qui a travaillé 
seul pendant des mois, loin des regards, et dévoile 
enfui sa toile. Comme un instant douloureux. » 

Propos recueillis par 
BÉNÉDICTE MATHIEU 


(1) Le spectacle sera présenté du 7 au 26 avril 1992. 
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Il y a en un roman magnifique 
et terrible : deux adolescents, deux 
jumeaux, chapitre après chapitre, 
s’exercent à supporter la cruauté 
quotidienne dans un pays occupé, et 
à survivre. Un livre directement 
écrit en fiançais dans une langue 
atrocement précise et concise 
par une réfugiée hongroise. 

II y a à présent un spectacle, 

mis en scène par Jeanne Champagne. 

A VEC son premier roman le Grand Cahier (paru 
aux Editions du Seul en 1986), Agota Kristof, 
la Hongroise de Neuchâtel, a réussi à toucher 
un public qui ne cesse de s’étendre. Même si le succès 
est venu lentement, transmis de bouche à oreille, grâce 
aux fanatiques de ce petit livre : quatre vingt mille 
exemplaires en France, davantage en Allemagne, aux 
Etats-Unis, au Canada. Sujet de bac cette année dans les 
collèges de Neuchâtel, le Grand Cahier est devenu un 
classique. Depuis ont paru deux autres livres dans les- 
quels l’auteur semble poursuivre son histoire : la Preuve 
(1988), le Troisième Mensonge c et été. 

Elle avait écrit beaucoup de pièces de théâtre avant 
de se mettre an roman («Le théâtre, j’aime beaucoup. 
Alors, cela me fiât vraiment plaisir que le Grand Cahier 
soit nus en scène», dit Agota Kristof). Elles sont dépo- 
sées aux Editions du Seuil, qui les envoie quand on les 
demande. Il y en a deux qui ont déjà été jouées, d'autres 
vont l'être en Suisse et en Allemagne. «Surtout en Alle- 
magne, c’est curieux, je ne sais pas pourquoi. » Leur 
titre? Un rat qui passe; la Fille de l'arpenteur (qui a été 
jouée par le Théâtre populaire roman) ; l'Expiation (qui 
va être montée à Viorne). 

«Quand j'ai commencé d'écrire en fiançais, j’ai com- 
mencé par le théâtre . cela me semblait plus jacile, dit- 
elle. Avant quand j'écrivais en hongrois, j'écrivais des 
poèmes 

Elle est née le 30 octobre 193S à Kôszcg, une vieille 
ville hongroise près de la frontière autrichienne. Elle 
avait vingt et un ans en 1956 quand elle a quitté la 
Hongrie avec son premier mari «Je m’étais mariée tout 
de suite après le bac avec mon prof d’histoire. En 1956, 
nous avons eu une petite fille. Elle avait quatre mois 
lorsque nous d>ww passé la frontière; son père la portait 
dm ses bras. Nous sommes allés en Autriche d'abord, et 
là il y avait tellement de réfugiés qu'il fallait aller plus 
bin. Je ne sais pas pourquoi mon mari a choisi la Suisse, 
il n’y avait peut-être plus de choix-. C’éudt très difficile 


de trouver des pays d'accueil. On distribuait les réjugiês 
un peu partout. Ce n'était pas vraiment un choix, c'était 
plutôt un hasard.» 

Elle commence à travailler en usine pendant cinq ans 
dans l'horlogerie, se remarie, fonde une famille suisse : 
elle a trois en fonts. Sa fille aînée habite aujourd’hui Los 
Angeles. «Elle est justement là avec son bébé. » Son 
autre fille, qui veut foire du théâtre, est à Paris, élève du 
cours de la rue Blanche. Agosta, elle, est citoyenne 
suisse. Elle écrit en fiançais, tout en sachant bien qu’on 
ne change pas de peau quand on change de langue. 

« J’étais par hasard en Suisse francophone, sinon j'au- 
rais appris l'allemand... J’aurais écrit en allemand. Ce 
n’est pas un choix. » Une écriture nette, sans sentimen- 
talisme, comme un scalpeL «C'est volontaire pour moi 
d'écrire simplement. J'enlève toujours les adjectifs qui 
sont de trop, dit-elle. Quand j’ai commencé le Grand 
Cahier, j'ai pensé à un de mes frères et à moi Je me suis 
transformée en garçon. Avec mon frère nous avons seule- 
ment un an et demi de différence, et nous avons vécu très 
proches. C'était mes souvenirs d'enfance que je voulais 
écrire dans le Grand Cahier. Ce n'était pas dans le but 
d'expliquer comment on survit ou pas. Au départ, il y 
avait mon frère et moi, et cria s’est un peu transformé. Je 
ne sais pas pourquoi j'en ai fiât des jumeaux. Ce n 'est 
pas tout à fait autobiographique, seulement en partie 
J’ai mis beaucoup de choses qui n'étaient pas vraies et 
que j'ai seulement entendu dire; j'avais une amie dont la 
mère est morte avec son bébé dans les bras, que j'ai 
décrite dans la mort de la mère. Mais ce n’est pas la 
mienne. » 

On dirait qu’elle utilise l'écriture comme pour se sau- 
ver, et non pour atténuer la souffrance. «L'écriture, cela 
vient de ma famille, mon père est instituteur, il écrivait 
beaucoup, il a même publié une revue pendant très peu 
de temps. Chez nous, dans la famille, le livre avait tou- 
jours énormément d’importance. On lisait tous, sauf ma 
mère peut-être. On écrivait déjà assez jeune. J’ai tenu un 
journal depuis l’âge de quatorze ans. J’ai un frère cadet 
qui est écrivain d'ailleurs, il vit à Budapest, et il a écrit 
pas mai de romans déjà, Attila Kristof». 

Toute sa famille est restée en Hongrie, sauf elle, qui 
est partie, abandonnant l’autre à sa solitude, s’abandon- 
nant soi-même à la solitude. Aux souvenirs, sans nostal- 
gie. Dans la Preuve, à la fin, il y a l’apparition de 
rhomme qui revient après quarante ans d'absence, qui 
arrive dans la petite ville et qui cherche son frère. Pour 
retrouver le jumeau, complice des jeux d’enfants. Jeu de 
l’écriture pour un apprentissage die la vie, qui pourtant 
n’a rien d’un jeu... 

NICOLE ZAND 



MARC FRANÇOIS, « AS YOU LIRE IT » 

A la lisière 


de Shakespeare 



A la frange du réel. 


par Anne Cornu et Marc François 

L 'AN dernier, Marc François présentait l'adaptation 
d'un très beau texte de Hermann Ungar, les 
Mutilés. I! revient, abordant Shakespeare. Pas le 
plus facile : celui des comédies d'intrigues, entre conte 
cruel et rire amer, et qui joue sur les travestissements 
des sentiments et des personnes. Personne n'aime qui 
il aime, n'est ce qu‘a dit, ce qu’a croit être. Il ne s'agit 
pas de mensonge, mais d'affabulation, de fable, de 
théâtre. 

«As you like it s'inscrit sur le canevas de la Pasto- 
rale, divertissement très prisé à la Un du XVI* siècle, où 
l'on voyait princes, amoureux et bergers au coaur d'une 
forât printanière chanter le retour è la nature et la vic- 
toire de l’amour. Très souvent représentée jusqu'à nos 
jours comme une comédie légère, en contraste avec 
les grandes tragédies qui ont suivi, nous avons choisi 
de,la situer juste è la frontière. A l’origine, interprétée 
exclusivement par des hommes, les rôles de femmes 
étaient tenus par des adolescents. L’envisager aujour- 
d'hui dans une distribution masculine ne répond pas è 
un souci historique mais plutôt è 1a recherche d'une 


essence théâtrale. Car, précisément dans cette pièce, 
Shakespeare joue avec la convention. L'héroïne, Rosa- 
linde, se travestissant en homme pour entrer dans la 
forât, il est demandé à l'acteur de jouer le rôle d'une 
femme qui joue le rôle d'un homme. (...) 

- MARC FRANÇOIS : Pour moi. As you like it est 
une tragédie différée qui prépare Hamtet. C'est par sa 
gravité qu’on trouvera le comique. Il est là, dans le 
texte. Il ne s'agit pas de faire semblant de rire. Les 
mois de Shakespeare ont déjà leur rire. Si l'on essayait 
de sautiller, on deviendrait lourd. Ce ne serait plus 
drôle du tout I Ce serait une humanité affligeante I Le 
regard que l'on pose sur une situation la rend comique 
et le fou s’en charge. Son regard est comme celui 
d'une caméra. U cadra la tragique. Fait surgr le comi- 
que. Sans gaieté ni tristesse. 

- ANNE CORNU : Nous nous tiendrons donc à la 
lisière de la forât, de l’imaginaire et de la tragédie. > 

Cela pourrait commencer ainsi : sur un fy tendu, à la 
frange du réel, galope le fou, il se rit de la comédie. Il 
s’ast glissé, grain de sable, dans las rouages de la 
Pastorale et la Roua de la Fortune s’est mise à grincer. 
La Forêt s'est glacée. La chanson bucolique se heurte 
au blues d’un philosophe inattendu, l’Eden fait la gri- 
mace quand surgit Ganymède, princesse en exil, initiée 
dit-elle par un magicien, peut-être fou, et voilà qu'en 
habrt d’homme, incarnant l'illusion... elle la révèle. 
Conte cruel. Face è ce demi-dieu, androgyne céleste, 
l’Amour ébloui avoue qu'il s'est crevé les yeux. Com- 
mence alors dans ce désert glacé une véritable battus, 
à la powsute de ce «bâtard de Vénus engendré par la 
mélancolie, conçu de l'ennui, né (te la folie a. Sans dis- 
cernement, il mord è tout-va celui qui croise son che- 
min (...}. Dans cette quâte, les certitudes s'ébranlent. 
Les équilibres aussi. Les gouffres s'entrouvrent. La 
souffrance jaillit. Effroi de la métamorphose. Les per- 
sonnages vacillent Les corps tremblent Entre cri 
et murmure. Entre désir et désillusion, la Pastorale est 
traitée au grand angle. Anamorphose. Une petite mort 
iraîhe toujours dans un coin. Un voile d’ombre flotte 
sur la comédie, à travers Ilh on devme le rite. 

- M. F. : (...) C'est par la danse, la musique et le 
chant que s’accomplira la réconciliation. C’est peut- 
être seulement par là qu'elle est possible. Au-delà de 
l’entendement. Pour y parvenir, pour créer ce lieu de 
sensations (pas de réflexion, Shakespeare a réfléchi 
pour nous I) notre seul devoir est l'émotion. Pour cela, 
l'acteur doit se désincamer. Quelque chose chez lui 
doit âtre en l'état d'une personne en train de mourir. 
Un état de deuil. Une immense sensualité. Comme un 
vieillard è l'agonie, se repassant tous ses souvenirs, 
l'acteur devrait attendre l’instant ultime où il entre en 
scène. Je râve de catte préparation à l’action. Cela 
supprimerait le trac au profit d'une peur plus lumi- 
neuse.» ■ 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/MUSIQUE 


BRUNO MADERNA RETROUVÉ 

Une vie de héros 


Compositeur « forcené », chef d'orchestre 
insatiable, Bruno Maderna 
n'a connu en France que de brèves 
heures de gloire dans les années 60 . 
Elève de Malipiero, maître de Nono, 
il était le chaînon manquant 
de la glorieuse histoire de l’école 
vénitienne contemporaine. 

Le Festival d* Automne lui rend 
l’hommage qui lui revenait et 
remet sur le métier, au plus près 
des volontés successives 
du compositeur, 

le travail de Sisyphe d'Hyperion, 
nébuleuse composée d’une constellation 
d’œuvres, forme ouverte 
perpétuellement à réinventer. 

Plus sage est celui qui , pour fins dernières, 
De son inutile vie, considère les femmes 
Le jazz, les Camel et le gin aussi. 

Vanités des vanités, que Part, la vie, 

[l’Amour, 

Dieu même, car nous ne sommes capables 

[de rien. 

C ES cinq vers sont extraits d’un poème que 
Bruno Maderna écrivit le 21 avril 1939, jour 
de ses dix-neuf ans. D continuera à considérer 
toujours comme «fins dernières» les femmes, les 
Camel et le gin. Et il ne détestera jamais non {dus le 
jazz. Mais quand il griffonne sur un bout de papier 
ces réflexions mélancoliques, le jeune homme doit 
résoudre des problèmes très concrets : oublier son 
passé d’enfant prodige et passer enfin des examens 
pour obtenir son diplôme de composition au conser- 
vatoire. Le musicien d’avant-garde que l’on célèbre ici 
au Festival d’ Automne, le maître de tant d'élèves 
séduits par son charisme, le chef d’orchestre qui a 
promu, comme peu avant lui, la connaissance, en 
Europe et aux Etats-Unis, des oeuvres des plus grands 
protagonistes du vingtième aède, a commencé sa car- 
rière à sept ans, en jouant de l’accordéon dans nn 
petit orchestre ambulant 

Il avait perdu sa mère, et son père se serait passé de 
sa présence s’il ne s’était aperçu de son extraordinaire 
don musical ; c'est probablement ce détail qui l’a 
convaincu que c’était vraiment son fils, parmi tous 
ceux qu’il semait dans l’Italie du Nord, entre un bal 
populaire, une place de village et une pension de 
famille, dans son existence de musicien vagabond. 
Mais il ne voulut jamais le reconnaître, et Bruno 
porta toujours le nom de sa mère. Il y a des photos de 
ces années-là : le garçonnet en pantalon court, les che- 
veux bruns taillés au bol, le violon sous le bras, est au 
centre de la «Happy Grossato Company», comme 
l’annonce l’inscription sur le tambour de la batterie. 
Umberto Grossato était le nom de son père, qui, pour 
donner plus de prestige à Tentant, lui avait enlevé son 
accordéon et lui avait acheté un violon, le nommant 
chef de cette formation constituée de deux violons, 
d’un violoncelle, d’une trompette, d'un trombone, 


d'une contrebasse et d’une batterie : as répertoire, des 
chansons et du jazz, que le fascisme n’avait pas inter- 
dit - même s’il provenait de T «Amérique dégéné- 
rée» - parce que le fils du Duce, Vittorio Mussolini, 
aimait ça. 

Exactement comme Johann Beethoven le faisait 
avec son fils Ludwig, le père de Maderna baissait l’âge 
de son fils : «Il n'a que neuf ans» disait-il, quand 
Bruno en avait douze. Pour se faire de la publicité, il 
commit Terreux de parier trop. Certains profession- 
nels aisés de Venise, la vüie où le garçon habitait, 
décidèrent de devenir ses tuteurs. Bruno fut ainsi 
arraché aux pistes de danse des hôtels de luxe et des 
paquebots, habillé en BallÜa - comme on appelait les 
jeunes fascistes - et se retrouva en train de diriger 
Rossini, Verdi, Mendelssohn et les opérettes de Suppé 
devant des milliers de personnes, aux arènes de 
Vérone et au Château Sforza de Milan. Jusqu’à la 
Fenice de Venise : un soir d'octobre 1933, à treize 
ans, nous le trouvons engagé pour nn programme qui 
prévoit la Cinquième de Beethoven, le Prélude et 
Mort d’Isolde, l'ouverture des Vêpres siciliennes. Plus 
précoce que Lorin MaazeL 

UNE SOIF INALTÉRABLE 

Un prodige qui risque d’être transformé en phéno- 
mène de foire. Cest ainsi que commence la farandole 
de ses protecteurs, qui veulent lui offrir une formation 
sérieuse, adaptée à son talent Finalement adopté par 
une riche dévote, dame de Vérone, célibataire quelque 
peu morbide, il est reçu au conservatoire de Santa 
Cecilia à Rome grâce à l’intervention d’un jeune 
évêque, Mgr Giovanni Battista Montini, futur 
Paul VL 

En 1940, il obtient sou diplôme et peut enfin com- 
mencer sa propre carrière de musicien cultivé. Toutes 
ce s tribulations laisseront à Maderna nn goût pro- 
noncé pour l’exagération autobiographique et il ne se 
soudera jamais de démentir les rumeurs les plus fan- 
tasques. Certains - négligeant les documents qui 
prouvent le contraire - jurent qu’il a été le premier 
maire de Vérone après la fin de la guerre, qu’il aurait 
subi une longue détention en Russie, que ses parents 
véritables auraient même été d’autres personnes, pins 
nobles. Un critique comme Massimo Mfla a défini 
l’existence de Maderna comme «une vie de forcené». 
Il l’évoque en ces termes : « Courant toujours entre un 
avion et un train, toujours essoufflé à son pupitre, hale- 
tant, torturé par une soif inaltérable, qui avait trans- 
formé sa silhouette svelte de jeune homme en physique 
à la Falstaff.» 

Une vie brève (il monrra à Darmstadt en 1973), 
traversée d’aléas, comprise non comme «contin- 
gence» ou «indétermination», mais, d’après le sens 
véritable d’un mot-dé pour la musique des années 30 
ou 60 de notre siècle : comme risque, comme hasard. 
Pour tes Latins, aléa est un jeu de dés : en jouant on 
risque, en risquant on découvre. Et pourtant, dans le 
catalogue des ouvres de Maderna, le titre qui revient 
avec Ta plus grande fréquence est « sérénade » : 
curieux, avec la vie qu’il a menée! 

Cest peut-être l’enseignement de Gian Francesco 
Malipiero, son «tuteur» musical dès l’obtention de 
son diplôme, qui lui a donné cette sérénité, comprise 
comme sens de l’histoire et du cheminement de la 
musique. Malipiero lui faisait découvrir les concertos 


L ’ infini 
d’« Hyperion » 


Hyperion est le roman de Friedrich Hôlder- 
lin (paru en 1794 et. pour sa deuxième par- 
tie. en 1 797) devenu le premier manifeste et 
symbole du mythe romantique qui oppose 
l’individu - généreux et héroïque - à la 
société et à l’histoire des hommes et qui 
exprime le désir anxieux d'être et de se per- 
dre dans l'esprit de la nature. 

Certains fragments du texte constituent 
les fondements poétiques du plus célèbre 
worfc in progress de Bruno Maderna : 
«poème en forme de spectade», comme le 
signale l’affiche du XXVII* Festival interna- 
tional de musique contemporaine de Venise, 
où l'œuvre fut créée en 1964. L'auteur pré- 
cise ainsi le sujet : « Représentation de /'af- 
frontement implacable qui oppose la veux du 
Poète et une réalité froide et hostile interdi- 
sant toute aspiration lyrique. » 

Maderna va ensuite trouver le metteur en 
scène Virginie Puecher. lui donnant quelques 
pages de partition, parmi lesquelles un air 
pour soprano : «Cela pourrait constituer le 
matériau d'un opéra f mais il faut que tu ie 
mettes en forme. » Les éléments scéniques 
de cette création étaient au nombre de 


J 


trois : un flûtiste-acteur {Severino Gazzel- 
lonï), un soprano (Catherine Gayer), un dis- 
positif technologique. Une c machine-pu- 
tain », immense et séduisante, comme une 
sorcière de Fellini. 

Hyperion connut d'autres mises en scène, 
sous des titres toujours modifiés : Hyperion 
e la violema (Hyperion et la violence) à 
Bruxelles en 1966. Hyperion - Orfeo dolente 
(Hyperion - Orphée souffrant) è Bologne, la 
même année. Il en existe trois versions de 
concert et deux suites. Chaque fois, 
Maderna utilisa des matériaux différents, 
assemblant des œuvres déjà composées. Il 
n'y a pas de partition définitive accréditée 
par l'auteur. L'œuvre - dont il existe deux 
enregistrements discographiques, chez Stra- 
divarius et Wergo-Wer - reste ouverte à Hn- 
telfigence du metteur en scène, à la sensibi- 
lité des interprètes, à ta sensibilité du public. 

S.C. 

*■ Poème en forme de spectade, sam omette en 
perpêtvd devenir, Hyperion est doué è Paris wws h 
direction et dans me omfignradon formelle de Peter 
EStrSs, dans me réalisation scénique de Haas Michael 
GriBw : les 22, 23 et 24 novembre, Opéra-Cooxpre. 



Bruno Maderna à Paris en 1971... 


de Vivaldi et des antres maîtres de (a Sérénissime, 
Gabrielli et Monteverdi; il fournissait à ce garçon 
tourmenté, qui écrivait des satires an vitriol contre les 
régies draconiennes du contrepoint académique, les 
pires les plus illustres qui avaient sa conjuguer har- 
monie et invention, science et inspiration. Innova- 
teurs, savants-artistes, créateurs de mythes : «Sans un 
mythe, sans une légende rêfirenâeüe, sans la possibi- 
lité de triangulations trigonométriques entre ciel et 
terre, l'homme risque de se perdre dans l'anecdotique, 
le quotidien, le trop humain», dira Maderna. 

LE JEU ET LE SÉRIEUX 
Chez les Vénitiens, mais aussi chez Purcefl et Jos- 
quin, il étudiait la façon dont ils avaient abordé les 
problèmes posés par le lieu de l'exécution. L’inven- 
tion, déjà à Saint-Marc au seizième siècle, de la spa- 
tialisation du son : les «chœurs battants» (1), les 
organums opposés, les voix et tes instruments^ ondes 
et vents, éloignés, pour exalter tes possibilités acousti- 
ques de la Basilique, prolonger le son et le chant, en 
envelopper tes fidèles. Mais, datant de cette époque, 
de la Renaissance de la musique et de ta culture, d’au- 
tres espaces de l'esprit fascinaient 1e jeune Maderna, 
élève de Malipiero, maître de Luigi Nono. Tons véni- 
tiens : une école du vingtième siècle, on sillon pro- 
fond, quoique gravé dans l’eau de la lagune, et dans 
lequel d’autres compositeurs continuent à creuser, à 


inventer ï comme Claudio Ambrosmi, loi aussi pré- 
sent an Festival d* Automne, avec une de ses oeuvres^ 
Veneziono, en première exécution française. 

Dans une longue interview publiée en 1987, Luigi 
Nono rappelle ces études, qui. avaient lieu parmi les 
manuscrits de la Biblioteca Marciana et chez 
Maderna, qui se poursuivaient én conversations sur le 
Lido et pour lesquelles le maître ne réclamait pas mie 
lire. En fait, il était alors très pauvre et vivait en 
recopiant dés partitions pour les éditeurs et en com- 
posant et dirigeant des bandes sonores de dpcumén- 
taires et de filins de troisième ordre. D continuera à te 
foire pendant longtemps : en 1968, il écrit la musique 
de La morte ha fatto /’uoto, interprété par Jean-Louis 
Trintignant, Gina Lollûbrigida, Ewa Aulin. 

«fl posait son temps, iapp^ 'Hcmo r 4à^quer des , 

' jeunes-dans- lesquels Û croyait r c’était comme dans. lest 
, ateliers de laJRaudssance. L’essentiel -deson ensagne - 1 
ment consistait dans ce que l’on pointait définir , 
comme une étude comparée. . Par exemple, an prenait 
un Aiment de la composition, k rythme ou les durées, 
et l’on voyait comment à diverses époques ks difièrents- 
'compositeurs l’avaient pensé et utilisé. Des motets • 
monorythmiques de Guillaume de Machaut ou de John 
Dunstabkon sautait aux messes des Flamands, dans 
lesquelles c’était léténor qui jburmssait les éléments de 
composition, qui pouvaient être les intervalles ou le 
rythme, comme dans le cas de la Messe, des dés (2) de 
Jasquin Des Prés.» 


PORTRAIT DE HEINZ IIOLLIGER, HAUTBOÏSTE, 

Les énigmes 


Montés vivants et simultanément 
an panthéon des hanbofctes, 

Heinz HoUlger et Maurice Bourgne 
Jouent souvent ensemble, no tamment les 
sonates en trio de Zelenka, qu'lis ont 
enregistrées et dont Us partagent la 
passion - celle-là parmi d’autres. 

Leur amitié dure depuis vingt-cinq ans. 
Parallèlement à sa carrière d’interprète 
omniprésent, HolUger compose en 
marge du sérialisme une œuvre 
exi g eante et secrète, très mal connue en 
France, sur laquelle le voile se lèvera cet 
automne. Nous avons demandé tout 
naturellement à Maurice Bourgue de 
nous présenter son « frère» suisse, 
l'Intimité. 

par Maurice Bourgue 

H EINZ et moi noos sommes toujours suivis. 
Quand je rois sorti du Conservatoire de Paris, 
il y est entré. Je ne l'ai pas connu alors, mais 
tout 1e monde parlait de lui comme de quelqu’un de 
tris doué. Pour des raisons obscures, il n’a obtenu 
qu’un second prix de hautbois. D faisait déjà trente- 
six choses à la fois, étudiait ie déchiffrage au piano 
avec Yvonne Lefébure, la composition avec Pierre 
Boulez, fl n’a pas voulu s’infliger une année de plus 
rue de Madrid, il avait fait te tour de la question : il a 
claqué la porte. Puis nous avons présenté le concours 
de Munich h même année. Il est sorti premier, j’ai eu 
un troisième prix. Il était hautbois solo de l'orchestre 


de Bâle et pensait à s’en aller lorsque j’ai remporté 1e 
concours de Genève. La ville de Bâte m’a proposé de' 
le remplacer. Cétait en 1964. D m’a demandé si je 
serais intéressé par tes Concertos brandebourgeois avec. . 
lui et I MusicL On s’est mis au pupitre. Ce firt comme 
ri tm ne s'était jamais quittés. • ; v 

Quand nous jouons séparément, nous avons un son . 
tout à fait différent Mais sur les enregistrements, il 
arrive qu’on nous prenne l’un pour l’antre. Cest que 
la sonorité ne dépend pas seulement de la morpholo- 
gie, de l’importance des cavités buccales, de l’épais- 
seur de l’ossature. Elle résulte également du désir, de ; 
l'imagination de l’oreille. Si vous voulez un certain' 
son, vous vous en rapprochez forcément. Cest pour 
cela qu 'ensemble, Heinz et moi, nous nous ressent- 1 
bkms tant Nous foisons chacun la moitié <fo chemin^- 

II est pins grand et plus fin que-moi. Je le troav&j 
très élégant du dedans. Quand je peuse-à lui, je-vossil 
une ligne pore, très nette. C’est quélqti’na/ aux* 
contours très définis mais avec quelque chose xFibs^l 
trait . . -.•••••. > ! ; 

Cela doit venir de rintdligehce pétillante qui çsteaj ; 
lui. Elle remporte sur tout te reste.. H peut êti$ Mpkj . 
toyable : quand il a décidé de détruire qudqne rète^ • 
ou quelqu’un, fl y va au bazooka. II peut être 
immense générosité et, en même temps, d’une écôôo^i 
mie puérile. I a politique, la pollution, Fargent sont : 
des sujets qui le plongent danr une indignation îjfcP; 
quement suisse : il trépigne. -Mais je I*ài .ytî parier 
des enfants avec un regard dé poète. Quand nomù - 
sommes ensemble, nous rions beaucoup, nous aybn^J . 
des fous rires irrépressibles. ‘ > . ; f'vp; 

li s’habille tris mal. B y met ùn point d’ïonoéûççj 
une provocation un peu in&ntiteL B est dévoré, parMt , 
pensée, par la musique. L’intellect a unpeu, jnaiig£ CÇ j 
corps vigoureux. Pourtant, chaque fois : ijjP où sé 
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d'Atahuafpa Lichy. 

avec Angeta Mcdina. Marie-José Nat. 
Franco- vénézuélien (1 h 3Q]. 

Histoire d'une bourgade perdue dans le 
Venezuela du début de siècle, dominée 
tour à wur par différentes sorte s de 
tyrans. Un curieux récit. 

VO : Latins. 4* (42-78-47-861. 
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Tous les films 
nouveaux 

'entends plus la guitare 
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tl PhiBppe Garni, 

dac Benoît Régent. Johanna Ter Staoge, 
inn Collette. Mireille Perlier, Brigitte 
S. Anouk Granberg. 

5«çM(ih3ai. 

üs blessures de la vie, poème d’uae 
rjpture, d’un deuil : deuil d’une épo- 
qe folle, d'un amour fou. Des visages, 
ds comédiens, un grand film. 

Rrtim Orient Express, handicapés, 1* 
(£-33-42-26) ; Sant-André-das-Arts II, 
B (43-26-80-25) ; Elysée» Lincoln, 8* 
(6 59 36-14) ; 14 JuUet Bastide, haïufi- 
cpés, dolby, 11* (43-57-90-81) ; Escu- 
rfl. 13* (47-07-284)4) ; Sept Parnas- 
sjns. 14» (43-20-32-20). 

lifeissweet 

dUkaLeigh, 

abc Aflsoii Stsadman, Jim Broadbent. 
Cura Stdmter,. Jane Honucks, Stephen 

Ra. . • • • 

Btaiüdque d h 42). 

Prtrait grinçant de la dasse moyenne 
bitannique à la fin des années That- 
cjpr, i travers quelques jours dans une 
fjnflle apparemment banale, et forte- 
nént névrosée. Terrible et drôle. 


de Domenico Catnpana, 

avec Richard Berry, Marianne Bas 1er. 

Alessandro Gassman. 

Italien (1 h 34). 

Etats d’âme d’une jeune femme qui a 
eu un enfant par insémination artifi- 
cielle, recherche le mi père et met en 
danger son mariage. Eternel mélo. 

Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

Rage in Harlem 

de B» Duke, 

avec Forest Whitaker, Gregory H in es, 
Robin Gtvens. Badja DJota, Zakss Mokae, 
Damy Gknror. 

Américain (1 h 45). 

Harlem années 50. Fils â maman, 
puceau, et fort pieux, un brave 
employé des pompes funèbres va être 
quasiment ensorcelé par une créature 
divine - et sexy P Inspiré d’assez loin 
par la Reine des pommes de Chester 
Mimes. 

VO : Forum Horizon, handicapés, 1- (45- 
08-67-57) ; 14 Juillet Odéon, dolby. 6» 
(43-25-59-83); Pathé Marlgnan- 
Concorde. dolby. 8» (43-59-92-82) ; 
U.G.C. Biarritz, dolby. B» (45-62-20-40) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 14 
JuÜot Beaugrenafle. dolby, 15» (45-75- 
79-79). 

VF : Rax, 2» (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Montparnasse, handicapés, B* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, dotoy. 9» (47- 
42-56-31) ; U.G.C. Lyon Bastille. 12» (43- 
434)1-59) ; U.G.C. Gobeiins, dolby. 13» 
(454)1-94-95) ; Mhtral. 14» (45-39- 
52-43); Pathé Clichy. 18* (45-22- 
464)1) : Le Gambetta, dofcy. 20» (46-36- 
10-96). 


Sélection 

Paris 


Twenty One 
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V) : Gaumont Les Haies, handicapés. 1* 
(4-26-12-12) ; Europe Panthéon (ex-Re- 
Panthéon), handicapés. 6» (43-54- 
îj-04) ; Gaumont Ambassade, 8» (43- 
5f 19-08) ; la BastiBa. handicapés, 11» 
{4-0748-60} : Gaumont Parnasse, han- 
dlapés, 14» (43-35-30-40). 

B on ami Washington 

d Hehéo Soto, 

ale larry Lamb, David Sfaley. Elisabeth 
Gjsz, Benoit Réaem. 

Fkico-espagnol (1 h 30}. 

C médie i propos du conflit entre 
d ix marchands d'armes, auquel sont 
n iés CIA et KGB. Ce n’est pas 
sieux. 

Ftum Orient Express, handicapés, 1» 
(£-33-42-26) ; George V, 8» (45-62- 
4-46). 

I lit et Jour 

c Chantal Akeirnan, 

i «Guflas» Londez. Thomas Langmann. 
Fmçots Négrat, fficola Cotehat Pierre 
Lrodw. Chrfastian Crahay. 
Rmcc-baJgo-aoîssa (1 h 30). 


de Dori Boyd, 

avec Patsy Kenslt. Jack Shepherd, 
Patrick Ryecart, Maynard Ezieshi. Rufus 
Sewé, Sophto Tho mp son. 
Américano-brtanmque (1 h 35). 

La curiosité est un défaut féminin. Ou 
une qualité selon les points de vue. La 
curiosité de Katie l'entraîne de Londres 
à New-York dans de drôles d’aven- 
tures. 

VO : Gaumont Las Halles, dolby, 1- (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2» (47-42- 
60-33) ; Racine Odéon. dolby. B» (43-26- 
194») ; La Pagode. 7» (47-05-12-15) ; 
Gaunoflt Champs-Elysées, dolby. S- (43- 
59-04-67) ; Bienvanüa Montparnasse, 
dolby. 15» (45-44-25-02). 

VF ; Gaumont AJésta. 14» (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, hamCcapés. 15» 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18» (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96). 

Y a-t-il nn flic 

pour sauver le président ? 

de David Zuckar, 

avec Leslie Nielsan, PrisciHa Presiay. 
George Kennedy, O. J. Simpson. Robert 
Godet. 

Américain (1 h 21). 

Après avoir sauvé la reine (d’Angle- 
terre), l’inénarrable flic pataud Fred 
Drebin se trouve invité chez le prési- 
dent des Etats-Unis. Où il rencontrera 
un savant en grand danger. 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, dolby, 
3» (42-71-52-36): U.G.C. Rotonde, 
dolby, 6» (45-74-94-94) ; U.G.C. Danton, 
dolby, 6» (42-25-10-30) ; U.G.C. Norman- 


La Belle Nolsense 

de Jacques Rivatte. 

avec Michel Piccoli. Jane Birkîn. 
Emmanuelle Béart Marianne Denicourt, 
David Bunusztein, Gflles Arbona. 

Français (4 bU 

Les ambiguïtés de b relation entre un 
peintre et son modèle. Jacques Rivette 
en a fait un film événement, quatre 
heures d’enchantemeoL 

Le Saint- Germain -des- Prés. SaDa G. de 
Beauregard, 6* (42-22-87-23) ; Las Trois 
Balzac. 8- (45-61-10-60) : Max Linder 
Panorama. THX 9» (48-24-88-88). 

Les Branches de l’arbre 

deSatyapt Ray, 

avec AJrt Bannerjae. H ara dan Banner)ee. 
Soumitra Chatterjee. Deapankar De. 
RanPit MidHk. LBy Chakravarty. 
Franco-indien (2 h 10). 

Subtilité des relations entre quatre 
générations d'une meme famille, réu- 
nies pour l'anniversaire du père. Un 
chef-d’œuvre. 

VO : 14 Juillet Odéon. 6» (43-25-59-83). 

Delicatessen 

da Marc Caro, 

Jean- Plaire Jeunet 

avec Dominique Pinon. Marie-Laure 
Dougnac, Jean-Claude Dreyfus, Karin 
Vnrd, Rubis, Tïcky Hdgada 
Français (1 h 37). 

La vie continue dans cet étrange 
immeuble oublié par l'Histaire où, à 
côté d'une suicidaire maladroite, d’un 
boucher cannibale, d’un éleveur d’es- 
cargots, s’ébauche une délicieuse idylle 
entre un ex-clown et une jeune myope. 

UGC Triomphe. 8» (45-74-93-50) ; UGC 
Gobefins, 13» (48^1-94-95). 

Homicide 

de David Memet 

avec Jo Montagne, William H. Mac y. 
Natabg ^N ogulich. Vmg Rhames, 

Américain (1 h 40). 

Les voies tortueuses propres â David 
Mamet le conduisent à travers un polar 
apparemment classique jusque dans les 
fins fonds du racisme ordinaire. 

VO : Forum Orient Express. 1- (42-33- 
42-26); Pathé Impérial. 2» (47-42- 


Deux têtes folles 

de Richard Qume. 

avec Audrey Hapbum. William HoJdert, 
Grégoire Aslan. Noël Coward, Raymond 
Busaière. 

Américain. 1 963 (1 h 30). 

William Holden. quinze ans apres Sun- 
set Boulevard, n'est plus gigolo, mais 
scénariste et paresseux. Il a pour l'aider 
Paris « Audrey Hepbum. Ce n’est pas 
si important. 

VO : Action Christine, handicapés. 6* [43- 
29-11-30); Mac-Mahon. 17- (43-29- 
79-89). 

Mort à Venise 

de Luchkn Visconti, 

avec Dirk Bagarde. Sihrana Mangano, 
Biom An dressa 
ItaUen. 1970 (2 h 10). 

L’ambiance délétère de Venise, au 
début du siècle. Le regard d’un homme 
sur un adolescent. La beauté de Silvana 
Mangano. La nostalgie de Visconti. Et 
Gustav Mahler. 

VO : Action Riva Gauche. 5 a (43-29- 
44-40). 

Le Narcisse noir 

de Michael PoweH et Emeric Pressfaurger 
avec Deborah Kerr, Kathleen Byroa 
Sa bu. David Faner, Jean Simmons. 
Britannique, 1947, noir et blanc (1 h 41). 
Cinq religieuses ouvrent une école au 
pied de rHimalaya, avec l’aide d’un 
agent britannique. Elles ont beau être 
nonnes, elles n’en sont pas moins 
femmes. 

VO ; Reflet Logos I, handicapés, 5* (43- 
5442-34). 

Sunset Boulevard 

de BiHy WBder. 

avec Gloria Swanson, William Holden, 
Eric von Strohdm. Buster Keaton. 
Américain, 1949, noir et blanc 11 h 50). 
Gloria Swanson en ex-star délaissée 
s’offrant William Holden comme 
gigolo. Plus quelques autres dinosaures 
hollywoodiens, dans le portrait le plus 
cruel de cet Olympe où les dieux vieil- 
lissent. 

VO : Action Rive Gauche. 5* (43-29- 
4440). 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par : 
Colette Godard 


Spectacles 

nouveaux 


Le Barbier de Séville 

de P. -A. Caron de Beaumarchais, 
misa en scène 
de Jean-Luc Boutté. 

avec Roland Bertin, Marcel Bozonnet, 
Jean-François Rémi, Thierry Handssa, 
pierre Vlal. Loïc 8rabant, Anne Kessler. 
Jean-Pierre Michadl, Philippe Toneton et 
Marc Arian. 

En attendant de découvrir les créations 
de la saison, ce Barbier tonitruant 
revient faire les beaux jouis du Fran- 
çais. Acteurs déchaînés, mise en scène 
malicieuse, un spectacle voyou. 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français, 1“. A partir du 15 septembre. 
Les mardi et dimanche à 20 h 30. le 
dimanche à 14 heures. Tél. : 40-15- 
00-15. Durée : 2 heures. De 45 F A 
195 F. 

Bnffo (nouvelle version) 

de Howard Buter, 
avec Howard Buten. 

Nouvelle version du spectacle, down- 
bricolo, écrivain aux rêves d’enfants. 
De b poésie. 

Ranalagh, 5. rue des Vignes. 18». A partir 
du 13 septembre. Du martfl au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures. 
Tel. : 42-88-64-44. Do 120 F à 180 F. 

Dédbei 

de Julien Vartet, 
mise en scène 
de Gérard Savoisien, 
avec Christian Marin, Corinne Le Poulain, 
Christine Deiaroche. Raymond 
Acquaviva. Armefle Chasseur et Idriss. 
Un potache trouve le moyen absolu, 
infaillible, pour tomber les filles. Il les 
soûle en leur parlant science et techni- 
que. Mieux que Jacques Dutronc et son 


« crac-boum-hue v>? C'est encore à 
voir. 

Edouard-VII Sacha Guitry, 10. place 
Edouard-VII. 9». A partir du 17 septem- 
bre. Du mardi au samedi à 20 h 45. Mati- 
née samedi A 17 heures, dimanche A 
15 h 30. Tél. : 47-42-59-92. De 80 F â 
220 F. 

Ecrit sur l'eau 

de Nïab Arestrup 

et écriture d'Eric- Emmanuel Schmrtt. 
mise en scène 
de Nieb Arestrup. 

avec Nfels Arestrup. Passîas Diop, Eva 
Ionesco, John Arnold. Karim Troussi, 
Tomoko Yokomitsu et Beiinda Becker. 
Niels Arestrup inaugure sa saison avec 
cet affrontement entre un Japonais, un 
Indien, un Arabe, une Africaine, un 
métis. Ou comment manger ensemble, 
respirer ensemble, se défier, s'aimer, se 
séduire... 

Renaissance. 20, bd Saint-Martin, 1 0*. A 
partir du 16 septembre. Du lundi au 
samedi à 21 heures. Tél. : 42-08-18-50. 
De 70 F A 180 F. 

Enfin seuls! 

de Lawrence Roman, 
misa en scène 
de Michel Faqadau. 

avec Marie-Christine Barreult, Daniel 
Ceccaldi. Nicolas Briançon, Nicolas 
Vaude, Margot Abascal et Philippe 
Deblauwe. 

Difficile de se séparer de ses enfants, 
sunout quand ils ont quitté le nid 
familial. 11 était si douillet et la tenta- 
tion d'y revenir est si séduisante. Seule- 
ment, il y a des parents qui voudraient 
bien être seuls. 

Saint-Georges. 51, rue Saint-Georges, 9*. 
A partir du 17 septembre. Du mardi au 
samedi è 20 h 45. Matinée samedi A 
17 heures, dimanche A 15 heures. TéL : 
42-81-0543. De 80 F à 225 F. 

La Fausse Suivante 
ou le Fourbe puni 

de Marivaux, 

mise en scène 

de Jacques Lassalle, 

avec Geneviève Casile. Alain P raton, 

Gérard Gboudon, Richard Fontana, Muriel 

May erre, Jean-François Rémi et 

Jean-Baptiste Melartre. 

Pour sa première mise en scène en 
habit d’administrateur général de la 
Comédie-Française, Jacques Lassalle 
offre une vision cynique et soignée de 
la Fausse Suivante avec des comédiens 
impeccables dam ce cruel jeu de mas- 
ques. Un marivaudage d'une très haute 
tenue. 

Corné die- Française, place du Théâtre- 
Français. 1”. A partir du 16 septembre. 
La lundi A 20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. 
De 45 F A 195 F. 

La Fiancée de l’eau 

de Tahar Ben Jaüoun. 

mise en scène 

de Béatrice Fontaine. 

avec Béatrice Fontaine. Christophe Waïs, 

Marie Matin, Jean-François Bony, 

Emmnaue! Depoix, Michel Todïsco, Linda 

Chaïb. Daphné Dejay et Marie-Agnès 

BrigoL 

Du téléscopage des pouvoirs, le pouvoir 
religieux, le pouvoir financier, et «♦ 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


de leur alliance & travers le mariage. 
Un texte quasi mystique de Tahar Ben 
JdJoun. 

Théâtre du Sphinx, 199 bis, rua Saint- 
Martin, 3*. A partir du 12 septembre. Du 
jeudi au samedi à 20 h 30. fél. : 42-78- 
39-29. 60 F et 95 F. 


Les Gastronomades 

de Dominique Poncet 
et Rachat SaUk, 
misa en scène 
de Radial SaBk. 

avec Dominique Poncet et Catherine 
Mathéty- 

Rencontre et voyage avec Gertrud 
Stein et Alice B. TokJas. les deux Amé- 
ricaines installées en France. La pre- 
mière fit l'a autobiographie » de la 
seconde, et la seconde écrivit un livre 
de recettes, en Américaine émerveillée 
par les richesses gastronomiques de son 
pays d'adoption. Cest de cette ouvre 
gourmande qu’est né ce spectacle gas- 
tronomique. 

Théâtre de Nesto, 8, rue do Noie, B*. A 
partir du IB septembre. Du lundi au 
samedi à 20 h 30. Tél. : 46-34-61-04. 
De 65 F è 120 F. 

Je sols 

de ValAre Nova ri na, 
mise en scène 
de raideur, 

avec André Marc on, Laurence Mayor, 
Aude Briam, Roséliane Goldstein. Michel 
Baudinat, Daniel Znyk. Emmanuelle 
Touily-Strom-Wasaer. Claire 
Farmer-Lagrange et Maria Satnt-Lotibeft 

La nouvelle pièce de Vaière Novarina, 
jongleur de mots mur qui le person- 
nage est « une nébuleuse de paroles et 
amas de mots, récit spirale, réminis- 
cence. méandre respiré, chaîne de danse 
parlée. » 

Théâtre de la Bastille. 76, rue de la 
Roquette. 11*. A partir du 17 septembre. 
Du mardi au samedi è 21 heures. Mati- 
née dimanche è 17 heures. Tél. : 43-57- 
42-14. 70 F et 90 F. 

Ornifle 

de Jean Anouilh, 
mise en scène 
de Patrice Leconta, 

avec Jean-Claude Dreyfus. Michèle 
La roque, Françoise Ooraer, Ticky 
Holgado, Jacques Mathou, Olivier Pâlot, 
Etienne Draber, Marie Pliât, Gwendome 
Ha mon, Eric Bottom, Alain Fromager et 
Isabelle Wotffe. 

Ou théâtre pour Patrice Leconte. Le 
cinéaste de la comédie douce-amère se 
frotte à Anouilh et i un personnage de 
théâtre. Ornifle est à voix haute ce que 
tous n’osent vivre à voix basse. S’il 
connaît les conventions, c’est pour 
mieux leur tordre le cou. Ornifle, c’est 
Jean-Claude Dreyfus. Féroce ? 

Bouffas parisiens, 4, rue Montrigny, 2*. A 
partir du 11 septembre. Du mardi au 
samodi è 20 h 30. Matinée samedi à 
17 h 30. dimanche è 15 h 30. Tél. : 42- 
96-60-24. De 35 F â 250 F. 
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Poète à New-York 

de Federico Garcia Lorca, 
misa en scène 
de Claude Darvy. 

avec Bernard Chabln. Lydia Ewande. 
Laurence Frossard et Peter Kftig. 

Montage de textes et de poèmes autour 
du voyage de Lorca à New-York. Un 
spectacle en quête de l’âme du poète, 
interprété par quatre comédien s-c hau- 
teurs-musiciens. 

Huchatte, 23. rue de la Huchstta. 5*. A 
partir du 16 septembre. Du lundi au 
samedi à 21 h 30. Tél. : 43-26-38-99. 
De 60 Fè 120 F. 


Pntzi 

ds Francis Huster. 
mise an scène 
de l’auteur, 

avec Francis Huatar, Alexandra 
Mercouroff, Christiane Reali, Didier 
Bravo, Mickaël Cohan. Bruno Gui Ilot et 
Maurice Lavy. 

Après la Peste, Francis Huster, s’est 
pris au jeu des grands mythes. Mahler, 
cette fois-ci : sa vie, son œuvre. Autre 
aventure, celle du Théâtre Antoine 
dont le comédien-metteur en seine 
prend cette année la direction artisti- 
que. 

Aitirtne-SImone-Berriau, 14, bd de Stras- 
bourg, 10*. A partir du 1 3 septembre. Du 
mardi au sam«5 è 20 h 45. le dimanche 
è 18 heures. Matinée dimanche i 
15 heures. TéL : 42-08-76-58. De 80 F è 
250 F. 


Les Trois Coffrets 

d'après Willem Shakespeare, 
mise en scène 
de Jean Sol, 
avec Bernard CaSas. 

Du théâtre rismt le théâtre, où Facteur 
joue le râle d’un promeneur qui ren- 
contre uu acteur qui répète les scènes 
des trois coffrets, dans le Marchand de 
Venise, de Shakespeare. Une variation 
autour du choix. 

Tourtour, 20, rue Quincampoix. 4*. A par- 
tir du 11 septembre. Du mardi au samedi 
â 19 heures. Tél. : 48-87-82-48. De 
100 Fà 150 F. 


Volpone 

de Jules Romains, 
miss en scène 
de Robert Fortune, 

avec Guy Trétan, Francis Perrin, Raehid 
Akbal, Cécfle Bols, Olivier Coifean, Albert 
Delpy, Jacques Giraud, Jacques H «Un, 
Marcel Khaied, Jacques Lalande, Jacques 
Le Carpentier, Lucien Pascal. Magali 
Re noire, Gérard Curtwlfon et Ramon de 
Harrera. 

Misanthrope débauché, c’est Volpone, 
réfugié â Venue pour démontrer que 
l’homme est un lonp pour l’homme. 
Guy Tréjan devra jouer à cache-cache 
avec les ombres de Charles Dullin et 
d’Harry Baur et Francis Perrin avec 
celle de Louis Jouvet 

Porte Saint-Martin, f fl, bd Semt-Martin. 
10*. A partir du 14 septembre. Du mardi 
au samedi è 20 h 30. Matinée sam «fi è 
16 h 30, dimanche à 15 heures. Tél. : 
42-08-00-32. De 95 F è 240 F. 


L'Annonce faite à Marie 

de Paul Claudel, 
mise en scène 
de Phffppe Adrien, 

avec Jean-Pierre Bagot, Béatrice 
Detevoux. Alain Macé. Jacques Gambfin. 
Huguette Kingué, Hélène Lapkswsr et 
Arerie Mercier. 

Reprise d’un spectacle créé la saison 
dernière, si réussi tant la violence de 
cette saga familiale était disséquée de 
façon crue, presque miraculeuse. Mais 
c’est du Claudel, après tout 

Cartoucherie Théâtre de la Tempête 
route du Champ-de-Manceavre, 12*. Di 
mercredi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 43-28- 
38-36. 80 F et 110 F. 


Calamity Jane 

de Jean-No» Fenwick. 
misa en scène 
de Jacques Rosny, 

avec Agnès SoraL Jean-Marie WinOng et 
Jacques Rosny. 

« Quand je n’ai pas d'argent, je paie 
arec du plomb », disait la desperado de 
l'Ouest. L'évocation signée Jean-No» 
Fenwick { les Palmes de Monsieur 
Schutz) se veut tris fidèle à l’esprit de 
l’époque, au conflit des mentalités 
entre les aventurière et les partisans de 
l’ordre. Calamity Jane, c'est Agnès 
SoraL 

Montparnasse, 31, rue de ta Gaîté. 14*. 
Du mardi au samedi è 21 heures. Mati- 
née samedi è 17 h 30, dimanche è 
15 h 30. Tél. : 43-22-77-74. De 90 F é 
250 F. 


Les Egarements du cœur 
et de l’esprit 

d'après Cféfafflon fib. 
mise en scène 
d'Eric Lorvoira, 

avec Radiai Boulanger, Jacquefine Staup 
et Eric lorvoira. 

Une reprise encore, pour retrouver le 
cynisme de Crébillon fils dans cette 
confession tris libertine d’un libertin. 

Lucamaira Forum, Centre national d'art 
et d’eaaai. 53. rua Notre- Dame -des- 
Champi, 8*. Du lundi au camedl à 
20 h 30. Tél. : 45-44-57-34. De 71 F è 
140 F. 



« L'Annonce farte à Marie » à la Tempête, mise en scène 
de Philippe Adrien. 


L’Eté 


de Romain Weingarten. 
mise en scène 
de Sldas Bourdat, 

avec Loïc Houdré, Daniel Lang Jet Isabefle 
Marin et Dominique Pinoa 


Histoire d’amour, de jardin, de chat, 
reprise d’un spectacle d’une douceur 
terrible, rehaussé per une mise en scène 
tendue de Gildas Bourdet 


Théâtra national de ta Colline. 15. rua 
Malte-Brun, 20*. Du manfi au samedi à 
21 heures. Matinée dimanche è 
16 heures. TéL : 43-8643-60. 1 1 0 F et 
140 F. 


Histoire d’ouvreuses 

d’Elisabeth Dumom, 
misa en scène 
d'Yves Cap pin, 
avec Elisabeth Dumont 

Elles sont en voie de disparition dans 
les cinémas, mais le théâtre les aime 
toujours. Mais que diable font-elles 
pendant les spectacles ? Elles se racon- 
tent des histoire de théâtre, de public, 
posent un regard plein de dérision sur 
un soir de première. 

Marie-Stuart, 4, rue Marie-Stuart 2*. Du 
manfi au samedi à 20 h 30. Tél. : 45-08- 
17-80. De 65 F è 95 F. 


Richard 11 

de WiRfem Shakespeare, 
mise en scène 
d'Yves Gasc. 

avec Laurent Terrien, Michel Etchevsrry, 
Isabelle Thomas. Pascale de Boysson» 
Marianne Lewandowski, C. Bahauss. 
L Bateau. V. de Bouard. 0. Brunhes. 
B. Cassant M. Chaljpwwi, M. Chabnaau. 
X. Florent J. Goutay, G. Guarderas, 
R. Hermantier, F.-X. Hoffmann at 
P. Laudenbach. 

Romain Weingarten, dont l’Eté est 
repris à la Colline, signe l’adaptation 
de ce Richard //. Nul doute que Lau- 
rent Teizieff, qui lût un Henri IV de 
Pirandello cynique, lumineux, et 
Michel Etcheverry feront de cette tra- 
gédie du pouvoir une apologie de la 
tragédie. 

Atelier. place Chartes -Dul lin, 18*. Du 
mardi au samedi è 20 h 30. Matinée 
dimanche i 15 b 30. m : 46-08-49-24. 
Da 120 F è 240 F. 


La Ronde 

d'après Arthur Schnitztar, 
misa an scène 
d'Isabelle Nanty. 

avec Ooteiès Chapfln, Bén édicte Mathieu. 
Patrick Mille. TrineTme Biong. Kîrsti 
Ellafsan. Eric Berner, Beats Kedâebke. 
Joseph Malerba. Elisabeth Simon, Yves 
Le Moign', EKsabath Rodriguez, Sa va 
Lolov et (JB Zazreva. 

Menée par une troupe de comédiens 
aux cultures, aux langues différentes, 
cette ronde est des plus effrénées, à 
corps et à cœur perdu, enivrante, terri- 
ble. 

Lucamaira Forum, Centre national d'art 
et d'essai, 53, rue Notre- Dame-des- 
Champs, B*. Du mercredi au samedi è 
20 heures. Téi. : 4544-57-34. De 71 Fè 
140 F. 

Dernière représentation h 14 septembre. 


La sélection 
«Théâtre» 

4 été réalisée par 
Bénédicte Mathieu 
<t Danse > : 
Sylvie de Nnsssc 



Merce Cunningham 
Dance Company 

Pour » septième saison an Théâtre de 
la Ville, le toujours jeune aïeul de la 
danse contemporaine rend hommage 
an Festival d’ Automne - dont c’est le 
vingtième anniversaire, ~ et plus parti- 
culièrement à la mémoire de Michel 
Guy, qui lui apporta dis la première 
heure un soutien inébranlable. Cet 
hommage prend la forme d’une créa- 
tion mondiale dont le, titre n’est pas 
encore déterminé, et qui suivra, dans le 
premier programme (du 10 au 15 sep- 
tembre). Exchange (1978), dans des 
déçois, lumières et costumes de Jasper 
Johns, et Native Green (1985). Le 
second programme (du 17 au 21) 
offrira trois pièces de 1991, Jamais 
vues en France : Neighbours, Tractera 
- dont la chorégraphie a été partielle- 
ment réalisée avec un système d’anima- 
tion tridimensionelle i simulation 
humaine - et Beadt Birds, commande 
dn Festival de Zurich â l'occasion du 
cinquantième anniversaire de la mort 
de James Joyce. 

La Gnématnèque de la danse présen- 
tera en avan première Caee/- 
Cunningham, un fum réalisé par Ffiînt 
Caplan (à la Gnémathèque française, 
salle du Palais de Chaillot, le lo sep- 
tembre à 21 heures). 

Théâtre de le VBte, du 10 eu 21 sutem- 
bre. 20 h 30. T*. : 42-74-22-77. De 
95 F è 150 F. 


Sncy-en-Brie 

Ballet roumain 

Quarante-cinq artistes, trois cent cin- 
quante costumes „ Un gala exception- 
nel de bienfaisance au profit d’Aposto- 
lache, le vülwe de Roumanie, parrainé 
par Socy-en-Brie. 

Salle des fêtes, 13 septembre, 
21 hem. Tél : 45-90-61-11. 50 F. 


Lyon 

Hommage à Steve Coxtdos 


L'an dernier, au cours du gala de la 
Biennale de Lyon, le célèbre danseur de 
claquettes Steve Coados mourait dans 
les coulisses, quelques instants après 
son numéro. Réunis par son épouse 
Lorraine, tme pléiade de virtuoses amé- 
ricains vient lui rendre hommage, 
parmi lesquels Jimmy Slide, Lavaïubn 
Robinson, l'époustouflant Savkm Ulo- 
ver, dix-sept ans, SL ta nouvelle révéla- 
tion de Fart, plus subtil qu’on ne le 
croit, des claquettes, Marshall Davis 
Jr„ quatorze ans. 


Théâtre du Huitième, 18 et 17 septem- 
bre. 20 h 30. Tél : 78-74-32-08. 120 F 
Ot 160 F. 



Paris 


Opéra 

13-00. 


Mercredi 11 septembre 
Schubert 

Symphonie rr6 D 589 

Dvorak 

Symphonie n* 7 

SteatskapeBe Oraedan. 

Sk Coin Davis (dreetioq). 

Quelque chose rapproche, profondé- 
ment, la Staatskapellej vénérable for- 
mation d’Allemagne onentale, et CbJm 
Davis, Britannique bon tant Un goût 
de la clarté, de la simplicilé, du travail 
admirablement fait, mille et mille fois 
remis sur le métier. Voir Davis travail- 
ler avec Dresde, c’est constater com- 
bien tes chefs anRfai* sont frustrés chez 
eux de temps atfôué aux répétitions, i 
la maturation, comme du plaisir 
suprême d’avoir devant eux ni d’égo- 
tistes virtuoses ni de brillants déetnf- 
freurs mais d’admirables musiciens du 
, que transcende la collectivité. Un 
en qnelqoe sorte. . 

Bastille, 20 heures. Tél. ; 44-73- 
De 40 F è 290 F. 

Mozart 

La Ffrta SsmpBce 
Lena Lnouris, 

Ssabeh Pouknvd fsc^ranos), 

François Haismendy, 

OBvtor LaSouette (hesna), 

GBasRegoa, 

Jorg DOrntifior (ténoné, 

Jennifer Larmara ^nezzo), . 

Concerto Kflin, 

Christian Gangneron (mise en scène), 

René Jacobs (Aacrion). 

Coup d’envoi d’un raout vcnaillais qui 
c oiniin era pendant te week-end des 14 
.et 15 septaobre.au. rythme de dois 
' concerts jouroalhisTieprise delaFlnta 
te dimanche), lénaez-vous désarmais 
traditionnel depuis que le Centre de. 
musique baraque s'est installé chez le 
Roi-SoleiL Pourquoi lo.Finta à Ver- 
sailles ? Parce que le livret est adapté 
Goldoni (professeur d’italien des 
s de Louis XV) d’une comédie du 
Français Philippe Nicolas Destouches, 
comédie qui rat créée en 1769, année 
d'inauguration dn Théâtre royal de 
Versailles. Pourquoi Mozart et Ver- 
sailles ? En souvenir du petit garçon 
que Madame de Pompadoqr fit sauter 
sur ses genoux et qui devait composer 
la Finta à douze ans. Le spectacle vient 
du Festival dlnnsbrilck 1991. 

Versailles. Château, 19 b 30 1+ ta 15]. 
TéL : 38-02-72-72. Location Frac. De 
250 F è 800F. 


Vendredi 13 


Mozart 

OénauMm 

Sympfionh tr 40 

Guy de Mey (ténor), 

Kbus Mertans (basse). .. . , 

The Amatardmn Baroque Orchestra ad 
Choir, 

Ton Koopraan [direction). 

Cest rouverturc officielle dv Festivi 
d’art sacré, et le passage obligé nr 
Mozart auquel, comme beaucoup ou- 
tres c’est vrai, mais mieux que bea>- 
coup, le da vecinlste-o rganist c-chf 
d’orchestre néerlandais a consacre ss 
activités discographiques de rann é. 
Ccd en compagme de r Orchestre c 
chambre d’Amsterdam qu’il a formé a 
1979 et au bénéfice de la marge 
Erato. Le Requiem est sorti, il y a o 
an déjà, avec une première brassée e 
symphonies. Mais avec une distrib- 
twn niAîws brûlante, k laquelle mo- 
quait notamment Guy de Mey. 

Eglise SMnte-Ctotikta, 20 h 30 (+ ta 14. 
Té». : 42-33-43-00. Location Fna, 
Agences. De 120F4 200 F. 

Samedi 14 


Tunage 

Tbrso Scrtatntag Popm 

Mahler 

Symphonie m S 

aty of 

Simon Ratde 

Simon Rattle s’affirme comme un fa- 
vent propagandiste de la maison Aog> 
terre en programmant l’œuvre par 
grand orchestre d’un compositeur te 
32 ans dont la botoriété n’a pas ençce 
frandii la Manche^ élève d’Olier 
Knossen, de GrnOher Scbolkr et le 
Han» Werner Henze mii, il y a dix os 
déjà, recevait te Prâ Guinness de com- 
position en hommage i son lyrisie 
hérité de Straviœfay et de Britten. Ctt 
une tofle de Bacon, accrochée i la T|e 
Gaflery, et inspirée par le portrait lo 
pape Innocent X de Velasquez, qu a 
suscité chez le «me créMenr, en 195, 
Tidée du titre; Le contenu est venu p» 
tard, mais l'intensité des codeurset 
l’émotion brute restent paraît-il cefes 

fli Ntnni) 


deBaam. _ . 
de Mahler ne 
font cas... . . 


_ . La Neutihe 
pas décevoir» 


Châtelet. Théâtre musical de Pris, 
20 h 30. TAL : 40-28-2040. De 70 ; à 
195 F. 

’ . 

SOnâtà pour phîtto rr lS ' ‘ 

Brahms 

Sonata poor piano m 3 

Albeniz ... 

Trois POcos pour piano ... 
Jean-François Hèissar (piano). 

Heisser a besoin de temps pour étalir 
fe contact avec son miduatre ; i mens 
que celui-ci ait perdu l’habitude chc- 
complir une partie du chemin vers in- 
terprète et ses secrets. Heisser en but 
cas est de ces techniciens accompKspri 
permettent d’oublier tes contmgeoes 
dn davier pour laisser s’établir ne 
scansion intérieure, une duée 

4 
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LA SELECTION DE LA SEMAINE 


neure, une durée. Il crée, comme ou 
dit. son univers, trés «aboré. quelque 
peu torturé, exigeant à tous les sens du 
terme. Heisscr seul sur scène est une 
aubaine. 

Orangerie. 17 h 30. TéL : 47-02- 

Dimanche 15 
Mozart 

pour quatuor 6 cordas KV 
136 rt KV 138 
Adagio at Fugua 

Sérénade pour instruments à vent a G&n 

Parüta » KV 361 

OrehMtre national d*tt»4o-Franca. 

Gérard Jany, 

Murica Bourgue (dractioré. 

Maurice Bourgue n’en parle qu’avec 
modestie, il n’a même jamais abordé le 
sujet avec son ami Heinz HoUiger dont 
il brosse, dans ce numéro, le portrait 
Mais il n’est pas seulement k pape du 
hautbois français, il dirige, et n’a pas 
mal écouté, dit-on, les leçons d’un cer- 
tain Celibidache : il eût pu être plus 
mal inspiré. Né dans les années 30 
comme lui, Gérard Jarry a dominé le 
violon français avant que certains l'ou- 
blient un peu. Bientôt finie, ramnésie ? 

Bambon. Fief des E poisses, 15 h 30. 
Entrés Gbra. 

Mardi 17 
Chopin 

Nocturnes op. 48 atop. posthume 
BaKatha op. 23 at op. 38, Mazurkas 
20 et 31 


Régions 


Chartres 

Gûnnod 

Gafito 

Messe sdenooSe è sekita Cécfle 

Karen H u fl ato dt , 

Catherine Didnsc (sopranos), 

Léonard Paaino {ténor). 

François La Roux (baryton}. 

Chcaur lyrique du Grand Théâtre de 
Tour*. 

Ensemble vocal Jaemm Ibert 

Orchestra national du 
Toulouse, 

Michel 


Valses 

Polonaise op. 53 
Jamiscz Otajniczak (piano}. 

Le jeune pianiste polonais eôt-ii sou- 
haité faire ses débuts & Paris dans 
Brahms ou Janacek que ses parrains 
l‘en auraient sans doute dissuadé. 
Combien de temps l'interprète de la 
Noie bleue, de Zulawski, biographie fil- 
mée de Chopin, devra-t-il s’identifier 
au grand tuberculeux ? 

Salle Ptoyet, 20 h 30. Tél. : 45 - 63 - 88 - 73 . 
De 120 F à 230 F. 


national du Capitol s de 

[düectkm). 

Journées lyriques et résolument franco- 
phones dans la ville chère & Péguy, la 
musique française est décidément à 
l'honneur cet automne : la Biennale de 
Lyon prendra le relais dis k 19. Gou- 
nod per Plasson et les riens, c'est l’as- 
surance tous risques. La Chanson per- 
pétuelle de Chausson a beau prétendre 
i l'infinitude, on ne s'en lasse jamais. 
Egalement au programme : les Chan- 
sons grises de Reynaldo Hahn par 
. Radie! Yakar, Claude La voix, 1e qua- 
tuor Sine Nomme, le 14 au Théâtre. 
Signalons que ce festival a été ira pré- 
curseur dans k renouveau de ce réper- 
toire : il en est à sa troisième édition. 

La 13. Cathédral*. 21 heures. Tél. : 37- 
21-19-85. De 50 F à 120 F. 


Jazz 



Rock 


Liane Foly à Bobino. 


Gérard Marais 
Jean-François Canapé 
Henri Tester 

Jacques Mahienr 

Gérard Marais : guitariste d'improvi- 
sation délicate a pensée, ses propos k 
prouvent (Jazz Magazine, nouvelle for- 
mule, nouveau logo, septembre 91). Le 


groupe qu’il présente au Duc des Lom- 
bards offre des garanties : exercice, 
amitié, projet partagé. Avec un trom- 
pettiste qui sort de TONJ version Bar- 
thélémy , Jean-François Canapé, vingt 
ans d'aventures avant-gardistes et une 
rythmique aussi souple et régulière 
qu’une machine de Tingudy (Texier et 
Mabieux). 


« ON EVERY STREET», UN DISQUE DE DIRE STRAITS 

Le génie familier 


O N Every Street arrive tard, mas juste à temps. 
Six ans après son dernier album en studio, 
Dire Straits fait livrer quelques millions 
d'exemplaires dans les bacs des disquaires des cinq 
continents et s'embarque pour une tournée mondiale 
qui devrait durer trois ans. A condition que le disque 
marche. Mais cette réserve ne peut être que rhétori- 
que : Dire Straits n’a rien perdu de son attrait, et 
Mark Knopfler, malgré les années d'absence, a gardé 
intact ce don de familiarité immédiate qui ho ouvre la 
voie de tous les cœurs ou presque. Ceux des pro- 
grammateurs de radios FM en tous cas, et ceux des 
possesseurs de platines laser. Et aussi des amateurs 
de travail bien fait, qui tiennent è ce que les musi- 
ciens jouent avec leurs doigts à eux. 

Apparu en 1978 comme une planche de salut pour 
ceux qui n'arrivaient pas à surfer sur la vague punk. 
Dire Straits est aujourd'hui une espèce de refuge des 
vraies valeurs. Mark Knopfler, quasi-quinquagénaire 
(le succès lui est venu assez tard pour qu'il art le 
temps d'appeJler son groupe «Passes difficiles»), 
gère sa carrière avec autant d'intelligence qu’il joue 
sa musique. Dire Straits est un avatar de Knopfler, 
son incarnation de superstar. Au sein du groupe, il 
joue de la guitare avec une virtuosité tranquille, com- 
pose des chansons ordinaires et brillantes qu'on a 


tout de suite l'impression de connaître depuis tou- 
jours et chante d’une fois cassée qui fait penser à un 
Dylan serein ou è un JJ Cale qui se serait fait propre 
pour a ter è b ville. 

On Every Street ne s’écarte pas d’un iota de ces 
spécifications, en place depuis 1978, ce qui prévient 
toute déception et augmenta les quelques effets de 
surprise : Ticket To Heaven, ballade sucrée à la 
manière de Ben E. King ou des Drifters, apparaît 
comme une audace avec ses cordes et ses percus- 
sions latines pourtant très convenables. Ailleurs il 
s'agit de nourritures plus habituelles : le rock confor- 
table de The Bug, de My Parties ; La parodie acerbe 
de Heavy Fuel, remake réussi de Money For 
Notiùng / Jusqu'à sombrer dans l’ennui mélancolique 
des plages les plus longues, Planet Of New Orléans 
(le sail titre à pécher par excès d'ambition, ailleurs le 
groupa ne se départit jamais de la modestie qui est 
sa raison sociale) ou Iron Hand, pour émerger dans 
l'authentique tristesse qui sourd de On Every Street 
ou de Fade To Black. Mélancolique, ironique, vir- 
tuose et raisonnable, Mark Knopfler n'a pas changé 
Dire Straits. 


THOMAS SOT1NEL 


* Veitigo/Phonogram 510 160-2. 


Lea 1 1 et 12. Au Duc dec Lombards, 
22 h 30. Tél. : 42-33-22-88. 


Joe Lee Wilson 

Piano, enfance, Okiahoma, mère, 
églises, chant, 1935, conservatoire, sec- 
tion jazz du collège, Sonny Rollins. 
Miles Davis, Archie Shepp, Attica 
Blues, tradition des m shoutrrs ». !e 
blues nvisit&Jree gospel, folie douce, 
fondateur de The Joy of Jazz, piéton de 
Paris. 


Los 13 et 14. Au Duc des Lombards. 
22 h 30. T4L : 42-33-22-88. 


Bobby RangeU 

Un des souffleurs les plus remarqués de 
l’ex-ONJ version Barthélémy (Denis 
Badault prend bientôt le relais), une 
personnalité cultivée, fine, drôle, une 
approche du jazz très entière, très sin- 
cère et personnelle. « Pourquoi ne par- 
lez-vous jamais des jeunes ? - Mais or, 
ne fait que ça... • Preuve est faite qu'on 
peut s’installer au Duc des Lombards : 
arec des biscuits et un tonneau d’eau 
douce. 

Les 15 Ht 16. Au Duc das Lombards. 
22 h 30. Téf. : 42-33-22-88. 


Biesring 

Britanniques qui vont à contre-cou- 
rants : ni dancc-music chaotique sur le 
modèle des groupes de Manchester, ni 
stridences électriques à la façon de 
Ride. Des chansons propres el 
sérieuses, tellement qu’elles pourraient 
passer i la radio. 

La 12. Espaça Ornano. 19 h 30. 

Fête de l'Hoinanité 

On peut y aller pour surveiller sur les 
tableaux lumineux les chiffres des 
adhésions. Mais on peut aussi faire le 
voyage de La Courneuve pour la soirée 
de vendredi : Altson Moyet, Britanni- 
que pleine d’âme. Salif Kei ta, Malien 
qui sait souvent éblouir, les Strangiers, 
vieux routiers punks dans une nouvelle 
formation, et Manu Dibango. Came- 
rounais, saxophoniste et pilier de fêtes 
populaires. Pendant le week-end, on 
' rappera avec l’accent marseillais (IAM, 
' samedi), on célébrera Gabrielle (Johnny 
qui chante où l’esprit le pousse, 
dimanche), on dansera du funk français 
(FFF, samedi) et bien d’autres choses 
encore. 

La Coumeuva (Parc paysager). 

GnanaBatz 

Qu’est ce que le psychobilly ? Un spec- 
tre qui hante de temps en temps les 
salles de concerts, qui se glissera 
comme chez lui à l’espace Ornano, une 
réminiscence cataclysmique du rock 
des origines, une caricature respec- 
tueuse de (a musique d'Elvis Presley 
(avant le service bien sur) ou de 
Johnny Burnette. Guana Batz le prati- 
que avec l’abandon et la fureur de 
rigueur. 

Le 1 5. Espace Ornano. 20 heures. 


duc pour la chanteuse lyonnaise dont 
les Victoires de la musique ont fait 
grimper (a cote. 


Chanson 


Le 17. Bobina, 21 heures. Tél. : 43-27- 
24-24. Location FNAC. De 165 F à 
198 F. 

Jean Guidon! 

Jean Guidoni. le débridé, le voyou cul- 
tivé, le chanteur littéraire à la voix de 
crooner dans son nouveau spectacle 
rodé au printemps à l'Auditorium des 

Halles. 

La 17. Châtelet. Théâtre musical de 
Paris. 20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. Mini- 
tel 361 5 Châtelet. Location aux caisses 
do 11 h à 19 h tous les jours (14 jours i 
l'avance). 180 F. 


Musiques 
du monde 


Francis Bebey 

Francis Bebey. écrivain, homme de 
spectacle, musicien, camerounais, joue 
sur tous les fronts de sa sensibilité, 
toutes les facettes de sa culture multi- 
ple, raconte, joue, plaisante, rit et 
enchante. 

Las 11. 12. 13. 14 et 17. 20 h 45 ; les 
14 et 15. 15 heures. Tel. : 48-74-42-52. 

Tuile 


Nag’airs 

Nag’aiis a joué sur les mots pour trou- 
ver son patronyme : des airs de 
naguère, des valses et des javas popu, 
mais sur un ton vif. Avec le patin de la 
culture rock, mais l’accordéon est tou- 
jours le même. 

Du 11 au 14. Sentier des Halles. 
22 h 30. TéL: 42-36-37-27. 

Liane Foly 

Liane Foly joue la simplicité jazzy. Son 
Rêve Orange s’accommodera sûrement 
mieux de Bobino que des espaces 
ouverts des Francofolics de La 
Rochelle. Une rentrée parisienne acten- 


Nnlts de nacre 

A la gloire de l’accordéon, huit jours 
riches en surprises. Les Nuits de nacre 
sont ailées jusqu'au Japon, en passant 
par la Russie, l’Argentine bien sur, 
mais aussi l'Italie et la Belgique, pour 
démontrer l’omniprésence de l’instru- 
ment. Omniprésence dans les genres 
également : du rock fiançais (Les Têtes 
raides, le 14). de la musique classique 
jouée par des Lithuaniens (Koncertino, 
le I S), des traditions tsiganes de Rou- 
manie (Le Taraf de Haidouk, le 17). du 
jazz (l’Italien Gianni Coccia le IS. le 
Japonais Vasuhiro Kobayashi, le 21), 
de la chanson (Pierre Barouh le 20, 
Claude Nougaro le 21), une soirée 
tango (Reynaldo Anselmi k 19), et des 
hommages à Emile Vacher et Jo Privât 

Du 14 au 21 septembre. Til. : 55-26- 
89-60. 


La sélection 
«Musique» 
a été établie par 
Anne Rey. 

«Jazz» : Francis Marmande. 
«Rock» : Thomas SotiaeL 
« Musiques du monde» : 

Véronique Mortaigne. 
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SAISON 91/92 

THEATRE 


DANSE 


D'AILLEURS 


Lcî abonnements sont ouverts 
Renseignements: 86 57 61 81/71 


REPRÉSENTATIONS A PARTIR DU S OCTOBRE 91 


THEATRE DU SOLEIL 

LES ATRIDES 

Iphigénie -Agamemnon-Les choéphores 


LOCATION A PARTIR DU 9 SEPTEMBRE 91 AU 43 74 24 08 



EN VENTE -EN -LIBRAIRIE 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-MJt : prix moyen dn repas - J— H. : ornai jusqu'à— heures. 


DINERS 


L’ALSACE ALIX HALLES 
16 , nie Coquillière. I* 


RIVE DROITE 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, fruits de mer toute 

, salons particuliers au " 


42-36-74-24 l'année. Pour vos repas tfalTaires. en famille. ! 


' étage. 


TY COZ F/Dim. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS. PLATEAU DE FRUITS 

35. rue Saint-Georges. * 48-78-42-^5/34-61 DE MER. CARTE 300 F. LE SOIR « Menu de ta ma » 150 F TTC Jusqu’à 22 h 3a 


AU PETIT RICHE47-70-68-68/47.7O-8&-50 
25, rue Le Pelelier, * F. dira. serv. jusq. 0 b iS 


MENU GOURMAND A 180 F. Vin compris et sa cane traditionnelle. Etonnant banc 
d'huîtres et de fruits de mer. Salons particuliers, dans un cadre de 1 880. Parking Drouot. 


YVONNE 
13. rue Bassano, I6 1 


F. ven. soir et sam. 
47-20-98-15 


Vieille cuisine de tradition. Soéc. de POISSONS. Huîtres et gibiers en saison. Foie gras 
tirais, confit de canard. Carte 300/350 F. Diplômé dub P. Monlagné. OUVERT DIM. 


LE TABLIER BLEU F. nm. et dim. 

88 bd des Batignolles. 1 7* 43-87-27.87 

RIVE GAUCHE 

NOS ANCETRES LES GAULOIS 46-33-66-07 a 64-12 
39, nie Saint-Louis^n-l'ile, 4* Climatisé 

LE MAHARAJA» 43-54-26-07 

GRILL D'OR 86 de la gastro. indienne 


Un accueil et un cadre agréable pour vos déjeunera d'affaires ou dînera en 1 ère à 
tête. Fine cuisine de saison i petits prix. Entrées 37 F. Plats 75 F. Desserts 35 F. 


Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 175 F 
tout compris. Vin & discrétion. Tous tes soirs. Dimanche midi et soir. 


L’INDE SUCCULENTE an 72, bd St-Gerraaio, 5‘. M* Miubert. T. L J. NON-STOP 
de 12 h l 23 b 30, vol. sam-, accueil jusq. I h. CADRE LUXUEUX. Œnuiisé nuv. tont Télé. 


po un o R 

41. me Monsicur-le-Princc, 6* 


Cuisine traditionnelle ei grillades 
son bar-glacier, cocktail au 39 « POL'NOR » 


YUGARAJ (Salle dimatisée) 43-26-44-91 
14. rue Daupbirte. 6* F. hindi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, cdui-là est de nés loin le m ei lleur 
et le plus authentique. » Christian Millau (Gaull-Mûlaul 


RESTAURANT THOI M1EUX 47-0549.75 
79. nu Sarnl-Dominique, 7< 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Ser. ke jusqu'il h 30. 
TOUS LES JOURS. Dim. sa continu de 1? M 23 h 30. SALONS CLIMATISÉS. 


AFFAIRES, ANNIVERSAIRES, 
FÊTES, R.APTÈMES, . 
COMMUNIONS. MARIAGES. 

LA « PIERRE 
DE BACCHU9 » 

Cuisine française de tradition 
VOUS PROPOSE SES CINQ MENUS 
de 150 F à 235 F 

(Apérints. vins, caics & services compris) 
30. rue LKêpèfe 75005 Paris - 15-15-53-91 
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Saint-Germain -des-Prés 

Maison du XVL siècle 

CUÏMTIUDmONNELLE 

SOIREE JAZZ a fia dp semaine 

6. me du Sabot (6-) 

42-22-21-56 



Menu à 190 F 
at sas soufflé*. 

38. mita MDOT-nUBOfl 
(prtadi H place Uadfens) 

33- ANNÉE 1 4ÏA27.1S 

First II 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 



Martin Schongauer au musée d'Unterlinden de Colmar. 


ARTS 


Nouvelles 

expositions 

En bateau 

Des années 1840 à nos jours, un 
voyage photographique en deux cent 
une images prises dans toutes sortes 
de bateaux : barques, péniches, 
paquebots ou porte-avions fixés A 
bord ou sur la côte par Le Gray, Stie- 
alitz, Brassai, René-Jacques, Manuel 
Esdusa ou Jorge Ribalta. 

Palais da Tokyo. 13, av. du Président- 
Wilson. Paris 16*. Téi. : 47-23-36-53. 
Tous les jours sauf mardi de 9 h 45 A 
17 heures. Du 11 septembre au 
4 novembre. 

Colmar 


Martin Schongauer 

Cest l’année du cinquième centenaire 
de la mort du « Beau Martin », un 
grand maître, dont on situe générale- 
ment l’art A égaie distance de celui 
des Flamands et des Allemands. Et le 
musée de Colmar, sa ville natale, en 
profite pour exposer ses gravures et 
ses dessins. Une bonne et juste initia- 
tive. 

Musée d’URterfinden, 68000. Til. : 89- 
4 T -89-23. Tous tes fouis de 9 heures à 
18 heures jusqu’au 31 octobre. Du 
1” novembre au 1" décembre de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
17 heins sauf maidi. Visite sur r.-v. au 
89-41*02-29. Du 13 septembre au 
1* décembre. 45 F. 

Paris 


Guillaume Apollinaire, 
ses livres et ses amis 

Des gravures, des dessins, des livres 
et des documents à foison : en fait 
l'exposition de la bibliothèque de 
Guillaume Apollinaire, miraculeuse- 
ment conservée jusqu'A aujourd'hui et 
rachetée par la ville de Paris en 1990, 

BMiuthAque historique ds la Vffla da 
Paris, hôtel ds Lamoignon. 24, rus Pavés, 
Paris 4-, Téi. : 42-74-44-44. Tous les 
jours sauf dimanche et jours fériés ds 
10 heures A 18 heures. Jusqu’au 5 octo- 
bre. 15 F. 

Jean Dubnffet, 
les dernières années 

Le DubufTel d'après l'Hourloupe, 
celui des grands Théâtres de mémoire, 
des Psycho-Sites avec personnages, 
des Mires solaires qui brouillent la 
vision et des Non-Lieux aux ultimes 
traces de l’activité mentale, juste 
avant le noir. Epoustouflant d'ener- 
gie. 

Galeries nationales du Jeu de Paume, 
place de là Concorda. Paris 8*. Téi. : 42- 
60-69-69. Tous les jours sauf luidi de 
12 heures é 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures é 19 heures, 
mardi juwgi'à 21 h 30. Jusqu'au 22 sep- 

El Lissitzky 

L'oeuvre d’un combattant, qui fut une 
figure majeure de l’avant-garde en 
Union soviétique dans les années 20. 
Au temps du constructivisme, quand 
les plasticiens cherchaient à faire 
rimer art et utopie, peinture et 


société, abstraction et langage univer 
seL 

Musée d'art moderne de ta ViBe de Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 1 6\ 
T6L : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures & 
17 h 30, mercredi jusqu'A 20 h 30. Jus- 
qu'au 13 octobre. 30 F. 

AIdo Rossi 
par Aldo Rossi 

L’un des penseurs-phares du renou- 
veau architectural des deux dernières 
décennies, chantre d’une continuité 
historique revisitée par une poésie 
parfois grinçante. Aida Rossi s’est lui- 
même mis en scène, avec intelligence, 
et cela ajoute le plaisir visuel A 
l'intérêt intellectueL 

Contre Georges- Pompidou, galerie du 
CCI, place Georges-Pompidou. Paris 4*. 
Ta : 42-77-12-33. Tous les jours sauf 
mardi ds 12 heures A 22 heures, samedi 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 30 septembre. 

Surréalistes grecs 

Peintures et dessins de Nicos Engono- 
poulos, Mayo et Giselle Prassinos, 
photographies d’Aodréas Embiricos. 
Des manuscrits, des éditions origi- 
nales et un « Cahier pour un temps » 
publié par le Centre Pompidou com- 
plètent la présentation de ces amis 
peu connus d’Andrë Breton. 

Centra Georges-Pompidou, grand foyer, 
place Georges-Pompidou, Paris 4*. Tél. : 
42-77-12-33. Tous les jours sauf mardi 
de 12 heures A 22 heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures A 
22 heures. Jusqu'au 23 septembre. 

Galeries 


Nan Goldin 

Récit autobio photographique, 
outrance exhibitionniste et destruc- 
trice, Rood Moovle qui met eu scène 
sa vie intime et celle de ses amis, la 
descente aux enfers de Nan Goldin se 
poursuit avec l’anéantissement et la 
mort de ses proches fauchés par le 
sida. 

Galerie UrW et OtfaL 48, rue de Turerme, 
2* étage, escalier B, Paris 3*. Tél. : 42- 
74-56-36. Tous les jours sauf (fimanche 
et lundi, da 13 hmaea A 19 heures. Jus- 
qu'au S octobre. 

Gerhard Richter 

Peindre encore et toujours, eu pei- 
gnant toutes sortes damages de la 
peinture : paysages, nus, portraits, 
brossages gestuels, monochromes— 
En maître dn genre ou de la discipline 
picturale. L’exposition propose une 
série récente de grandes toiles abs- 
traites de l’artiste allemand. 

Galerie Durand-Dessert. 28, rua da 
Lappe. Paris 11*. TéL : 48-06-92-23. 
Tous las jours sauf dknancha et lundi, da 

11 heures A 13 heures et de 14 heures A 
19 heures. Jusqu'au 12 octobre. 

Régions 

Cajarc 

Hans Hartnng, dialogue 
avec Jnlio Gonzales 

Pour la première fois réunies, une 
centaine de peintures, dessins, sculp- 
tures de la fin des années 30 A la fin 
des années 40 orchestrent le dialogue 
du peintre allemand et du sculpteur 
espagnol 

Maison des arts Georges- Pompidou. 
46160. Tél. : 65-40-71-50. Tous les 
jours sauf mardi de 10 heures A 

12 heures et ds 15 heures A 19 heures. 
Jusqu'au 22 septembre. 20 F. 

Evrenx 

Les Jeux mêlés de l’encre, 
da vide et da temps 

Une vingtaine d’oeuvres d’Alechinsky, 
Degottex, Soulages, Szafran et Tapiès 
côtoient vingt « kakémonos » de la 
collection personnelle de la galeriste 
Janette Ostier, chez qui nombre d’ar- 
tistes de Paris sont allés voir les 
anciens maîtres de la peinture japo- 
naise. 

Muséa. aneian évêché. 6, rua Chariss- 
Corfaeau, 27000. Tél. : 32-31-52-29. 
Tous tes jours sauf dimanche matin nt 
lundi de 10 heures A 12 heures et de 


14 heures A 15 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

Le Cateaa-Cambréais 

TaLCoat: 
lavis et aquarelles 

Un choix de grands lavis et d’aqua- 
relles témoigne de (a qualité rare de 
l’œuvre sur papier de ce peintre un 
rien orienta], silencieux et économe 
de moyens, qui aime varier les effets 
d'ombre et de lumière selon la nature 
des matériaux utilisés. 

Muséa Matisse. palais Fénelon. 59360. 
Tél. : 27-84-13-15. Tous les jours sauf 
mardi da 10 heures A 12 heures et de 
14 heures é 18 heures, dimanche de 
10 heures A 12 h 30 et de 14h 30 A 
18 heures. Jusqu'au 29 sep tembre. 



L 1 Amour de l’art : 

I K biennale 
d’art contemporain 

L’objectif de cette première biennale 
de l’an contemporain, A Lyon, est de 


mieux faire connaître la création 
d'aujourd’hui en France. Pour ce 
faire, ses organisateurs, Thierry Ras- 
pail et Thierry P rat, ont vu large, 
généreusement, et choisi de présenter 
dans la Halle Tony-Garnier, au 
Musée d’art contemporain et A 
l’ELAC, soixante-neuf expositions 
particulières d’artistes jeunes et 
vieux, connus et inconnus. Eclecti- 
que, la prestation ne manque pas de 
vitalité. 

Halle Tony -Garnier. 20. place Antoidn- 
Penin, 69007. Tous les jours ds 
12 heures A 19 heures, jusqu'A 
22 heures Tes mardi et vendmfi et le 
samedi 21 septembre. Jusqu'au 13 octo- 
bre. 30 F. 

Nice 

Gustave Moreau 
et la Bible 

Du peintre symboliste, on connaît 
bien la mise en scène des femmes 
fatales, Salomé on Dalila, qni fascinè- 
rent Hnysmans, Redon et André Bre- 


ton. Moins les tableaux évoquant la 
chaste Suzanne, et encore moins le 
Chemin de Croix peint pour l’église 
de Decaze ville, que le peintre avait 
voulu anonyme. Il figure dans l’expo- 
sition réalisée à partir du fonds du 
Musée Gustave-Moreau, à Paris. 

Muséa national message bBMqua Marc- 
Chagall, avenue du Docteur- Ménard, 
06000. TéL : 93-81-75-75. Tous les 
jours sauf mardi de 10 heures A 
19 heures. A partir du 1« octobre de 
10 heures A 12 b 30 et de 14 heures A 
17 h 30. Jusqu'au 7 octobre. 24 F. 

Pont-Aven 
Panl Sérusier 

En soixante-deux œuvres. de. 1889 A 
1925, l’exposition rend hommage au 
nabi à la barbe rutilante . Qni fit le 
lien entre Pont-Aven et Paris, où il 
ramena A ses amis de l’académie 
Julian le fameux Talisman, peint 
sekm les préceptes de Gauguin. 

Musée de Pont-Aven, ptece.de l'Hôtd- 
da-VHte, 29930. Tél : 98-06-14-43. 
Tous les jours de 10 bernés A 12 h 30 et 


de 14- heures é 18 heures. Jusqu'au 
30 septembre. 12 F. 

Sjgean : 

Geer van Velde 

Geer Van Velde le Hollandais, en 
quelque cinquante peintures et une 
trentaine -de dessins. Dans im nou- 
veau lieu pour Part, tout près d'un lac 
et à deux pas de la Méditerranée: Ce 
lieu, on le-doit A Piet Moget, un pein- 
tre capable.de s’émouvoir très forte- 
ment auprès d’œuvres qui ne sont pas 
de lui, et qui depuis longtemps défend 
la peinture de. Geer. 

Hameau du Lac, 11130. Tél. : 68-48- 
14-81. Tous tes jours da 15 heures à 
21 h 30. Jusqu'au 30 se ptembre. 15 F. 


La sélection «Arts» 
a été établie par - 
Geneviève Breerette. 
Sélection «r Photo»: 
Patrick Bocgiers. 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/MUSIQUE 



EN ONZE ŒUVRES ET UN FILM 



.et à Vérone au début des années 30. 


Les dés, le jeu, le hasard, la variabilité : « Un autre 
enseignement fondamental, poursuit Nono, concernait 
la façon dé penser la musique dans le temps. La penser 
non pas au moment où elle se produit, mais à divers 
moments. Dépasser l'idée de la progression du temps, 
comprise comme un processus qui chemine de gauche 
à droite. Au cours d'une composition, on peut décou- 
vrir. par exemple au bout de quinze minutes, une rela- 
tion avec un événement sonore qui a eu lieu 
sept minutes auparavant, dans un réseau de renvois qui 
avancent, reculent, se croisent, jetant des ponts dans les 
directions les phts différentes.» 

On a l'impression de lire les réflexions de Wittgea- 
stein sur rerrenr comme découverte d’antres solutions 
possibles, hypothèses, parcours. Dam l’une de ses der- 
nières interviews à la radio de Saarbrflck, en 1971, 
Madcraa.sÿxprtme ainsi : «Je suis de plus en plus 
conscient que dans la vieillie findpas être conséquent, 
surtout quand on est compositeur, artiste. JJ faut 
essayer d'être assez naturel et vivant pour pouvoir sui- 
vre et exprimer les différents moments de notre orga- 
nisme physique et psychologique. L’incidence sérielle a 
été l’une des pires maladies de la musique. » 

Liberté du compositeur, liberté de l'interprète : ses 
partitions sont vraiment des «œuvres ouvertes», dans 
une coexistence constante de jeu et de sérieux, de 
notes écrites et de possibilités de les combiner. Sans 
jamais recourir au geste provocant à la John Cage, 
fouillant plutôt les possibilités créatrices offertes par 
la succession de l'écriture musicale : telle est sa contri- 


bution la plus notable aux cours d'été de Darmstadt, 
qu'il commença à fréquenter en 1949, sur l’invitation 
d'Hermann Scherchen, rencontré à Venise durant un 
séminaire de direction d’orchestre. Et il resta toujours 
lié à Darmstadt : il y retourna pendant dix ans, deve- 
nant, avec Pierre Boulez, chef permanent de l’Interna- 
tionafes Kammerensemble, et choisit la ville alle- 
mande pour son dernier lien de résidence. 

UNE SEULE ŒUVRE ACHEVÉE 

Lire les partitions de Madema et les indications qui 
les accompagnent offre une constante découverte : 
dans la Serenata per un satellite, dédiée à Umberto 
Montalenti, directeur de VEuropean Space Operation 
Center de Darmstadt où en 1969 eut lieu le lancement 
d’un des premiers satellites européens, la durée et l’ef- 
fectif sont entièrement aléatoires. « Durée : d'un mini- 
mum de quatre à douze minutes. Peut être interprétée 
par : violon, flûte (même piccolo), hautbois (y compris 
hautbois d’amour, y compris musette), clarinette, 
marimba, harpe, guitare et mandoline (jouant ce 
qu'elles peuvent), tous ensemble ou séparés ou par 
groupes - improvisant finalement, bah ! - avec les 
notes écrites. » Alors que dans Pièce pour Jvry de 1971, 
pour violon seul, dédié à Ivry Gitlis, il recommande : 
« L'interprète a la liberté de jouer les séquences (la 
musique est entièrement écrite) dans l'ordre choisi par 
lui, créant ainsi une structure qui lui est propre. » Il 
écrivait et donnait leur partition aux interprètes, aux 
chanteurs : « Etudies-la, travailles-y et quand tu es 


prêt, dis-le moi. * Voilà pourquoi une exécution de ses 
œuvres sera toujours différente d’une précédente et 
d'une suivante. Madema a engendre une famille 
d’œavres, ce fut un père prolifique, i( (es a souvent 
tenues sur les fonts baptismaux, avant de les abandon- 
ner, confiant et curieux, aux hasards du monde. 

Il y a peut-être une seule pièce absolument achevée, 
avec le plus grand soin. Quadrivium, pour quatre per- 
cussionnistes et quatre groupes instrumentaux, de 
1 969 : «Je pensais aux quatre arts libéraux : arithmé- 
tique. algèbre, musique et astronomie... De plus, le 
chiffre quatre est magique : quatre éléments, quatre 
visages de la Terre, a Ce qui anime cette œuvre, c'est 
sa suprême compétence à exploiter et amalgamer (es 
ressources de chaque instrument, le plaisir, la volupté 
du son, unis à l’utopie de cette sérénité toujours pour- 
suivie : un monde d’affects, plus fort que les angoisses 
et les déflagrations de l’existence, un monde de calme 
léopardien, de paix nocturne. De mystère, comme 
disent les dernières mesures suspendues de Composi- 
zione n 2 de 19S0 (il en existe un enregistrement live 
par Scherchen) où la charge sonore parvient à un som- 
met presque insoutenable, avant de retomber dans 
une pause grotesque et de s'évanouir comme par 
enchantement. Cela même qui anime Continuum , de 
1967, chant très pur que Madema a su créer à partir 
de l'instrument électronique : un son unique qui passe 
à travers vingt-deux degrés de transformation lente et 
progressive. «Au cours du morceau, il n'y a pas de 
dialectique entre le son et le silence, mais entre une 
densité plus ou moins forte de la matière. La composi- 
tion est par conséquent assimilable à un authentique 
continuo. a 

A d'autres occasions, il comparera les changements 
qui adviennent à l’intérieur de ses propres œuvres au 
mouvement dans l'espace des mobiles du sculpteur 
américain Caider : corps solides immuables qui toute- 
fois apparaissent dans des positions, sous des 
lumières, dans des ombres différentes. 

Au nombre de ses qualités d'inlassable explorateur, 
il convient de compter la bataille qu’il mena pour 
convaincre la Radio-Télévision italienne d'ouvrir, à 
Milan, en 1 955, un studio de phonologie qui resta, 
malheureusement pour peu de temps, un des points 
de référence les plus notables de la recherche électro- 
nique. Madema le fonda avec Luciano Berio - 
auquel, la même année, il dédie son Quatuor à cordes 
- et c’est là que prennent naissance les premiers tra- 
vaux électroniques des deux compositeurs. En même 
temps, il apprend à exploiter les possibilités d’imagi- 
nation offertes par la radio, manipulant les mots. les 
sons, les bruits. Dans son catalogue, figurent de nom- 
breux «radiod rames» et «œuvres radiophoniques» : 
comme Ritratto di città (Portrait de ville), écrit avec 
Berio, description sonore d’une journée à Milan. Puis 
Dom Perlimplin, d’après Garcia Lorca, et Ages, tiré de 
Comme il vous plaira de Shakespeare, qui lui valut le 
Prix Italia en 1972. 

Ses dernières années sont frénétiques. A partir du 
début des années 60, Madema est un des chefs les 
plus recherchés, partout II semble à nouveau dominé 
par cette angoisse qui l’habitait durant les tournées 
avec le petit orchestre dans son enfance : simplement 
maintenant l’intérêt de son père est remplacé par celui 
d’un agent qui lui procure des centaines de contrats. 
Ce qui, comme ses amis lui en font le reproche, le 


distrait de la composition, et fait de lui une star du 
marché mondial de la musique, comme tant d’autres 
maîtres volants de la baguette. Madema est à la Scaia, 
à la Philharmonie de New-York, au Concertgebouw 
d’Amsterdam, à Tangiewood. jusqu’à Persépolis, reçu 
par Farah Diba. La France seule paraît le négliger, 
tant comme chef que comme compositeur. 

L’AMOUR DU HAUTBOIS 

U faut savoir les programmes qu'il choisissait de 
diriger : à Venise, en 1961, il parraine Intolleranza de 
Nono et quand, en 1964, il fait ses débuts américains, 
il prétend diriger cette pièce. U même année, il éla- 
bore vingt morceaux de Kurt WeiU et les fait chanter 
par Laura Betti et Vitlorio De Sica. En 1967, à la 
Scaia, avec Leila Gencer et Grâce Bumbry, il est à la 
tête d’un mémorable Couronnement de Poppèe. A 
Turin, il propose, en une seule soirée. Un survivant de 
Varsovie et les Cinq pièces pour orchestre de Schoen- 
berg, (es Six pièces, la «Lulu » Suite et trois pièces 
symphoniques de Wozzeck de Berg : ses préférés vien- 
nois, qui savaient conjuguer la violence du cri expres- 
sionniste, la nostalgie et le lyrisme. Et il faut ccouter 
les enregistrements de ces concerts : rigueur absolue 
dans la maîtrise de l'orchestre, mise en relief de cha- 
que intervention des instruments, exaltation 
contrôlée, sens des pauses et des variations dynami- 
ques. Mais il sait aussi s’amuser, avec le Tango de 
Stravuisky. 

Dans les moments libres de cette « vie de forcené, 
entre un train et un avion», précisément dans la der- 
nière période, sa veine de compositeur palpite à un 
rythme tout aussi intense : parmi les titres choisis par 
le Festival d’Automne figure le troisième concerto 
pour hautbois (1973), instrument auquel Madema est 
lié par une authentique affinité élective, à cause de 
son timbre qui sait être agile dans le registre aigu, et 
chaud, nuancé, mélancolique dans le grave. Venetian 
Journal date de 1972 : dans cette pièce inspirée du 
journal intime d’un voyageur du dix-huitième siècle, 
la fugue finale emprunte des thèmes aux Noces de 
Figaro ( « Non più andrai. farfallone amoroso ») et à 
une chanson populaire vénitienne, la Biondina in gon- 
doleta. Cest à la même année que remonte Giardino 
religioso (Jardin religieux), commande de la Fromm 
Music Foundation. Madema avait proposé comme 
titre Fromm’s Garden, faisant allusion au commandi- 
taire et au magnifique jardin de sa villa. Comme 
M. Fromm a jugé l’hommage excessif, Madema a joué 
sur les langues : Fromm signifiant en allemand « reli- 
gieux», il l’a traduit en italien et a laissé la référence 
au jardin. Jardin harmonique, naturellement, où les 
interprètes se promènent dans les allées, choisissant 
l’un des innombrables parcours possibles, veillant à 
cueillir les fleurs musicales qui y sont disséminées. 
« Aucun intellectualisme : je suis pour lart du naturel, 
pour l’absence d’artifice. A vrai dire, je suis un amou- 
reux de la musique. » 

SANDRO CAPPELLETTO 

( Traduit par René de Ceccatty ) 


(1) Chœur partagé en deux formations, réparties à droite et 
à gauche de l'auditoire, et chantant alternativement. 

(2) Dans la Messa dei ùaJi, à quatre voix, écrite en 1514, 
la différence des valeurs rythmiques est à déterminer, 
pendant T exécution, en lançant un dé. 

► Sandre Cappelktto est critique musical à ta Stampa. 


CHEF D’ORCHESTRE ET COMPOSITEUR 

de l’ami suisse 


quitte, je sens qu’il a eu un plaisir purement physique, 
le plaisir immédiat de coéqnipier qui a partagé une 
expérience vivante au travers du son. Il parle quatre 
langues avec la plus grande facilité, il est baigné de 
culture et de littérature germaniques, il possède une 
mémoire d'éléphant, il a tout ce qu’il faut pour être 
enfermé dans les bras de l’intelligence. Et comme c’est 
quelqu'un d’extrémiste, de totalitaire dans ses options, 
U va jusqu’au bout dans le travail de l’esprit Mais 
quand il joue, il va aussi jusqu’au bout, sans la moin- 
dre retenue. S’il part marcher dans la montagne, il le 
(ait à toute allure, comme un fou. Cette vitalité fantas- 
tique habite sa moskjae. Cette musique est celle d’un 
chercheur, d’un fouineur, appliqué à inventer des sys- 
tèmes et des techniques parallèles, à sortir du tradition- 
nel. Heinz est quelqu’un que ne pourraient satisfaire ni 
la seule interprétation, ni la seule composition. Sa 
force le pousse à une vraie bataille physique avec la 
musique. La force de son inspiration lui inspire d’être 
complètement lui-même dans la création. Sa connais- 
sance des ressources cadrées des instruments est excep- 
tionnelle. Mais a je me repère à rémotion que susci- 
tent en moi Berio ou Ügeti, tes œuvres de Holîiger que 
j'ai entendues ou jouées ne m’ont jamais porté à ces 
sommets de transcendance. Après tant d’années pas- 
sées ensemble, je me réjouis de tes réentendre au Festi- 
val d’automne avec le recul du temps, dans des inter- 
prétations minutieusement mises au point Les œuvres 
difficiles sont à souvent trahies, défigurées, menées au 
tien de Paudibic par des répétitions insuffisantes! 

Sa mémoire, il la tient de m mère qui fut l’assistante 
de son père médecin et qui avait dans la tête toutes tes 
ordonnances de tous tes patients, avec le numéro des 
médications. Je ne sais pas s’il est croyant, je le oms 



fondamentalement athée. Par pudenr je ne lui en ai 
jamais parlé. Nous parions essentiellement de musique, 
même s’il ne parie jamais de la valeur fondamentale- 
ment humaine et spirituelle de la musique. Mais, quel 
que soit 1e sujet, il l’aborde sous un angle inattendu, 
bizarre, éminemment personnel. Cette originalité de 
L’angle d’attaque est peut-être la spécificité des êtres de 
génie. Ce qui fait leur rareté. 

► Maurice Bourgue a été hautbois solo da l'Or- 
chestre de Paris entre 1 967 et 1 979. Il est profes- 
seur au Conservatoire national supérieur de Paris. 


Hôlderlin 
ou Scardanelli 


Bonne nouvelle pour les mélomanes è l'es- 
prit cartésien : une symétrie rigoureuse régit 
le programme musical du Festival d'Au- 
tomne cette année. Parallèlement à ('œuvre 
du Vénitien Claudio Ambrosini, Veneziano, 
qui vient le 5 octobre en annexe de l'hom- 
mage à Madema, Bewegung, d’Helmut 
Lachenmann, intervient le 29 novembre en 
contrepoint de ia rétrospective Holîiger, 
fenêtre ouverte sur un compositeur allemand 
pour lequel le hautboïste suisse professe une 
admiration marquée. 

Confortable coïncidence aussi qui centre 
sur Friedrich Hôlderlin les deux «gros mor- 
ceaux» de cette programmation : Hyperion 
côté Madrena (tire page ci-contre ), Scarda- 
nelti-Zyklus côté Holîiger. 

a Ce n'est pas le Hôlderlin le plus connu 
qui m'a fasciné en tant que compositeur : 
mats celui qui s’est iui-même nommé Scar- 
danelli, le Hôlderlin qui s'est caché derrière 
le masque de la prétendue folie, le poète 
expulsé qui s'est caché dans la tour de 
Tübingen pendant trente-six ans. Il y a écrit 
beaucoup de poèmes, dont seule une petite 
partie a survécu, principalement ceux des 


dernières années Ces poèmes sont 
presque uniquement centrés sur les quatre 
saisons. Mais la nature n'y est pas descrip- 
tive ou romantique , l'homme est toujours 
placé au-dehors d'elle, comme derrière une 
vitre.» 

C'est ainsi autour du thème de la mort, de 
ce qu'Holliger nomme ailleurs «la rigidité 
cadavérique de la nature », que s'organise ce 
cycle inédit en France, et dont (a création 
sera opportunément précédée d'une rencon- 
tre explicative avec le compositeur. De ces 
Quatre Saisons qui n’ont plus rien des lan- 
gueurs vénitiennes, l’auteur a eu une pre- 
mière intuition sonore durant l'été 1975, 
quand il travaillait à une œuvre pour cordes 
«exclusivement composée d'harmoniques 
naturelles », sur «une harmonie totalement 
dépourvue de tension, pratiquement gelée, 
et une expressivité Egée». Plutôt hivernal, 
donc. 

A. R. 

il Création française du ScardaadU-Zykhs par Aurile 
Nieolet, fléte, les London Votera, l'Ensemble moderne 
dirigés par le compositeur, le 1" octobre, à 20 h 30. à 
rOp&a-ComiqHe. Rencontre arec Holîiger à 18 heures. 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/MUSIQUE 


A LA RECHERCHE DES MUSIQUES TRADITIONNELLES 


L’écoute circulaire 


La présence des musiques 
et des danses traditionnelles 
s'est affirmée sur les scènes 
occidentales. Lear Influence 
sur la création contemporaine 
et les enjeux d'ouverture 
qu'elles supposent en font 
des pièces maîtresses des futurs 
possibles. Avec, à la dé, 
la très grande responsabilité 
de ceux qui les font venir. 

C ’EST un beau métier. Un métier de chasseur paci- 
fique, patient et attentif. Un métier en forme 
d’hymne à l’ouverture, livré aux coups de fou* 
dre, aux hasards courageux, aux tourments politiques, à 
la relativité des formes et des contenus. Ceux qui l’ont 
choisi sont des militants. Des combattants de ta diver- 
sité des points de vue, contre les systèmes dos, contre 
les barrières raciales, et finalement contre la sdérose 
d’une musique occidentale comdamnée à la dérive faute 
de sang neuf. Compositeur pionnier, toujours cité en 
exemple. Bêla Bartok avait cherché au tout début du 
siède les éléments de sa résistance à la culture alle- 
mande dans le fbUdore de son pays, la Hongrie. Mais sa 
collecte des thèmes populaires s’étendra à la Roumanie, 
à PUkrame, à l'Anatolie et au Sud algérien. 

«Kodaly et moi voulions faire la synthèse de l’Orient 
et de {'Occident, expliquait-iL Par notre race, la position 
géographique de notre pays... nous pouvions y préten- 
dre.» La curiosité passionnée de Bartok, devenu modèle 
précurseur, l’emmènera aussi au premier - et historique 
- Congrès de musique arabe du Caire en 1932, où l’on 
débattait du futur et des règles de la musique classique 
arabe. Question centrale, d’une actualité cruciale aujour- 
d'hui encore et que l’on peut bien sûr poser également à 
l'envers : faut-il se replier sur la tradition savante arabe 
ou accepter les apports de l’Occident? 

Logiquement, vu d’un regard occidental cultivé, l'in- 
fluence des musiques traditionnelles et e thniques sur la 
musique contemporaine suffirait à garantir la pérennité 
de leur programmation dans les saQes de concert De 
plus, si elles ont fait leur entrée par la porte érudite, 
elles ont aujourd'hui considérablement élargi leur assise 
grâce à la diversité d’un public {dus voyageur, et d’ac- 
teurs très diversifiés - ethnomusicologues, composi- 
teurs, toujours, mais aussi musiciens d'horizons divers, 
danseurs contemporains, conseillers artistiques ouverts, 
ou amateurs passionnés - qui permet d’irriguer les cir- 
cuits du spectade, des festivals réputés aux scènes sélec- 
tives. Mais l’ethnocentrisme demeure, qui tolère (mal) 
ces musiques d 'ailleurs. A l'heure où s’exacerbent les 
nationalismes, où se posent les questions d’intégration 
des minorités dans la communauté nationale, les enjeux 
aujourd'hui sont-ils vraiment différents d’il y a cin- 
quante ans? 

Dans l'Europe de l'aprèsguene, l'arrivée officielle des 
musiques indigènes dans le champ d’étude de l'ethno- 
musicologie lève la chape de plomb appliquée sur les 
musiques extra-européennes par le totalitarisme des 
aimées précédentes. L’ethnomusicologue français Gil- 
bert Rouget, alors assistant d’André Schaefiher au 
département d'ethnologie musicale du Musée de 
l’homme, est chargé de rouvrir la salle de cinéma 
endommagée pendant les hostilités et d’y organiser des 
projections et des concerts. En 1946, au retour de fex- 
pédition «Ogooué-Congo», le tout-Paris des arts et des 
lettres y découvre les polyphonies pygmées enregistrées 
par Rouget «Découverte fabuleuse !», s’exclamera alors 
le musicologue roumain Constantin Brailoio. Une 
découverte qu’enrichiront à partir des années 60, les 
ethnomusicologues Pierre Sallée (au Gabon) et Simha 


Arom (en République centrafricaine), qui tente depuis 
de définir une «grammaire» écrite de ces polyphonies 
africaines. Premier à puiser dans les entrelacs et les 
superpositions des lignes mélodiques pygmées, le com- 
positeur hongrois Gyôrgy Ugeti, qui ne s’en cadre pas. 


Françoise Giünd et Cberif Khaznadar posent à Rennes 
les prémices de la future Maison des cultures du monde 
(ouverte à Paris en 1982). Enfin, Farrivée d'Alain Crom- 
becque à Avignon il y a sept ans ouvre les portes du 
festival aux musiques traditionnelles. 


Faut-il refaire ici l'éloge du métissage et de l'échange? 
Toujours est-il que les compositeurs occidentaux, enlisés 
dans F impasse de la musique sérielle cherchent alors à 
briser les systèmes existants, à y amener de l'imprévu, 
de l’exceptionnel Berio se ressource aux folk songs, 
voyage harmonique entre les chansons populaires des 
Etats-Unis, (F Azerbaïdjan, ou de Sicile, avant de s’em- 
barquer dans un parcours fléché par Gaude Lévy- 
Strauss ( Sinfimia ) en 1969. Dans les années 60, fa musi- 
que concrète passe toujours mal, et les musiques du 
monde ont encore moins acquis droit de cité. Mais 
l’ethnomusicologie sort des vases clos de la recherche, 
trouve des relais chez les musiciens concrets du Groupe 
de recherches musicales, où l'on rencontre Pierre 
Schaeffer, alors directeur du service de recherche de 
l’ORTF, et François-Bernard Mâche, devenu depuis le 
spécialiste français de ce domaine. Il utilisera en 1973, 
pour Korwar, une bande sonore enregistrée en Nouvelle- 
Guinée, combinaison de mots en langue xhosa et de 
bruits de la forêt, puis s’inspirera de la masque ira- 
nienne pour Kami, avant de chercher à travers la diver- 
sité des formes musicales des «universaux», des 
«schèmes naturels» communs aux Ouzbèks et & Ber- 
lioz. Pendant ce temps, Jean-Claude Eloy s’immerge 
dans le Japon, Xenalds pratique le melting-pot mathé- 
matique, en attendant le mélange Faust-Bati de Georges 
Apetghis. 


Même en s’en tenant aux musiques réputées pures ou 
inédites, à l'exclusion donc de leurs aspects urbains 
modernes et mélangés, aujourd’hui pufa c nls partout, le 
champ d'exploration est vaste : cinq continente, des . 
ethnies et des formes musicales extrêmement diversi- 
fiées. Mais il pèche aussi par l’étroitesse (tes choix pos- 
sibles dès que I’chl envoie dos à dos l'obligation de 
jamais vu, d’authentique et la demande de spectacles. 
Mais, surtout, ces musiques se perdent et s’effritent en 
même temps que tes sociétés qui tes s u pport en t Sous-ja- 
cent, 1e sentiment de l'urgence cohabite avec te désir de 
la curiosité chez les gens du métier, te beau métier de 
chasseur de-sons, pacifique, ouvert et de plus en plus 
couru. Les Etats s'y mettait, qui mamputent des trempes 
folkloriques, le sbow-bizz, qui voit des bfflets verts par- 
tout, des amateurs d’un jour, qui confondent tes efforts 
déployés à obtenir tes visas des artistes et b qualité 
artistique! 


Cest en 1972, au Festival d'automne, que les danses 
et les musiques traditionnelles font leurs premiers pas 
de stars à irait entière - un gameUm de Bâti amené au 
Théâtre des Champs-Elysées par Michel Guy - après 
des signes annonciateurs au Festival de Nancy, au 
Théâtre des Nations, à b Maison de la Radio et au 
Théâtre de b Ville (où, ai 1970, tes première musiciens 
savants iraniens montent sur scène). A partir de 1974, 


En fin de compte, fallait-il déplacer, montrer des Abo- 
rigèoes d'Australie, des Papous de NoovefasGmnée, des 
vieilles dames sud-africaines, des Indiens Yalris du 
Mexique ou des Pygmées de Gentrafrique? Remettons 
les choses & leur juste place, ce sont là les cas limites 
d'ethnies a priori «protégées». Mais, de nombreux 
mus iciens et artistes traditionnels sont des hahitnfo du 
spectacle vivant, quand ils ne sont pas professionnels, 
même s'ils ne sont jamais venus chez nous. La responsa- 
bilité des choix et des spectacles incombe dcnc pour use 
large part aux conseillers artistiques qui sillonnent 1e 
monde à b recherche de b substance des futurs pro- 
grammes. Ceux-là, et tes cthnomusicoiognes qui travail- 
lent souvent en toile de fond avec eux, se classent pres- 
que toujours dans tes rangs des pragmatiques. Françoise 
Grûnd (Maison des cutanés du monde), Michel Boudon 
(Afrique Musique à La Vüktte), Soudabeh Kia (Théâtre 


La passion 


Joséphine Markovfts a la responsabilité des pro- 
grammes musicaux du Festival tf Automne. Depuis 
vingt ans. eBe choisit les artistes, les accompagne, 
aide à la conception artistique dès spectacles. Une 
histoire vécue jusqu'au bout 

«J'ai une grande chance, eBt-ette. Michel Guy, qui 
tenait beaucoup à la présence des musiques tradi- 
tionnelles à l'affiche du Festival d' Automne, m'a 
toujours laissé le temps de ta réflexion, le droit de 
faire des voyages pour rien. 

» Les choix se font parfois au gré du hasard : l'en- 
vie d'aller voir au Bhoutan m'est venue en 1 986 
dans un avion qui me ramenait de Chine, en feuBle- 
tant (e magazine de fa compagnie. Puis, ce forent 
deux ans de recherche, de travail an collaboration 
notamment avec Françoise Pommant, une spécia- 
Gste du royaume du Bhoutan. Avec elh et les dan- 
seurs, nous avons séfectformé huit danses. Ramener 
trois jours de fêtes religieuses à deux heures de 
spectade n'est pas une mince affaire, surtout lors- 
qu'on veut le faire bien, et non pas comme un cata- 
logue d'agence de voyages, avec des flashs de trois 

en trois minutes au mépris du contenu religieux. 

_ •J'ai mes fiertés : le programme chinois, en 
1888, les aborigènes d'Australie en 1983, les Inuits 



Car c? est bien d’échanges qu’a «fagiL La peresticâka a 
depuis 1985 bissé sortir les masioens des Républiques 
du sud de FURSS, (f Azednïdjan ou (fOnzbékistaiL B 
le public européen s’est vu infliger une leçon d’histoire 
et de fiéography» anti'mnnnlitfmp ifr un même temps que 
de musique. Est-Ouest, Nord-Sud, te choc des cultures 
est souvent rude, même quand 3 n’oppose pas une 
société primitive au monde industriel Lerôk de Finter- 
médbite - te chasseur pacifique — est alors primonfiaL 
.a Les Encans ont un pouvoir d'autosuggestion. extraor- 
dinaire, si quelqu'un les accompagne de manière sérieuse 
ri vraie, ils oubtierü tout Ih ment leur musique de rmtè- 
rieur», expfiqœ Simha Arom, qui dirige te département 
d’ethnomusirôlogie an laboratoire de langues d rivihsa- 
tions à tradition orale du CNRS. Laurent Aubert cite 1e 
cas d’un groupe de codomblé brésilien passant par 
Genève en 1988, avec b lourde impression d’avoir été 
jusque-là des bêtes de cirque, feignant b transe reli- 
gieuse - mais pourquoi pas, ne sommes-nous pas an 
spectacle? - sans émotio n. Ce soir-Jà, après un repas 
convivial et des confidences libératrices, tes orixas pri- 
rent possession de b prêtresse sans artifices^ n y a aussi 
te vieux joueur de ketmanefaé iranien ému aux bernes 
devant Técoute attentive des festivaliers d'Avignon, on 
ces moines coréens développant sur scène une cérémo- 
nie religieuse dansTespoir de convertir des spectateurs 
au bouddhisme. 


* Rien ne remplace le vivant, la œnmiaHté, l’échange 
humain, ajoute Simha Arom. Bien sûr, la plupart des 
rmmqua traditionnelles collectives sont à consommation 
interne. Nous né devrions pas les entendre. Mais, en 
même temps, eRes sont un pan important de fa culture 
de Vkumaniti. Nous avons le droit d'y accéder, et le 
devoir impératif de les conserver, de ks préserver. Alors 
que fout-il faire? Un charter de mélomanes voyeurs chez 
les Bombants, où un spectacle réussi, commenté, bien 
expliqué de part ri d’autre, id?p • . 

VÉRONIQUE MQRTAIGNE 


exclue, g fallait trouver une moquette adéquate. 
D'où de longs «changes cféchantBora... 


La danse des chapeaux noirs du Bhoutan. 


en 1984, mate aussi - puisque Ton parie musique - 
le Prometeo de Luigi Norto. Les aborigènes ont 
obtenu beaucoup en Australie après leur passage 
aux Bouffas-du-Nord. Ici, quelques esprits fermés 
ont entamé une polémique stérile sur ceux qu'ils 
voyaient comme des primitifs, alors qu'ils fréquen- 
taient la dvŒsation, en se dégradant à son contact 
depuis longtemps. Il s'est trouvé des spécialistes 
pour soutenir que ce peuple-là n'avait pas de musi- 
que. Nous avons donc fait appel à des Australiens, 
qui ont réfléchi avec les aborigènes sur la meilleure 
façon de se présenter. A Paris, un etfmo-mustcoio- 
gue est venu leur demander comment 3 était possi- 
ble de reproduire en public ce qu'ils pratiquaient 
dais l'intimité de leur communauté. Il se vit répan- 
dre : «Nous montrons nos dansas aux villages voi- 


sins, mais toujours après le lever du sohB. tô, c'est 
paraS, d'autres nous regardent et c'est toujours la 
scir». Il n'y avait plus rien à dire. 


» Mm plus grand regret concerne fa Birmanie, la 
programme prévu pour 1988 n’a pas pu se faire è 
cause d’un durcissement de la dictature mffita frô- 
les harpistes, danseurs, marionnettistes birmans 
n'ont pu à ce jour sortir de chez eux. Ils sont, 
comme l'ensemble de fa population, dans une situa- 
tion dé sa streuse, dont personne ne parle. La Chine, 
ce fut quatre ans de préparation en collaboration 
avec Louis Dandrel. Nous avons amené un pro- 
gramme fabuleux, des opéras aux marionnettes et 
aux conteurs, pour lesquels nous avons reconstitué 
une maison de thé avec l'aide des Amitiés franco- 
chinoises (qui avait fait venir de Pékin du mobilier en 
bambou). Pour les aborigènes, la terre battue était 


» On dit que ces musiques voyagent mai, encore 
faut-il savoir les faire voyager. Le lieu, fa mise en 
espace, tamisa en lumières, les découpages, sont 
fondamentaux. Nous srvorw fa chance - merci Peter 
Brook - d'occuper les Bouffes-dii-Nord. C'est une 
salle superbe, parfaitement adaptée. . Je crois très 
profondément à fa magie des Saut En 1981,' nous 
avions, par exemple, présenté des musiques c ar n e- 
tiques de l'Inde dans fa cfaapeHé date Sorbome. En 
1984, nous avions disposé des rangées de grad&is 
bi-frontaux pour écouter, tes incroyables jeux do 
gorge des femmes fruits. Eoraqué-f avais parié dé ce 
projst à Jean-Jacques Nattiez, qui tes a enregistrées 
au Canada, il m'avait dit : c’est impossible, «fies 
font ça deux minute» et allés sont épuisées. J'ai 
tenu boi^ nous avons choisi six femmes qui de v a i e nt 
se relayer pour un spectade de trente minutes. La. 
dernier jour, .elles étaient tellement ombaUéee 
qu'âgés ont chanté une fiaûri et demis.» . 


delà Vifle, Festival d’Avignon, Auditorium des Haltes), 
ou Joséphine Mario vits (Festival d'automne), déten- 
dent, avec des méthodes variables, ridée que, à quel- 
ques exception près (tes Indiens d'Amazonie?), tocs tes 
ppnptes pnt été peu ou prou en contact avec te monde 
occidental, qne 1e Coca-Cola s’est déjà taillé une part de 
marché, et que tes ethnies minoritaires sont en fart au 
m épri s dflns leur pays d’origine. Dès lois, une tournée 
en Europe ou un spectade dans un festival de réputa- 
tion mondiale œ peut qd’aççQüxx une valeur ajoutée à 
leur art. 

«On connaît km de formes perdues, retrouvées ou 

revivifiées après un passage en Occident », explique Lau- 
rent Aubert, de FAtelier d’edmcomsicologie de Genève. 
Et de citer l'exempte des mario nn ettistes cln sud de 
flnde ou des tambours de fête du Népal, ou du renou- 
veau des Instr uments acoustiques chez tes jeunes du 
Boddna-Faso, après ose tournée européenne en 1979. 
Joséphine Markovits se rappelle fa fierté (tes femmes 
If rep a repartant en Afrique du Sud. avec un salaire 
gagné à b face de b voix (lire l'encadré). Dans te même 
ordre d’idée, b venue cette année à Avignon de quatre- 
vingts artistes iraniens aura très certainement, souligne 
SoudabehKia/des retombées positives sur te t ra itemen t 
réservé aux musiques traditionnelles en terre d’islam. 
Revers de b médaille, remarque rethnonrascofogne 
( Musée de l'homme) Tran-Quang-Hai : l’entrée dans un 
circuit commercial ocddental avec sa cohorte de plaies, 
qui pourrissent les marchés artistiques locaux lorsqu'ils 
existent (en Inde par exemple). Sans compter tes exi- 
gences dfan public prêt pour son confort per so nne l an 
découpage en tranches de musiques faites pour la durée, 
ou peu gêné à fa vue de moines tibétains infantilisés par 
desmhxos directionnels et ahanant des sons fondamen- 
taux sans conviction. 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/DANSE 












MERCE CUNNINGHAM, LE CORPS 

Après la révolution 


Il y a vingt ans naissait 
le Festival <F Automne, qui invitait 
Merce C unningham, lui donnait 
une audience nouvelle et lui restait 
fidèle, comme U est resté fidèle 
à la danse américaine. Lucinda Childs, 
Dana Rettz, Jennifer Tipton, 

Trisha Brown sont là cette année. 

Et c’est Merce fjiiininghaiw 
qui ouvre le feu, 
an Théâtre de la Ville, 
du 10 an 21 septembre, 
avec deux programmes. 

Vingt ans après, qu'en est-il ? 

E NTRE J960'et 1970, voir Merce Cunningham, 
c’était l'adopter. Avec exaltation et intransi- 
geance. La danse après lui ne sera plus jamais 
la même, pensait-on. On parlait de révolution, de rup- 
ture historique, et même du corps nouveau du dan- 
seur forgé par sa méthode de travaiL L'an chorégra- 
phique venait de rompre avec son passé. On était 
«cunninghamien» comme on était maoïste. De l’his- 
toire, faisons table rase. 

La danse enfin considérait le corps comme un sim- 
ple pinceau à dessiner des formes abstraites dans l'es- 
pace. Elle devenait conceptuelle - donc intelligente - 
rejoignant d'nn coup les expériences minimales et 
aléatoires de la musique et des peintres. S'accordant 
aux compositions éclatées du musicien John Cage, qui 
a généreusement montré la voie au chorégraphe, les 
danseurs évoluent dos au public, face â la coulisse : 
c’est génial, le centre est partout Mais c'est aussi la 
messe : ceux qui n’ aimen t pas sont les ennemis. S'ils 
s’ennuient, c’est qu’ils sont bêtes ou rétrogrades, ce 
qui rerient au même. 

Vingt ans ont passé, trente peut-être pour les pre- 
miers convertis. Avec le recul du temps, la révolution 
n'a pas eu lien. Tout simplement parce qu’une révo- 
lution implique qu’il y ait de la casse; et si l’on peut 
éclater l’espace, estourbir les relations de la musique 
et de la danse, on ne pent casser ni effacer un corps, 


encore moins le mettre au carré comme une sculpture 
de Cari André. Plus important peut-être : une révolu- 
tion suppose Pidée de plusieurs individus qui se 
regroupent Cunningham est seul, il n'a pas d'héritier. 
Les post-modernes se sont érigés contre lui. figure du 
père : ce sont eux qui, en revanche, sont peut-être les 
vrais révolutionnaires à cause des impasses qu’ils ont 
explorées, et de leurs échecs mêmes. Us ont été por- 
teurs d'une plus grande radicalité. Dans cette optique, 
regarder le travail de Lucinda Childs. également pré- 
sente au Festival d'Automne. ne manquera pas 
d'intérêt - comme suivre les recherches de l'histo- 
rienne de la danse, Laurence Louppe, à paraître sur ce 
sujet aux éditions Actes Sud. 

Aujourd'hui, on voit à quel point Merce Cunnin- 
gham a toujours été un amoureux des corps et de leur 
mise en spectacle. Attitude qui l'inscrit beaucoup plus 
qu’on ne le croyait, quand on le découvrait, dans 
l'histoire de la danse. Quelques exemples : son goût 
d'esthète pour le justaucorps académique qui révèle 
infiniment le plus léger mouvement et le plus petit 
muscle. Sa manière de dévoiler le corps avec lenteur : 
qu'il tourne sur lui-même ou marche simplement sur 
scène, le corps, chez Cunningham, est un corps 
intime; quand le chorégraphe utilise le vocabulaire 
classique, comme l'arabesque, il sait l'arrêter à son 
point harmonique à la manière dont Michel-Ange 
rend le mouvement dans ses dessins. 

Rien n'interdit de penser que la vocation de Merce 
Cnnningham, plutôt que d'amener la danse dans le 
champ de l'abstraction comme on l'a écrit longtemps, 
était de la restituer débarrassée des excès inutilement 
virtuoses d'un ballet classique, ou exagérément lyri- 
ques de Mariha Graham, compagnie dans laquelle le 
chorégraphe a été soliste quand il avait vingt ans. Les 
artistes qui ont aimé collaborer avec lui, comme Bob 
Rauschenberg, Jasper Johns, Frank Stella - et ceux 
d’aujourd’hui - semblent poussés par la nostalgie de 
ce qu'ils ont évacué définitivement de leur création : 
la figure, le corps. Corps dansant qui se révéle au fil 
du temps et de l'œuvre de plus en plus glorieux. La 
quête de l'Américain s’apparente et renoue, qui l'eut 
cru, avec l'harmonie des figures chorégraphiques de 
l’Antiquité. 

DOMINIQUE FRÉTA RD 



Dana Reitz. 



Trisha Brown. 


DOMINIQUE BAGOUET, LE MOUVEMENT 


Pour en finir avec les clichés 


Dominique Bagouet présente, du 3 au 
7 décembre, an Théâtre de la Ville, 
Dfecesito, créé cet été à Avignon. 

Il est le seul chorégraphe français 
d'un programme qui accueille 
deux Anglais, Michael Clark et 
Stéphane Petronio, on Allemand, 

Gérard Bohner, et fait - c'est une 
tradition - la part belle 
aux chorégraphes américains, 
à des techniques 

que Dominique Bagouet a pratiquées, 
étudiées, analysées. 

«On entend souvent citer l’énergie comme une qualité 
typiquement américaine-. 

- C’est typiquement une idée reçue. Ce n’est pas ce 
trait qui me frappe le plus chez les Américains. D y a 
peut-être chez eux un certain manque de scrupules - au 
meilleur sens du terme, - un certain «déblocage», qui 
peuvent amener à une certaine énergie. Mais ce cliché 
risque de masquer des apports autrement importants : 
la qualité de l’écriture, le rapport au public. Ce rapport 
n'est plus frontal ranime dans le ballet classique : on ne 
démontre pas, on est dans un événement chorégraphi- 
que. On se risque - et j'aime le risque - à montrer l'état 
:des choses, ce qui permet d’aller plus loin dans leur 
épaisseur. Par ailleurs, l'énergie ne manque ni à la danse 
classique (mais son propos est différent), ni à certaines 

traditionnelles : rafles du Burkina-Faso, que pré- 
sentait le dernier Festival de Montpellier, sont sans, 
doute ce que j’ai vu de plus énergique au monde! 

Qn’est-ce qui- vous frappe le pins chez les Améri- 
cains? 

- Chez ceux qui m'ont séduit, c’est l’affirmation de la 
■danse à part entière, sa totale indépendance vis-à-vis de 
la musique et de la narration. Le costume lui-même 
reste très secondaire : il y a la danse et elle seule. De ce 
point de vue, les deux «grands» sont évidemment 
Merce Cunningham et Trisha Brown. Us nous ont 
appris qu'on pouvait faire un spectacle uniquement 
avec le sentiment du mouvement - et la dimension 
h umaine sera toujours là, car ces spectacles sont exécu- 
tés par des hommes et des femmes. Je ne crois pas du 


tout à TabstracdoQ, même si le concept de la chorégra- 
phie est abstrait 

- Quels ont été tos premiers contacts avec la danse 
américaine? 

- Le premier de mes séjours aux Etats-Unis a été une 
tournée avec le Ballet du XX e siècle de Maurice Béjait, 
en 1971 (nous dansions Nijinski, clown de Dieu). Je me 
débrouillais pour aller voir en catimini des spectacles de 
danse contemporaine : j’ai été frappé, off-off Broadway 
bien sûr, par Paul Sanasardo. Manuel Aluni, deux post- 
José Limon- Et fasciné par des délires au carrefour du 
music-hall, du théâtre et de la danse, qui étaient là-bas 
très importants à Fépoque. Jennifer Muller, Louis Falco 
m’ont très vite déçu par leur côté racoleur et démonstra- 
tif, mais une très belle liberté de mouvement, chez eux, 
m'a semblé positive. Je dois préciser que la première 
Américaine qui m’a fait sortir de mon univers béjartien 
a été Carolyn Carison, dans les années 70. Je lui ai 
demandé de travailler avec elle; j’avais une formation 
tellement classique que j’ai pris une véritable daque, j’ai 
dû bosser comme un malade, mais ce fut le déclic. J'ai 
passé une année entière à New-York, en 1975, où j’ai 
pris jusqu'à trois cours par jour (ce qui ne m’est plus 
jamais arrivé 1) et vu autant de théâtre que de danse. 
Dans ma génération, nous avons tous eu une histoire 
d’amour avec New-York- 

- Et vos rapports avec Merce Cunningham? 

- Je dois avouer que lorsque j’ai vu pour la première 
fois un de ses spectacles, en 1969, à l’Odéon je crois, je 
suis parti avant la fin. Je n’avais rien compris - c'était 
normal, me semble-t-il, pour un danseur jusque-là 
enfermé dans l’univers classique. J'ai pris mes premiers 
cours avec hri en 1981, dans son studio de Westbeth - 
mais je connaissais déjà son enseignement par l'inter- 
médiaire de Kilina Crémona, son élève. A l’époque, 
mon maître ai France était Peter Goss, davantage relié 
à la technique Limon : il m'a énormément appris, mais 
j’avais envie de découvrir de nouvelles dimensions, de 
voir cette technique Cunningham et de la ressentir de 
l'intérieur. Il m’en est resté des traces - la rigueur, la 
précision, le souri d’aller très loin dans la recherche du 
mouvement, par exemple en ce qui concerne Taxe du 
dos, le rapport à 2a stabilité, à la muhidirecticm, etc. - 
mais je ne l’ai pas gardé comme technique fondamen- 
tale dans l'entraînement de ma troupe. JTai souhaité la 
digérer, l’intégrer en fonction d’autres recherches 
menées en France : sur l’importance de la kinésiologie 


par exemple, ou d'un certain travail pas éloigné du 
yqga. Et aussi en fonction de l’apport de danseurs-pé- 
dagogues venus dans ma compagnie, comme Michèle 
Rust, Sylvie Giron ou Bernard Glandier. Les rapports 
de communication entre chorégraphes et interprètes 
sont différents, je pense, aux Etats-Unis et ici : moins 
déférents devant le «boss», les nôtres expriment davan- 
tage leurs désirs, leurs remises en question. Cest plus 
difficile à gérer, mais cela fait certainement mieux avan- 
cer les recherches. 

» J'ai pratiqué œ qu'on appelle le «travail corporel», 
lié à la connaissance et au respect de l’anatomie - 
certes, la danse classique aussi connaît et respecte l'ana- 
tomie, mais elle n’a pas les mêmes objectifs dans la 
qualité du mouvement. C’est avec une Américaine, 
Rosella Hightower, que j'ai étudié la danse classique : 
j’ai retrouvé plus tani les bases que son enseignement 
m'avait apportées, et qui me permettent de n'avoir pas 
de problèmes avec les danseurs classiques qui viennent 
chez moi, comme Olivia Granville. Par ailleurs, noire 
isolement à Montpellier a été une bonne chose : notre 
désir a été d’amasser, de constituer une forme de travail 
qui a pris sa propre indépendance, et qui possède 
aujourd’hui son autonomie. 

- Que vous a apporté plus particulièrement Trisha 
Brown? 

- Cest peut-être à elle que je suis resté le plus fidèle, 
en tant que spectateur, en raison de sa dimension de 
plasticienne, de sa fluidité presque magique, à couper le 
souffle. Je signale au passage que je ne surs incondi- 
tionnel ni de Cunningham ni de Brown : il peut y avoir 
dans leurs spectacles des choses qui me déplaisenL 

» Pai été également bouleversé par les travaux de 
Steve Paxton et Lisa Nelson, leur qualité d'improvisa- 
tion (iis ont été â la base de la technique dite «contact- 
improvisation»). Je trouve scandaleux qu’ils demeurent 
inconnus en France. Comme Ta été Je Ridiculous Théâ- 
tre de New-York, que j'ai vu en Belgique, et dont le vrai 
travail burlesque a eu pour moi une importance; il a, 
hélas, disparu â la mort de son fondateur, Charles 
Ludlam, il y a quatre ans. 

- Vous avez parié jusqu’ici de vos rapports personnels 
avec les Américains. Comment considérez-vous ceux 


qu'entretiennent avec eux les autres Chorégraphes fran- 
çais? 

- La danse contemporaine française me parait actuel- 
lement, vis-à-vis d’eux, dans une période de rejet ou de 
digestion. Elle a été à une certaine époque, incontesta- 
blement sous influence; aujourd’hui beaucoup de cho- 
régraphes ont le souci de leur autonomie, même si les 
Américains ont laissé des traces indélébiles dans le tra- 
vail technique de certains. Car il y a eu. entre-teraps. 
Pina Bausch, le butô. les recherches sur le baroque... On 
ne pouvait demeurer indifférent à tout cela. On baigne 
en France dans un «jus» dont il faut se méfier, car il 
n'est pas commode d’v retrouver ses billes... 

- Approuvez-vous la tenace fidélité que témoigne le 
Festival d'Automne aux chorégraphes américains, et tout 
spécialement à Merce Cunningham ? Ne vous semble- 
t-elle pas s’exercer, à de rares exceptions près, au détri- 
ment de b danse contemporaine française? 

- Je trouve très bien que le Festival d’Automne soit 
fidèle à Cunningham, cette permanence tait son identité 
et la force d'une relation. Cunningham est en quelque 
sorte sa figure emblématique, c'est très positif. Quant â 
la danse contemporaine française, le Festival a sans 
doute éprouve le besoin, pendant toutes ces années, de 
prendre du recul vis-à-vis d'elle : je le répète, elle n'est 
pas facile à appréhender... 

- Le voyage anx Etats-Unis reste-t-il indispensable à 
un joute danseur français? 

- Non, c’est du domaine du passé, il reste utile mais 
pas indispensable : on peut aujourd'hui former en 
France d’excellents danseurs modernes. En revanche, je 
plains beaucoup les danseurs américains : leur catastro- 
phique situation économique est aggravée par la fureur 
puritaine qui s'empare là-bas de la culture. Nous ne 
pouvons y rester insensibles. 

- En conclusion, la danse française serait-elle ce 
qu'elle est sans les Américains ? 

- Certainement pas. S'il y a rejet, c'est qu'il y a eu 
importance. Mainienant, il m'amuserait de savoir si la 
danse contemporaine française aura une- infiuence sur 
de jeunes chorégraphes américains... Il est sans doute un 
peu tôt pour le savoir. En tout cas, les danseurs améri- 
cains sont de plus en plus nombreux â venir travailler 
avec nous.» 

Propos recueillis par 
SYLVIE DE NüSSAC 
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FESTIVAL D’AUTOMNE/CINÉMA 


MARLÈNE DIETRICH, HOMMAGE 


Ange et Impératrice 


H y a eu la mythique Lola 
eu jarretelles et chapeau claqne, 
et auparavant la fille des aimées folles, 
ensuite la glamoureuse de Hollywood, 
puis la scandaleuse de Berlin, 
et encore la vamp Ironique autant 
que désabusée. Il y a eu, il y a, 
il y aura toujours Marlène, 
la femme selon Sternberg, 

& qui le Festival rend hommage. 

S UR les photos des films qu'elle tourna, en Alle- 
magne. de 1923 à 1929 - il y en eut seize, mais 
qui peut se vanter d'avoir vu la Tragédie de 
l’amour, Manon Lescaut, Une Du Barry moderne, 
Tête haute, Charlie, Café Elektric, Princesse Olala, Ce 
n’est que votre main madame, la Femme que l’on 
désire, te Navire des hommes perdus, pour ne citer que 
ceux-là? - Marlène Dietrich a des cheveux châtain 
foncé, crantés ou bouclés au fer à friser, un visage 
rond qui tend à s'allonger du côté du menton, des 
sourcils épilés, une bouche fardée à la diable et un nez 
retroussé. Elle fait tris «petite femme» émancipée 
des années folles. Cette jeune actrice née dans une 
bonne famille prussienne, élevée selon des principes 
de rigueur morale dont elle se souviendra toujours, 
avait cherché à percer au théâtre, était devenue, après 
avoir épousé un assistant réalisateur, Rudolf Sieber. 
Demi-étoile de music-hall et de cinéma, elle se livrait 
volontiers à des extravagances vestimentaires, aimait 
les folies nocturnes de Berlin enfiévré. 


Mais elle travaillait, elle voulait réussir. Si l’on en 
revient â ces photos de films basais, on peut la voir 
parfois, ironique et distante, avec une lueur de mélan- 
colie dans le regard. Elle semble attendre celui qui 
saura tirer d’elle ce qu’elle est capable de donner. Ce 
visage rond, ce corps potelé plus ou moins bien mis 
en valeur par les robes du soir flottantes, les jupes 
courtes, les vestes-sacs et les manteaux aux épaules 
tombantes, ne demandent qu’â se transformer. En 
1929, Marlène Dietrich est déjà une comédienne affir- 
mée, et une vedette berlinoise de la chanson. Cest 
aussi une femme endormie dans une sorte de statut 
social et artistique propre â la Babylone de la Répu- 
blique de Weimar. U temps passe. Bientôt, peut-être, 
il sera trop tard. 



tout ce que lui avait appris Sternberg, elle l’imposa, la 
plupart da temps, aux réalisateurs avec lesquels elle 
dut accepter de travailler. C’est particulièrement nap- 
pant dans le Cantique des cantiques , de Rouben 
Mamoulian, tourné pendant une pause entre Blonde 
Venus et l’Impératrice rouge, dans Désir, de Frank 
Borage, qui sont de beaux films^dans l’effarant Jar- 
din d’Allah, de Richard Boleslawski, et dans le 
méconnu Chevalier sans armure que Jacques Feyder 
réalisa en' Angleterre en 1937/ pour Alexandre Korda. 
Même chez Ernst Lubitsch, pour la comédie allusive 
Ange, Marlène fit passer ce que fon peut appeler le 
«look Sternberg». 


À la veille de la guerre en Europe, elle était dans 

tout l’éclat de sa célébrité, et, pouiW, sa cote^vaif 
baissé au box-office.' Ce fut un western de -George 
Marshall, Destry rides ogfûn (elle avait pris conseil de 
Sternberg avant de Faccepter), qui relança sa carrière. 
On y vit Marlène se crêper le chignon dans un saloon 
avec Una Markei, et mourir en protégeant James Ste- 
wart C’était en 1939, et l’on a souvent dit que, à 
partir de ce film, une nouvelle Dietrich beaucoup plus 
conforme à l’hoflywoodisme venait de prendre un 
tournant Cest vrai qu’elle s’est montrée, à partir de 
là,- plus fantaisiste : ta Maison des sept péchés, de Tay 
Garoett, la Belle ensorceleuse, comédie de René Clair 
émigré aux Etats-Unis, Madame veut un bébé, de Mit- 
chell Leisen- C’est vrai aussi qu’elle fut une vamp 
classique dans l'Entraîneuse fatale, de Raoul Waish, 
et les Écumeurs, de Ray Enright Mais sans doute son 
Pygmalhm r inspirait-il encore, de loin, autant que sa 
propre finesse et son intelligence. Cette femme extra- 
ordinaire fit semblant de rentrer dans le sérail et 
donna, à Hollywood, avant de s’en aller sur les 
champs de bataille 'delà seconde guerre mondiale, des 
interprétations parodiques d’elle-même. 


Des visions, des rêves, des atmosphères... 


Frôlich, la chanteuse de beuglant qui, dans l’Ange 
bleu, va conduire l’honorable professeur Ratb à la 
déchéance. 


Mais non. Un homme, un artiste, un esthète arrive 
des Etats-Unis, où il est considéré comme un grand 
cinéaste du muet, pour tourner, à Berlin, le premier 
film parlant d’Emil Jannings, d’après un roman 
d’Heinrich Mann. Josef von Sternberg, juif viennois 
aux allures de dandy, cherche l’interprète féminine du 
film. Marlène Dietrich est sur les rangs. (I semble que 
le producteur Erich Pommer n’ait pas voulu d’elle. 
Cest sur scène, pn allant voir une comédie musicale 
où jouent Hans Albers et Rosa Valetti, pressentis pour 
des rôles secondaires, que Sternberg «découvre» 
Marlène Dietrich, indifférente, insolente, avec le phy- 
sique dVun modèle de Félicien Rops ou de Toulouse- 
Lautrec », exactement ce qu’il cherchait pour Lola 


L'histoire est connue. Du moins, sous son aspect 
anecdotique. A confronter les derniers films alle- 
mands de Marlène Dietrich avec ceux qui la transfor- 
meraient en «Marlène», on comprend ce que Stern- 
berg, grand maître de Ja mise en scène, de la lumière, 
et du décor, a pressenti chez l'actrice dont il allait 
faire un mythe. Et, d'ailleurs, I es images de l'Ange 
bleu sont là pour raconter la métamorphose (1). Une 
petite poule de bastringue à la voix pointue, offrant 
des cuisses laiteuses sur lesquelles se tendent des jar- 
retelles noires, et portant les dessous à volant des 
filles de petite vertu, est entourée de lourdes pouf- 
fiasses sur la scène du cabaret L'Ange bleu. Son corps 
rayonne de séduction charnelle au milieu des chairs 


avachies et des chopes de bière. Dans la deuxième 
partie, Lola- Lola seule en scène, affinée, devenue 
femme fatale, est «faite pour l'amour, de la tête aux 
pieds ». 
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C'est ici que se fixe le destin de Maii&ne. Et quant & 
ce qui est arrivé au vieux professeur, amoureux maso- 
chiste, on s’en soucie comme d’une guigne. l’Ange 
bleu est le film d’une création, unique dans Phistoire 
du cinéma mondial (même Greta Garbo n’est pas née 
à l’écran de cette façon-là). Que les références à Rops 
et à Toulouse-Lautrec s’effacent par la suite n’y 
change rien. Même quand elle ne tournera pas avec 
lui, Marlène Dietrich sera et restera la femme selon 
Sternberg. A celui qui a donné au monde entier la 
plus fascinante des déesses, le mythe incomparable, 
on aurait dû élever des statues. Après l’Ange bleu, il y 
a eu six films à Hollywood, mais non hollywoodiens 
malgré les sujets romanesques, la sophistication de la 
glamoureuse Marlène. Des visions, des rêves, des 
atmosphères imaginées, des personnages de femmes 
faites pour l'aventure, la passion et la mort, à qui il 
arrive même ( Morocco , où la séduction du légionnaire 
Gary Cooper lui impose un sacrifice. Agent X 27 ou 
Blonde Venus) d'être victime des hommes. Cest avec 
sa science des éclairages que Sternberg a remodelé son 
visage, avec son goût des costumes et des parures 
(exécutés sous sa direction par le couturier de Para- 
mount, Travis Banton) qu’il a changé sa silhouette et 
son corps. Des décors de ses films, il a façonné des 
écrins pour sa beauté révélée, pour son talent enfin 
épanoui. De Catherine de Russie, Sternberg a fait 
l’Impératrice rouge, qui se sert de son pouvoir éroti- 
que pour s’emparer _du trône. De la petite garce espa- 
gnole de Pierre Louys dans la Femme et le pantin, il a 
fait une vamp sortie d’une toile de Gnstav Klimt. 
Hollywood n’a jamais vraiment compris ce qui s’était 
passé là, et L’association du cinéaste et de son inter- 
prète s’est défaite. 


. On regrettera toujours qu’en 1946dle n’ait pu tour- 
ner avec Jean Gabin les Porta de la nuit, de Marcel 
Camé. Leur fihr de « remplacement », Martin Rou- 
magnac, de Georges Lacombe, est tout juste une 
Curiosité. Lorsqu’elle regagna Hollywood, ce fut pour 
se montrer en gitane résistant an nazisme dans la 
Anneaux d’or, de Mitchell Leisen, et, surtout, en chan- 
teuse de cabaret dans àz Scandaleuse, de Berlin. Billy 
Wilder ressentait pour elle une admiration sans bgrae 
et un profond respect - « Cest une vraie Allemande i 3 
a dit d’elle ce juif autrichien émigré en 1933 et 
devenu à Hollywood le disciple de Lubitsch. Com- 
plice avec Marlène, il en fait, dans la Scandaleuse, 
l'ancienne maîtresse d’un dignitaire nazi à laquelle, 
dans une fausse bande d’actualités, un Hitler nain 
vient baiser la main. La Marlène de Sternberg et celle 
de BiUy Wilder étaient faites pour s'entendre. On 
retrouve la complicité de l’actrice et du cinéaste dans 
Témoin à charge, où, dix ans après la Scandaleuse, 
elle offre à nouveau un numéro ambigu et éblouissant 


Qu’à partir des années 50 Marlène seaoit consacrée 
à des tours de chant admirablement «mis en scène» 
plutôt qu’au cinéma ne tient pas à son âge. EUe était 
immuablement belle, élégante, racée, ironique, intelli- 
gente. Mais Hollywood hrinaoSine «.banalisait et, s’il 
y avait encore des stars, les mythes n’avaient plus 
qu’une durée éphémère. Marlène préserve le sien sa ns 
faiblir, tout simplement parce qu’en dehors du 
cinéma elle resté, comme depuis les années 20, une 
femme de son temps. Hitchcock ne sut pas la com- 
prendre dans le Grand Alibi, mais elle y est géniale 
malgré fui, et c’est peut-être pour cela qu’il n'aimait 
pas le film. Dans l’Ange da maudits, die ne s’entendit 
pas avec Fritz Lang, trop autoritaire, tirais apporta à 
son rôle d’aventurière de western la présence fasci- 
nante de la femme-Sternberg. A elle revient le mot de 
ta fin de la Soif du mal, d’Orson WeUes, avant son 
dernier grand rôle de Jugement à Nuremberg. Cétait 
en 1961. De toute façon, on le sait, elle ne nous quit- 
tera jamais. 


JACQUES SICLIER 


CHEF-LIEU 

A.GAUTRE . J.C.FALL 


Marlène, elle, ne devait rien oublier. Elle tint 
comme il fallait son rôle de star sophistiquée, mais 


. ( 1 ) L'Ange bleu de Sternberg est disponible dans sa venio£ .; 
originale sous-titrée en cassette vidéo' aux éditions René' 
Château, dans nue collection, « Mémoire du cinéma--’ 
mondial », lancée au printemps dernier. 
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JUZO ITAM! LE SATINISTE 


Un marginal de luxe au pays du yen 



A côté des classiques, • 

Jacques Rivette ou Satyajlt Ray, 
face à Marlène ^éternelle, 
le Festival consacre un jeune 
cinéaste japonais, dont un seul 
film, Tampopo, est sorti en France, 
nn jeune homme « insolent à l’humour 
décapant » selon le cliché à la mode : 
Jnzo Itami. 

J Î20 ITAMI s’habille de vestes chinoises cju’fl des* 
sine fin-même, tandis que sa femme, Factrice Nobu- 
ko-Miyaraoto, s’adresse volontiers t Issey Miyaké. 
Cest le côté dandy de ce cinéaste, qui pourrait être le 
croisement d’un Jean-Pierre Mocky plus sûr de ses 
moyens techniques, et dn Büly W2derdes années 60, cehn 
de là Grande Combine. 

Révélé à feQomzainedes réaBsatems en 1985 avec’ son 
premier film' Funérailles, cét icoüoclaste raesuré - et 
médiatique-' s’est imposé bois du Japon avec Tampopo, 
littéralement «pissenlit» - où les rumen - les noiriîtes 
nippones — et le sexe taraient les r&les principaux. Un 
triomphe aux États-Unis, où te snobisme de la cuisine 
japonaise atteint des records, et un succès d’estime en 
France, où on en fait une sorte de Grande Bouffe i la 
japonaise puisqu’il faut toujours des références. Depuis, 
Kami a tourné trois films, les deux parties de Marna no 
onm - l'Inspectrice des impôts, 1987 et 1988 - et 


«La Femme porta- bon heur» (1990). 

■ A-Ge-Man ou la Femme porteJxmheur{ 1990). Mais aucun 
n’a trouvé à œ jour de distributeur, malgré leurs évidentes 
qualités commerciales. 

Juzo Itami, dont Tampopo est 1e seul film sorti en 
salles, appttaît comme auteur de curiosités éroticcKuli- 
naires. D est cependant bien davantage et d’abord 1e fils de 
son père, Mansaku Itami, l’un des grands cinéastes 
d'avant-guerre, dont tes cinémathèques présentent de 
temps en temps la comédie historique Akanishi Ktddta 
(1936). Attiré très jeune par le cinéma, Juzo, servi par un 
physique de jeune premier, tient pendant les années 60 
des petits rôles dans des films standards, et même dans 
des grosses productions hollywoodiennes, comme les 55 
jours de Pékin (Nichâtes Ray, 1963) et Laid Jim (Richard 
Brode, 1964). Il M une incursion chez Ûshima en 1967, 
dans Traités sur les chansons paillardes du Japon. Cest là 
qu’il rencontre sa femme actuelle. D joue également pour 
Terayama dans le Labyrinthe d'herbes (1980X se distingue 
dans Jeux de famille (1983), l’un des mdUeurs films de 
Yoshimitsu Monta, et qui, peut-être^ lui donne ridée de se 
lancer lui-même dans la mise en scène. 11 ne l’avait pas 
fait jusqu'alors, « tout simplement parce que je suis resté à 
l’ambre des résultats artistiques de mon père», dit-il. 

Parallèlement, il publie quelques essais : Mes journées 
ennuyeuses ai Europe, Femmes, écoutez, ou encore Pano- 
rama des potins nippons, qui décrivent la société japonaise 
avec humour et demeurent des best-sellers. Itami publiera 
également un Journal des funérailles, sur le tournage de 
son premier film. Héritier des satiristes des années 50, il 


a Tampopo» (1986). 


prend le relais, jetant un regard caustique, parfois com- 
plice, sur une société devenue insolemment opulente. Ce 
qui fascine Itami, après la démythification du sens reli- 
gieux chez le Japonais moyen {Funérailles), c'est le ridicule 
des nouveaux riches, qui peuvent tout s'offrir sans sortir 
de leur pays, grâce à un argent durement, et plus ou moins 
malhonnêtement gagné. «Au Japon, c’est Je plus impartant. 
La société a toujours été très fermée. Jusqu’à présent, le 
pays n’avait pas une dimension internationale, et, sa lan- 
gue, représentant un handicap, l’unique moyen de commu- 
nication est, j’en suis persuadé, l’argent (...) Il s’est substitué 
à umtes les croyances traditionnelles. Le soutien que l’on 
demandait autrefois à un Dieu, à son pays, c’est mainte- 
nant de hti qu'on l’attend Je cherchais un moyen de traiter 
de ce rapport intense, et j’ai réfléchi à l’angle sous lequel je 
pourrais aborder ce thème» (1). 

Cette réflexion le mine aux deux parties de Marusa no 
onna, où il dénonce les scandales financiers dans un pays 
saisi par te yen tout-puissant. Le film, que Ton pourrait 
traduire par l’Inspectrice des impôts, est connu à l'étranger 
sous le titre Taxing woman. Br illant et virulent, il stigma- 
tise une société mer cantile et «rw vergogne, et connaît un 
triomphe à une période où le public, comme certains par- 
tis politiques, s’opposent à l'application d’une TVA - taxe 
encore inédite au Japon. Dans la seconde partie, du style 
le Retour de l'inspectrice, Itami - toujours sous le couvert 
d'une comédie alerte - ne s'en prend pas seulement aux 
institutions et aux nouveaux riches, mais aux sectes néo- 
bouddhistes et pseudo-zen, qui s’enrichissent en exploitant 


la crédulité de citoyens déboussolés : «fai voulu parodier 
les Jîlms américains sur la pègre. A la place du FBI, j’ai 
mis en scène la brigade de répression des fraudes fiscales. A 
la place de la pègre, des spéculateurs immobiliers. Et à la 
place du sang, c’est l’argent qui coule » (1) 

Avec son dernier essai, .4-Ge-Man - raccourci signifiant 
à peu près, «celui qui se hisse par le sexe» - ou la Femme 
porte-bonheur, Itami met en relief le rôle essentiel des 
geishas dans la grandeur et la décadence sociales des 
hommes. Tourné au moment des scandales qui ont fait 
culbuter les gouvernements Takeshita et U no, le film a été 
considéré comme trop opportuniste, et n’a pas connu le 
succès populaire des précédents. Il est, c’est vrai, trop 
calculé, alors que Ton avait apprécié la spontanéité mali- 
cieuse des autres. 

Aujourd'hui, à cheval entre Tokyo et Los Angeles, où 
son associé Paul Sandberg le représente, Juzo s’est lancé 
dans la production (Itami Film Inc.) non seulement de ses 
propres œuvres, mais aussi de jeunes réalisateurs, même si 
le résultat n'est pas toujours très concluant. Contempteur 
pervers de la société japonaise, psychanalyste débridé des 
comportements, spécialiste du revers de la médaille écono- 
mique, mais profitant de l'avéra, Itami s’est forgé dans te 
cinéma japonais actuel, éclaté en mille morceaux, la place 
d’un marginal de luxe - car il n’a pas l'âme d’un ermite 
sans te yen. 

MAX TESSIER 


(1) Extraits d’un entretien paru dans le livre d’Étienne 


i pan 

Banâl, J 23 456 789 Japonais (Éditions ilyfunet, 1991). 
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B ILL ET 


Un budget 
logement exigu 

Comment faire fléchir Bercy? 
MWstre dépanner par excel- 
lence, M. Paul Quilès ne cesse 
de se heurter aux tristes résfités 
budgétaires depuis qu'B est en 
charge du portefeuille du loge- 
ment. A peine assis dans son 
fauteuil, a a dû - solidarité gou- 
vernementale oblige - faire ava- 
ler aux professionnels quelques 
pffiules amères décidées avant 
son arrivée, dont ta moindre ne 
fut pas ('abaissement du c 1 % 
logement». Mauvais début pour 
un ministre qui avait laissé aux 
professionnels un assez bon 
souvenir de son passage anté- 
rieur et se rattrapa en obtenant 
la reconduction d'un dispositif 
fiscal en faveur des proprié- 
taires-bailleurs. 

Dans son souci d'apaiser les 
inquiétudes. M. Quiès eut-il tort 
de parler dès juin de relance du 
bâtiment? Aujourd'hui, il est 
bien cfifficâe de tenir cette pro- 
messe, tant semble pénible, 
cette année, le bouclage du 
budget... Aussi, après un été 
fort sientieux, entend-on de 
nombreuses confidences sur 
telle ou telle mesure propre à 
redonner de la vigueur au sec- 
teur. Parmi les alliés du ministre, 
la Fédération nationale du 
bâtiment (FNB) n'est donc pas ' 
en reste, se parant d’un dis- 
cours industriel propre à séduire 
un premier ministre sensible è 
ces thèmes. Le rapport rédigé 
par M. Daniel Lebègue, pourtant 
reçu fraîchement en juin, est 
aussi largement «pompé». .. * 
Nul ne sait, à.ce^â>~cé qui ^ 
ressortira des aibitrçges défini- ‘ 
tifs. Mais une chose est sûre, ; 
on aura un budget «taille de 
guêpe». -Le nombre de PAP . 
(prêts aidés pour l'accession à . 
la propriété) devrait baisser de 
40 000 è 30 000 et celui des 
PLA (prêts locatifs akfés) sta- 
gner à 75 000. Pauvres an 
moyens mais riches en idées, 
on évoque une série d'hypo- 
thèses fiscales ; en faveur du 
locatif privé (les propriétaires 
qui loueront six ans pourraient 
appliquer deux fois la déduction 
qui leur est ouverte), revalorisa- 
tion du plafond de déduction 
ouvert» aux accédants à la pro- 
priété (50 000 francs). La FNB 
souhaiterait aussi un abaisse- 
ment des cfrofts de succession 
et pouvoir déduire du revenu 
global (et non du révérai foncier) 
les déficits fonciers. On parle 
aussi d'instituer un fonds de 
garantie pour relancer les prêts 
conventionnés. Autres hypo- 
thèses : allonger (es prêts 
conventionnés bénéficiant d'une 
aide personnafisée au logement 
et utaîser les ressources des - 
livrets A pour las prêts locatifs 
intermérfiaires qui existent déjà 
sans avoir de Kgne budgétaire 
correspondante... 

Entre isi projet ou un souhait et 
une décision, H yaun monde, 
mais au moins, M. Qufiès aura- 
t-il accrédité l’Idée qu'à s’est - 
battu vaillamment. 

• FRANÇOISE VAYSSE 


23 000 emplois perdus au deuxième trimestre 

Les effectifs salariés diminuent après cinq années de hausse 


Au deuxièms trimestre, la 
France a recommencé à perdre 
des emplois. Ce qui ne hâ était 
pas antoé depuis le dentier tri- 
mestre de 1986 et pendant une 
armée complète, depuis 1985. 

Les statistiques publiées le 
10 septembre par l’ÎNSEE sont 
tonnelles. Etablies à partir de 
l’enquête trimestrielle sur f activité 
et les conditions d’emploi de la 
main-d’œuvre, réalisée par le 
ministère du travail, et des évalua- 
tions réalisées par PUNEDIC sur 
l’évolution du nombre des coti- 
sants au régime d’assurance 
chômage (le Monde du 23 juillet), 
elles démontrent que les effectifs 
salariés dans les secteurs mar- 
chands non agricoles ont HîmiimÆ 


de 0,2 % entre le début avril et la 
fin juin, soit une perte de 
23 300 emplois. L'industrie, qui 
était redevenue créatrice «remplois 
en 1989 et jusqu'à la mi- 1990, 
recule de nouveau. Elle a réduit 
ses effectifs de 0,8 % au deuxième 
trimestre, et de 1,2 % par rapport 
i l’an passé. Tous les secteurs 
industriels sont touchés, celui des 
biens intermédiaires comme celui 
des biens d'équipement, mais la 
situation est particulièrement 
inquiétante dans les biens de 
consommation puisque la baisse 
atteint 0,9% en un trimestre et 
2,4 % en un an. 

Le bâtiment et les travaux 
publics, qui s’étaient longtemps 
maintenus, chutent à leur tour : 
- 0,2 % au deuxième trimestre, et 


encore + 0,8 % sur un an. Les éta- 
blissements du tertiaire marchand 
ne tirent pratiquement plus l'em- 
ploi, comme ils avaient pu le faire 
au début des années 80 et au plus 
fort de la crise des restructura- 
tions. En trois mois, ils n'ont créé 
que 0,2 % d’emplois supplémen- 
taires et 1,6 % en un an. On est 
loin des scores passés, comme en 
témoigne la stabilité des effectifs 
dans les commerces (0 % au 
deuxième trimestre, + 0,8 % en un 
an). 

Très clairement, le rythme 
annuel est à la vive décélération 
puisque, au cours des douze der- 
niers mois, l’économie française 
n’aura créé que 0,6 % d’emplois 
supplémentaires, à comparer aux 
1,7% de 1990, et aux 2,5 % de 


1989. Cela ne fait que confirmer 
la tendance au ralentissement qui 
s'était manifestée au premier tri- 
mestre, la croissance des effectifs, 
primitivement évaluée à 0, 1 %. 
ayant été finalement nulle. A 
l’époque, pourtant, le rythme 
annuel était encore de 1,4 %. 

Ce coup de frein brutal, qui ne 
fait que traduire sur le terrain de 
remploi les fortes augmentations 
du chômage enregistrées depuis 
des mois, n’augure rien de bon. 
Compte tenu de la conjoncture, les 
statistiques pour le troisième tri- 
mestre ne devraient pas Sire meil- 
leures, et la reprise, si elle vient, 
ne permettra pas instantanément 
d'augmenter le volume des effec- 
tifs. 

A. Le. 


Hostiles à on projet de convention collective 

Les fonctionnaires canadiens 
ont entamé one grève nationale 


Pour fa première fois de leur 
histoire sous cette forme, les 
fonctionnaires fédéraux cana- 
diens ont entamé, hindi 9 sep- 
tembre, une grève nationale. Ils 
protestent contre le projet de 
convention collective qui leur 
est proposé par le gouverne- 
ment fédéral et qui prévoit un 
gel des salaires en 1991 et 
deux augmentations, limitées à 
3 % en 1992 et 1993. 

. MONTRÉAL 


-correspondance 

■"La première journée de grève 
des fonctionnaire* fédéraux s’est 
surtout fait sentir dans les trans- 
ports aériens. A Toronto, plaque 
tonrnante du trafic aérien au 
Canajda, des grévistes ont 
empêché lés contrôleurs aériens 
de se rendre à leur poste de tra- 
vail et le débrayage a entraîné un 
grand nombre de retards et d'an- 
nulations de vols. Le 9 septembre, 
à Faéroport de Toronto, on avait 
enregistré vingt vols à la mi-jour- 
née, alors que te moyenne est de 
soixante-seize vols par heure. 

Les dockers ont cessé leur tra- 
vail à Halifax, à Thunder-Bay et à 
Vancouver, empêchant le charge- 
ment des céréales. «Si beaucoup 
de bateaux sont en attente, l'im- 
pact de la grive sera très rapide», 
a déclaré on représentant de l’Al- 
liance du service public du 
Canada (PSAC), M. Al Hadvik. 
De son côté, te Fédération cana- 
dienne du blé craint que 1a grive 
ait de sévères répercussions sur le 
secteur céréalier. Les producteurs 
de l’ouest du pays évaluent leurs 
pertes éventuelles à six millions 
de dollars par jour (1) .. 

«Use stratégie 
île confrontation» 

Les douaniers travaillant aux 
postes frontières ont menacé de 
ralentir le trafic et d’appliquer 1e 
règlement à te lettre. Ailleurs dans 
le pays, les grévistes manifestent 
devant les édifices gouvernemen- 
taux, dressant des piquets de 
grève pour empêcher leurs collè- 
gues de se rendre à leur travaiL 

Environ cent dix mille des cent 


cinquante-cinq mille membres de 
l’Alliance sont autorisés à faire 
grève. Les quarante-cinq mille 
antres occupent des fonctions 
considérées comme * essentielles », 
notamment les contrôleurs 
aériens, les douaniers, les gardiens 
de prison et les employés des ser- 
vices des allocations destinées aux 
chômeurs et aux retraités. 

*En imposant le contrôle des 
salaires, le gouvernement a fait 
déraper le processus de négocia- 
tions collectives et s'engage délibé- 
rément dans une stratégie de 
confrontation avec ses propres 
employés », a déclaré M. Daryl- 
bean, président de l’Alliance du 
service public, en déposant, le 
6 septembre, on .préavis de grève. 
«Nos membres sont conscients que 
s'ils ne résistent pas, ils ouvriront 
la voie à d'autres réductions de 
salaires et pertes d’emplois.» Le 
syndicat dispose d'un fonds de 
grive de dix-huit millions de dol- 
lars. 

Un gouvernement 
ûnpopnlaire 

Le ministre chargé de la négo- 
ciation avec les syndiqués, 
M. Gilles Loiselle, a souligné qu’il 
«était prit à retourner à la table 
des négociations si le syndical 
acceptait le plan de limitation des 
salaires». Le ministre des 
finances, M. Donald Mazan- 
kowski, a affirmé que «le gouver- 
nement ne dérogerait pas à sa 
volonté de réduire le déficit ». La 
dette publique accumulée du 
Canada représente quatre cents 
milliards de dollars canadiens - 
une des plus fortes au monde par 
habitant 

Les deux parties veulent évaluer 
leurs forces respectives. Le gou- 
vernement ne semble pas pressé 
de forcer un retour au travail et 
mise vraisemblablement sur une 
démobilisation rapide des syndi- 
qués. Ces derniers comptent sur 
l’impopularité du gouvernement 
conservateur du premier ministre, 
M. Brian Mnlroney : 13 % d’opi- 
nions favorables, fait sans précé- 
dent dans l’histoire des sondages 
pour un parti au pouvoir. 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


Le licenciement de la direction d’Air Algérie 

Alger remet en cause le principe 
du transport aérien pour tous 


Le brutal limogeage de la 
direction d’Air Algérie et son 
remplacement par un directoire 
de quinze membres (te Monde 
du 10 septembre), chargé de 
rechesser une situation catastro- 
phique, prélude à un radical 
changement de cap de sa politi- 
que. 

ALGER 


(1) Un dollar canadien vaut environ 
5,10 bancs. 


Les quartiers mtots 


loin d'être 
urbain est composé de .quartiers 
qui reflètent le statut social (pro- 
fession, revenu), de leurs habi- 
tants (les plus aisés au Sud- 
Ouest, tes plus pauvres au No rit 
Est) ainsi que te composition du 
ménage (tes isolés au centre, les 

ternîtes nombreuses à b périhé- 
lie). 

Pariant de ce principe, HNSS, 
dans son dernier numéro d' Eco- 
nomie et Statistiques, passe au 
crible les agglomérations fran- 
çaises (te plus de 150 000 habi- 
tants (en dehors de te région pari- 
sienne) et classe leurs quartiers 
en vingt-cinq types.- Les villes 
sont inégalement pourvues en 
quartiers d'un type donné : ainsi. 


tas vêles du Nord (Lens en parti- 
culier) sont caractéristiques des 
banEeues industrielles anciennes. 
A l’inverse, Marseille est une 
mosaïque dans laquelle on 
retrouve vingt-quatre des vingt- 
cinq types de quartiers possfctes 
(dont ut qui hs est propre, celui 
de Beisunca). 

. «Mais cette géographie soûio- 
spaüate permet aussi de tistin- 
guer deux modèles : Lyon et 
Toulouse. Lyon c est une ville 
pts «bourgeoise», où les beaux 
quartiers prennent une place 
importante», remarque l'INSEE. 
Efe se compose de cinq types de 
quartiers : quatre zones plutôt 
centrales et commerçantes (le 


centre ancien employés-cadres, le 
centra commerç a nt très ancien, te 
zone centrale des cadres techrô- 
ques, les quartiers commerçants 
paefitionnete) et d’une zone péri- 
phérique, «h banBeue cHc». La 
configuration toulousaine, en 
revanche, se caractérise par la 
prédominance «te deux types «te 
quartiers : les quartiers mixtes 
intermédiaires et les banlieues 
jeunes de cadres et techniciens. 

Reflets de l'histoire et de l'éco- 
nomie d'une rite, les quartiers en 
suivent les tendances : entre 
1982 et 1990, dates «tes deux 
recensements, les quartiers 
ouvriers se sont dépeuplés tandis 
que les banEeues abritant caches 
et techrectens se sont étendues. 


de notre correspondant 

En réunissant, à peine nommés, 
les nouveaux dirigeants de la 
société pour leur exposer ce qu’il 
attendait d’eux, le ministre des 
transports, M. Mourad Bdguedj, 
n’a pas mâché ses mots. Selon Le 
ministre, Air Algérie qui fut le. 
« fleuron des entreprises nationales 
portant haut le pavillon algérien» 
est en passe de devenir une 
modeste «compagnie de transport 
intérieur». Gérée d’une façon 
« mauvaise ou approximative», ses 
ressources sont « gaspillées » tandis 
que les aérogares algériennes sont 
«les « lieux d’indiscipline, de bous- 
culades, de désarroi et même, par- 
fois. de désespoir». 

Pour rude qu’il soit, le propos 
n’est, hâas, pas exagéré. Retards 
r é pété s , annulations sans préavis 
des vols, «surboolring» qui donne 
lien à passe-droits tarifés pour 
obtenir la carte d’embarquement 
sont quelques-unes des réalités que 
vivent quotidiennement les usagers 
du transport aérien algérien. Ces 
dernières semaines, l'afflux annuel 
des immigrés rentrant au pays, 
ajouté à quelques conflits sociaux, 
n’a pas arrangé les choses. « Nous 
avons frisé l'émeute», a dû 
reconnaître le ministre. 

L’ancienne direction désormais 
écartée, il reste à la nouvelle à 
faire la preuve qu’elle est capable 
de redresser te barre. Une tâche 
d’autant moins simple que l’ori- 
gine des difficultés qui frappent 
Air Algérie est, pour beaucoup, 
imputable k une politique du 
transport aérien définie par le gou- 
vernement et non par te compa- 
gnie elle-même. Souvent dirigée 
par des responsables à qui le pou- 


voir entendait avant tout accorder 
une largesse, Air Algérie, dès son 
origine, a été considérée comme 
un outil de développement du 
pays. Obligée de pratiquer sur les 
lignes intérieures des tarifs notoi- 
rement inférieurs au prix de 
revient, te compagnie a accumulé 
les déficits. 

Quant à l’exploitation des lignes 
internationales qui, seule, pourrait 
générer des revenus en devises, 
elle souffre de sa structure très 
particulière : en l’absence d’une 
politique touristique susceptible, 
comme au Maroc ou en Tunisie, 
d’attirer une clientèle à monnaie 
forte, l’essentiel du trafic se fait à 
destination de la France, au béné- 
fice de voyageurs, essentiellement 
algériens, qui paient, en dinars 
non convertibles, un billet dont le 
prix était jusqu’alors fixé selon le 
principe égalitariste d’un transport 
aérien accessible à tous. On estime 
ainsi «ju’en 1989 14% des Algé- 
riens ont pris l’avion à destination 
de l’étranger, contre 6 % des Fran- 
çais, qui disposent pourtant d’un 
revenu supérieur. 

Une perte de 
350 millions de francs 

Autant de pratiques qui ont 
conduit la compagnie algérienne à 
un déficit estimé, pour 1990. à 
1,16 milliard de dinars (330 mil- 
lions de francs) et i un endette- 
ment de 6 milliards de dinars 
(1,8 milliard de francs), dont 

3,3 milliards (1,03 milliard de 
francs) en devises. 

Le nécessaire renouvellement 
d’une flotte vieillie - quarante et 
un appareils, dont 1a majorité a 
été acquise dans les années 70 - 
devient, dans ces conditions, un 
objectif difficile k atteindre. La 
compagnie pourrait même être 
amenée à réduire son parc sans 
pour autant résoudre durablement 
ses problèmes. Car peu de solu- 
tions sont envisageables dans l’im- 
médiat, honnis une augmentation 
substantielle des tarifs, politique 
déjà en cours depuis plusieurs 
mois. A terme, le sacro-saint prin- 
cipe du transport aérien pour tous 
ne devrait pas y résister. 

GEORGES MARION 


HONORE 

JANIN 


Un traiteur vous attend à la maison 




* 



Pour les pays industrialisés 

Le FMI prévoit 
one stabilité du chômage 
en 1992 

Le Fonds monétaire international 
(FM!) prévoit une reprise se n si b le 
pour l’an prochain (le Monde du 
Il septembre) avec une croissance 
qui atteindrait en moyenne 2,9% 
riang les pays industrialisés contre 

1.3 % cette année. Ces chiffres 
recueillis par l’AFF à Washington 
devront être confirmés par le FMI 
lors de sa réunion annuelle le mois 
prochain i Bangkok. Cette reprise 
serait, comme attendu, plus forte 
dans les pays qui ont traversé une 
récession, c'est-à-dire les pays 
anglo-saxons. Même les pays en 
développement devraient voir leur 
ciel se dégager avec une croissance 
de 2,9% contre une récession de 
0,4 % cette année. 

Cette reprise, seconde caractéris- 
tique optimiste du FMI, serait 
saine en matière de prix. L’infla- 
tion serait (contenue â 3,8 % dans 
les pays industrialisés contre 4,6 % 
en 1991. Elle serait modérée, y 
compris en Allemagne avec une 
hausse de 3,3 % comme cette 
année. En France, elle serait de 
3 % contre 3.3 % en 1991. Le 
chômage, en revanche, restera sta- 
ble dans les pays du G7 avec un 
taux moyen de 6,3 % contre 6,6 % 
en 1991. Il ne dépasserait pas 

9.3 % en France, une prévision qui 
risque bien d’être dépassée. 

Les prévisions 
de croissance du FMI 



1992 

1991 

Etats-Unis 

3 % 

0.2% 

Grande-Bretagne.. 

2,3% 

-1.7% 

Canada 

3,1% 

-1.1 % 

Japon « 

3,8% 

4.2% 

Allemagne 

2 % 

3 % 

ItaSe 

2.5% 

U% 

Fiança 

2,4% 

1,3% 


Source : AFP. 



Do Danois éio président 
dn comité des gouverneurs 
de banques centrales 
des Douze 

M. Erik Hoffineyer, gouverneur de 
1a banque centrale danoise, a été élu, 
mardi 10 septembre, à la tête du 
comité des gouverneurs des banques 
centrales européennes, en remplace- 
ment de M. Karl-Otto Poehl. Au 
moment des négociations finales sur 
l’Union monétaire européenne - les 
Douze doivent en fixer les modalités 
avant te fin de Tannée - cette élec- 
tion, tris importante, renforce le 
dan des pays du nord de l'Europe, 
qui souhaitent une marche plutôt 
ralentie vere f union. 

A l’inverse de te France «ni de 
M. Jacques Delors, président de la 
Commission européenne, M. Hof- 
fmeyer estime, comme les Alle- 
mands, que la création de 1a véri- 
table banque centrale européenne, 
l'Eurofed, doit être précédée par une 
convergence forte des économies des 
différents pays. 0 ne voit pas l’écu 
remplacer rapidement les douze 
monnaies. 

M. Hoffineyer, soixante-six ans, 
ne briguera pas le poste de premier 
président de l'Eurofed et est élu jus- 
qu’à la fin de 1992 M. Jacques de 
Larosiire, le gouverneur français, 
était semble-t-il candidat, de même 
que M. Robin Leieh-Pemberton, 
gouverneur de la Banque d’Angle- 
terre. Le collège a estimé que la 
France avait déjà beaucoup de pré- 
sidences des organisations financières 
internationales (FMI et BERD) et 
rappelé qu’un Français, M. Delors, 
préside 1a Commission européenne. 


M. Jean-Pierre Jonyet 
directeur adjoint 
dn cabinet de M. Delors 

M. Jean-Pierre Jouyet a été 
nommé directeur adjoint du cabi- 
net de M. Jacques Delors, prési- 
dent de ia Commission euro- 
péenne. Il remplace M. François 
Lamoureux, nommé directeur 
adjoint du cabinet de M" Edith 
Cresson à Paris. 

(Nl* k 13 lévrier 1954. M. Jouyet ca 
titulaire d'un DEA Je droit public et 
ancien étëvç de l'ENA. Inspecteur des 
finances, il entre au ministère des 
finances en 1980, devient cher de bureau 
au service de la législation fiscale, puk 
c si nommé responsable de la sous-diruc- 
■ion des questions relatives à la TVA. 
En mai 1988, il devient directeur du 
cabinet de M. Roger Fauroux, alors 
ministre de ('industrie, poste qu'il occupe 
jusqu'à la nomination du gouvernement 
Cresson en mai I99I.J 
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Du 12 au14 septembre 1991, 


sur 


L'ILE de BERDER 

(Golfe du Morbihan) 

a lieu la Deuxième Université d'Elé Européenne de 

L'ENVIRONNEMENT 


" En septembre 1 990, fut lancée sur ftte de Berder, dans le Golfe du Morbihan, la première 
Université d'été européenne de l'Environnement, conçue et réalisée par Eurocréation en 
liaison avec mon département ministériel. 

J'avais souhaité qu'elle permît à de jeunes professionnels européens, responsables 
d'associations, chefs d'entreprise sensibilisés par l'écologie d'acquérir des connaissances 
nouvelles auprès des plus grands spécialistes de la question. Elle fut également, et ce n'est 
pas son moindre mérite, un lieu d'échange d'expériences ou de projets, un carrefour de 
réflexion pour fous ceux qui oeuvrent sur le terrain de t environnement. 

Mais j'aimerais aller plus loin et faire de l'île de Berder un haut lieu de la réflexion, de la 
pensée prospective, il y a place pour mettre en chantier un véritable mouvement intellectuel 
à partir de ce que l'écologie a de plus fécond : sa richesse d'inspiration nouvelle. 

Il va nous falloir réunir, dans les années qui viennent, tout ce que la planète compte de 
chercheurs, d'analystes, d'universitaires, qui, au croisement de la science et de la philoso- 
phie, réfléchissent et agissent au sein de différentes écoles de pensée. 

Il y a là un creuset de réflexion mobilisatrice pour ceux qui veulent se consacrer au long 
terme, et comprendre comment s'élaborent de nouveaux modèles économiques, politiques 
ou culturels. 

Ces ENTRETIENS DE BERDER ponctueront l'année. Ils seront des moments de réflexion 
intense pour des publics exigeants. Mon ambition est de provoquer la rencontre pour que 
naissent des idées nouvelles et pour que notre cheminement personnel s'inscrive, peut-être, 
dans un idéal de vie. " 

Brice Labnde, 
Ministre de l'Environnement 


Personnalités intervenantes lors des Universités d'été de l'Environnement 

de 1990 et 1991 : 

Victor Akavtesky. Expert en reconversion industrielle • José de Abnekfa Serra, Directeur Général de h Pèche, CEE • Jocq u e fi ne 
Alors de larderai, Directeur du département Industrie et Environnement, PNUE • Henri Allan, Professeur de médecine 
nucléaire • Jean Andouze, Astrophysiden • Guy Aznor, Président des 'Amis de la Terre' • Jean-Philippe Barde, Direction de 
l'Environnement, OCDE • Pierre Bardera, Directeur Généra/ du “Eboueurs de fa Met" » André D erào ff, Ecrivain • Agnès 
Bertrand. ECOROPA • Alain Bruno, Député. Présidant du Comité National Consultatif des Eco-prtxkiiti • Jacques Buret, Comité 
Fronçais contre le Bruit • Michel Canhn-Dupart, Architecte-urbaniste ■ Roland Castre, Architecte-urbaniste • Thierry Chant- 
bofle. Directeur de recherches. Lyonnaise des Eaux-Dumoz ■Bertrand Charrier, DfrcdeurGénéraldebFondalianCoustBau * Yves 
Cochet, le s Verts, député européen • Denis CoDn, Fondateur de “SOS Médecines douces'. Professeur à IVnrienüé de 
Paris Xlt m Alain Contran, Président de Greenpeace France • Umberto Dacrvz, Responsable de “t 000 communes pour 
FEnvironremenf • Henry G. Delauze, Président du groupe COMEX et de P Association 'Méditerranée 2 000“ • Vexent Denby 
WÜkes, Directeur de cabinet du Ministre de l'Environnement • Philippe Desbrasses, Président du Comité I nt erpr of e ss ionnel 
national de l'agriculture biologique, expert CEE ■ Coude Dérivés, EDF, chef adjoint du service application de TBedrialé et de 
l'Environnement • Francesco Di Cas (ri. Président du Second fie Commiltee on Prabiem of/ba Environment, 5ous -Directeur Général 
do /'UNESCO, chargé de l'Environn&nent • Jean- Michel Dpan, Directeur Général d'Eurocréafb n • BénédktDonnely. Président 
de l'Association “Pour une plaisance au naturel “ • f ronça is Donzel, Président cfECO-FORMA • Je m HBuptille Dumond, 
Directeur de WWP France • RenéDumorà, Ingénieuragranome • Jean-Pierre Dupuy, ftu/csseurâ l'Ecole Po^fec/iniqiJS * François 
Fwssmger, Directeur Général de SfTA • Anita Fakhema, Greenpeace Belgique • ORvcr Fôrster, Directeur du concept, 
Ôkobank • Jean-Mic he l Germa, Directeur de la société Tra m on ta ncT • Teddy Gddsnfh, Directeur de “ The Ecologîsf • km 
Grenat, Expert, Direction générale Environnement, Sécurité Nucléaire et Protection Civile, CEE • Jacques Grinevdd. Professeur 
à Nnstitvtd’Budes et de Développement et à PUniverüté de Genève • GertGroreng. HodtschufederKünsteofBedin, Architecture 
department • Alfred Grosser, Professeur des Universités. Président dTunocréation • Fé&c GuaHari, Philosophe • Enebet 
Haÿdu • Bruno Heurts, Directeur Général dECO-BRAN • Kknis Dicter Hesse, Directeur du Sàftung Noturschutz • Max Jonin, 
5ea-stoire généra/ cfe fa société cfécafagwotcfa fa fyotedfarr de fa notera en Bretagne • Rodofph de Josselin de Jong, Ministère 
néer l an da is de l'Environnement • Koen M.deKruif, Responsable pédagogique. Européen Envimnmonr Instituts • Brice Lalande, 
Ministre de l'Environnement* Bertino Lavjfle, Présidente de fa Fondation Européenne pour l'Environnement • Lucien toubier, 
Directeur Général de ftFREMER • Jean-Claude Lefeuvre. Directeur de Recherche au Muséum d' Histoire Naturelle • Jean-Yves 
LeDrian, Secrétaire d'Etat chargé de fa Mer* Gordi Ueonard, Institut de Sdencias dd Mrs- • Philipp Lxmt», Directeur du Genfre 
d'études rurales, Université de Londres ■ Michel Maffesoli, Professeur à l'Université de la Sorbonne • Franck Mcencrd, Directeur 
Général d'EURELAG • Noël Manère, Maire de Bégks, journaliste • Alain Mamou-Man, Directeur de h publication “Marketing 
vert* • Vladinrira Mandl, CEE. chef de division. Direction Génénsh XJ • Gtovanna Melandri, Secrétoire généra fe de legaper 
P Ambiante' • Christian Mette! et, Directeur Général de ÏANRED • Edgar Morin, Scxrâfaguo ■ Michel Mou tel. Ministère de 
l'Environnement ■ Douglas Mulhafl, Directeur du Hamburger Umwefr katitute • Joseph Porini, Responsable pédagogique, 
'Campus Européens do l'Environnement' • René Passeron, Directeur de roc! tordras au CNRS • Rasé Passe*. Professeur à 
^Université de Paris I. Directeur du Centre Economie-Espace- Environnement • Michel Pecqueur, Délégué d l'Environn e ment, 
CNPF’ Esthar Pater-Davis, Présidante cfECO-CONSBL • Rkxardo Pefrdla, Directeur du programme européen FAST • CeAtic 
Philibert, Consultant de la Fondation * Energies pour la monde * • Jacques Record, Président de la Fondation pour l'étude de h 
mer et des facs • Jean-Claude Pierre, Association “Eaux et Rivières’ • Pware Rodâmes, Directeur de iTnsütut d'évaluation des 
stratégies énergétiques européennes • Wang Qkmg, Professeur. Institut des religions. Shanghaï • Gffian RaSkes, National 
Triât • François Ramade, Professeur d'écologie d l'université d'Orsay • Jacques Robin, Directeur de fa publication “ Transversa- 
les Sciences Culture" • Joël de Rosnay, Directeur du Développement et des Relations Internationales à la Gfédes Sciences et de 
l'Industrie • Ségolène Royal, Dêputà-maira des Doux-Sèvres • Judith Ryser, Architecte et journaliste à ' Urbanismes " • Deredc 
Saward, Bfafogistemorin • Pierre Sdundtz. Ministère de l'Environnement ■ Clous Sdiw or t umn i, Chercheur, Institut fur lâncftkhe 
strukturforschung • Patricia Schmidt, Association 'Robin des Bcris* • Vera Squaràalupî, Journaliste, ancien député 
européen • RAA. 5tem, QMS • Maria ioaimaStdhman,DÊputéàlaDièlepakxxnse ■ FfavioTattarini,MœrecfeGrassedD ■ Haroun 
Tazicff, Volcanologue, ancien ministre • CJiieeo Testa, Parlementaire • Jacques Theys, Responsable du groupe Prospective, 
ministère de ï Environnement • Jean-Claude Thyrel, INRA • Karl Tntmann, Unwelt Bundeshom • B er nar d Tramer. Délégué à 
l'Environnement d’Bf-Aquitcûne • Murathkan Kairoldanovâdi Tubaev, Secrétaire général du convié pubÈc internat i onal sur les 
problèmes de la mer d'Aral * JeanUntarmaier, Président de Fronce-Nature-Environnement • r rc m t r sefc Urban. Ministère tchèque 
de l'Environnement • Frank VRby-DesmeMret, Directeur de l'Agence de bassin loire-Bretagne ■ Ernst Ulrich Von Weizsâ c ke r, 
Directeur de iTntitut Eur op é en pour une poliliqua de t Environnement • Theodar Zekfin, Philosophe... 


l'Association Université 

Européenne de l'Environnement 

Avec le soutien de fa Commission des Communautés Européennes (Direction Générale chargée de FEnviromanent) du 
Minislère de l'Environnement (Délégation à fa Qualité de Vie) du Conseil Général du Morbihan, de la viHe de Ventes, 
et de StTA-Lyonnaise des Eaux-Dumez, du groupe AGRR, de Kodak- Pothé, d* EDF. 
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La «rentrée» syndicale 


La CFTC demande an patronat de supporter l’essentiel 
de la hausse de la cotisation d’assnrance-chômage 


Une éventuelle hausse des cotisa- 
tions d’assurance-chômage devrait 
être supportée aux deux bers par les 
employeurs et non, comme c'était le 
cas ces dernières années, & égalité 
entre e ntr e pri ses et salariés. Cette 
avancée mardi 10 sep- 


tembre par M. Al ain D eîeu, secré- 
taire général de la CFTC, doit sanc- 
tionner e l'attitude de trop nombreux 
chefs d'entreprise qui profitent de la 
situation pour gérer leurs effectifs 
sans aucun souci de l’intérêt géné- 
ral». 

Selon le leader de la confédéra- 
tion chrétienne, qui s’exprimait lors 
de sa conférence de presse de ren- 
trée, la montée actuelle du chômage 
est certes la conséquence du ralen- 
tissement de l'économie et du 
« manque de tonus Industriel» de la 
France. Toutefois, déplore 
M. Deku, «supprimer un errwioi est 
trop souvent devenu un Jait bond». 
Dans ces conditions, «le CNPF doit 
assumer les comportements de ses 
mandants» et éviter de « sombrer 
dans l’a narch o-libèralisme ». A 
terme, la CFTC souhaite d’ailleurs 
que la cotisation UNEDIC de l'em- 
ployeur soit calculée en fonction du 
nombre de licenciements auquel il 
aurait procédé. 

D’accord avec ses partenaires 
habituels (CFDT, FO, CFE-CGC) 
pour rédamer une relance «s électiv e 
et ciblée» de l’économie, la CFTC 
envisage avec une extrême prudence 
l'éventualité d’organiser, comme FO 
en a l'intention, une journée de 
grève générale. Avant de s’engager 
sur cette voie, M. Ddeu suggère 
que les quatre partenaires sollicitent 
ensemble une entrevue au premier 


ministre et «se mettent d'accord sur 
tes objectifs à atteindre ». Faute 
d'entente préalable, la CFTC consi- 
dère qu'il serait « hypocrite » d'appe- 
ler & la mobilisation. 

Si elle place remploi - et. par 
conséquent, la formation — au pre- 
mier rang de ses priorités, la cen- 
trale chrétienne n'en reste pas 
moins très sévère i l’égard de la 
politique salariale dans la fonction 
publique. « Le gouvernement doit 
trancher très vite et ouvrir des négo- 
ciations au plus tôt », a affirmé 
M. Drieu, estimant que Fabsence 
d’accord signifierait que les pou- 
voirs publics « reprennent d’une 
main ce qu’ils ont donné de l'autre» 
lors de la modernisation de la grille 


indiciaire des fonctionnaires. De 
même, la CFTC critique la perte de 
spfrsftiiM» de la politique famiKak 
et soupçonne le gouvernement de 
chercher & revoir à la baisse l’allo- 
cation parentale d’éducation, qui 
offre une rémunération à l’un des 
deux parents çpssant de travailler 
après la naissance d’un troisième 
enfant. Enfin, tranchant avec le 
silence des autres syndicats, 
M. Drieu considère que «le renvoi 
à plus tard des dérisions sur les 
régimes de retraite n’est pas accep- 
table». « Voilà dix ans que le débat 
public rebondit sans conclusion», 
a-t-il rappelé, 

J.-M. N. 


Le CNPF souhaite 

un «plan de rigneur» pour FUNEDIC 


M. Jean-Louis Giral, président 
de la commission sociale du 
CNPF, a Prétention de présenter 
«un plan de rigueur resserrant le 
dispositif pour aider les chômeurs 
vraiment disponibles et effective- 
ment à la recherche d'un emploi». 
km de la négociation consacrée à 
l’ UNEDIC qui s'ouvrixa le 23 sep- 
tembre. Dans un entretien publié 
mercredi 1 1 septembre par les 
Echos, M. Giral estime que l’assu- 
rance-chômage «doit renforcer le 
contrôle, des prestations et des coti- 
sations ». Il indique aussi Stre 
«mandaté pour ouvrir une négocia- 
tion sur l'apprentissage» qu'il sou- 
haite engager « dans la seconde 


quinzaine d’octobre». Par ailleurs, 
la CGT s’est adressée mardi aux 
autres centrales syndicales pour 
leur proposer d’élaborer des «pro- 
positions convergentes» à propos 
de FUNEDIC, visant à instaurer 
une « sur-cotisation pour les entre- 
prises qui suppriment des 
emplois ». Enfin, M. Paul Mar- 
chdli, président de la CFE-CGC, 
accuse le patronat d’être responsa- 
ble du « phénomène de boule de 
neige, d’avalanche» des licencie- 
ments et se prononce en faveur 
d'une caisse de compensation per- 
mettant d'élargir le dispositif 
actuel d'indemnisation du 
chômage parti eL 


EN BREF 

□ Sidérurgie : suspension des 
négociations sur le temps de tra- 
vaiL - Engagées depuis plus d’un 
an, les négociations sur l'organisa- 
tion du temps de travail dans la 
sidérurgie ont été suspendues le 
10 septembre. Les syndicats ne 
veulent pas poursuivre les discus- 
sions alors que Ton évoque â nou- 
veau des suppressions d’emploi au 
sein du groupe Usinor-Sacilor. La 
CFTC a quitté la réunion en 
début de séance, suivie trois 
quarts d'heure plus tard par les 
autres organisations. La suspension 
durera « tant que nous n’aurons 
pas eu, de la part des responsables, 
une réponse sur le plan industriel 
du grou pe Usi nor-Sacilor», a indi- 
qué la CFTC dans un communi- 
qué. 

□ Un militant CFTC se suspend 
an pont au Change. - Pour protes- 
ter contre « l’inertie » gouverne- 
mentale face aux suppressions 
d'emplois dans les sociétés de 
Bourse, estimées à un millier 
depuis l'an dernier sur les 
6 000 recensées dans cette profes- 
sion, la CFTC a décidé de se 
livrer i des manifestations specta- 
culaires. La première en date a été 
réalisée, lundi 9 septembre, lors- 
qu'un militant de ce syndicat s'est 
suspendu pendant quelques heures 
au pont au Change retenu par un 
harnais. D'autres opérations sont 
envisagées jusqu'à ce que les pou- 
voirs publics ouvrent des négocia- 
tions. 

□ Réactions syndicales hostiles an 
rapport Uflmo sur La Poste. - «Le 
rapport Ullmo, qui ne démontre 
qu’une thèse, est à la limite de la 
caricature, sinon une injure aux 
cadres et aux agents.de La Poste», 


écrit la fédération CFDT des PTT, 
à propos du rapport de M. Yves 
Ullmo, secrétaire général du 
Conseil national du crédit, jugeant 
inopportune l'extension des ser- 
vices financiers de La Poste à de 
nouveaux prêts f/e Monde du 
7 septembre). Poux la CFDT, le 
rapport «ne tient pas- compte » de 
«la situation financière grave» de 
La Poste et des « responsabilités 
des gouvernements». De son côté, 
la fédération CGT constate que 
«La Poste ne fera pas de prêts— à 
la demande du gouvernement ». 
«On nous avait promis l’autono- 
mie financière, ajoute-t-elle. Au 
contraire ce sont te maintien du 
budget général, des prélèvements 
supplémentaires. » 

□ La Poste suédoise prévoit de 
supprimer 15 000 emplois. - Pos- 
ten, la poste suédoise, a annoncé 
son intention de supprimer 
15 000 emplois dans les trois 
années qui vienneut. Dix mille 
suppressions seraient obtenues en 
ne remplaçant pas des départs 
naturels ou i la retraite. Mais 
5 000 personnes, dont 1 000 à 
Stockholm, pourraient être licen- 
ciées. En effet, Posten compte sup- 
primer des bureaux de poste dont 
la fréquentation a fortement baissé 
i la suite du recours croissant au 
téléphone, à la télécopie, aux vire- 
ments bancaires et postaux. - 
(AFPJ 

□ Washington annule 42 millions 
de dollars de dettes du SéoégaL - 
Le président George Bush a 
annoncé, le 10 septembre, au pré- 
sident sénégalais Abdou Dkmf - 
qu'il recevait à la Maison Blanche 
- sa décision d’annuler 42 mütions 
de dollars de la dette (252 millions 
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de francs) contractée par le Séné- 
gal envers le gouvernement améri- 
cain. Cette mesure a été prise en 
raison du programme de réformes 
structurelles de l’économie du 
Sénégal. Le secrétaire d’Etat 
adjoint pour les affaires africaines 
a cependant indiqué que les Etats- 
Unis étaient/ <r déçus » du^ fait que 
l'Organisation .-de fttnité'. africaine 
(OUA) ait prévu une intégration 
de l'économie africaine^ en; trente 
ans. «Nous pensons que c'ést trop 
long», a-t-il dit, affirmant que les 
pays africains devaient éliminer les 
barrières commerciales «très rapi- 
dement». 

□ L’Oregon lève ses sanctions con- 
tre l'Afrique dn Sud. - L’Oregon a 
levé les sanctions, adoptées en 
1987, contre l’Afrique du Sud, 
devenant le premier Etat améri- 
cain i prendre une telle décision. 
Le président George Bush a levé 
en juillet dernier la majorité des 
sanctions décidées au niveau fédé- 
ral contre l'Afrique du Sud. Mais 
des lois ou réglements limitant le 
commerce et les investissements 
avec fAfüque du Sud subsistent 
encore dans une trentaine d’Etats 
et dans quelque 90 villes. Environ 

9 % du portefeuille d’investisse- 
ment de l'Oregon, d'un montant 
total de 14 müliards de dollars 
(84 milliards de francs), étaient 
investis dans des actions de socié- 
tés entretenant des relations com- 
merciales avec l’Afrique du Sud 
avant l'adoption de sanctions par 
cet Etat 

a Une partie du gouv er nail «Tua 
Concorde perdue en voL - Selon le 
Times de Londres, une partie du 
gouvernail d’un Concorde de Bri- 
tîsh Airways (SA) s’est désintégrée, 
au cours d'un vol Londres-New- 
York avec quarante-neuf passagers 
à bord, en janvier dernier, après 
nn incident similaire deux ans 
auparavant. Cet accident, sans 
conséquences mais tenu secret, 
serait dû, selon les responsables de 
la sécurité de BA cités par le 
Times, à l'effet, non détecté par 
les contrôles, d'un détergent utilisé 
pour nettoyer la peinture de la 
queue de l'appareil : ce produit a 
attaqué T adhésif (Redux 322) uti- 
lisé pour assembler te revêtement 
du gouvernail (adhésif lui-même 
different de celui prévu è l'origine 
par le constructeur) et permis ainsi 
à l’humidité de pénétrer A l’inté- 
rieur du gouvernail, entraînant sa 
désintégration. 

□ Prédskn : Renault en Europe. - 
Renault nous fait savoir qu’il 
jdétient plus de 10% du marché 
-automobile européen (17 pays) 
contrairement anx chiffres du 
tableau publié l’occasion du 
salon de Francfort {le Monde du 

10 septembre). Contrairement aux 
statistiques que nous avons 
publiées; Renault comptabilise les 
Jet» de Chrysler qui sont distri- 
bué» par son réseau en Europe. 
Dans ce cas, sa mut de marché 
n'est pas de 9,8 %, mais de 
102 %. 
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IMPORTAI GROUPE DE TRAVAUX RO/TERS 
RECHERCHE POUR SA 
DffîECTIOHADIfflfiSTWTIVEETFWANCŒ^ 


/^i^àferencesara 
domée à un Ingénieur à 
double formation 
(ingénm+ISAou 
INSEAD, Si#, de Co ou 
équivalent) ayant une 
première expérience de 
quelques années. 

Actiesser lettre 
manuscrite, cmaàm 
vitae, phota et prêterions 
sous référence 8433 
à AXIAL, 27 /î/e Taâtout 
75009 Paris 
qui transmettra 


LE GROUPE ARIES 

1.4 milliard de francs de C.A.. 

Holding Indus trie Ile de 15 Sociétés, leaders dans leur métier, 
recherche un 

Auditeur / consolideur 

Sous l'autorité du Directeur Financier : 

- Il prend en charge la consolidation des entreprises. 

- H contrôle et conseille certaines filiales en matière de pro- 
cédures et de méthodes comptables. 

Agé de 27/30 ans, de formation universitaire ou école de 
gestion et/ou titulaire de DECS, vous maîtrisez ces tech- 
niques acquises soit dans une holding, soit dans un cabinet 
d'audit. 

Pour ce poste basé à Poissy, mobilité géographique et 
pratique de l’anglais sont indispensables. 


Nina PREVEL vous remercie de lui faire parvenir 
Jenre, CV, photo « prétentions, sous réf. 3 143 A/LM 

BOSSARD CARRIERES 

BOSSARD 4. rue Quentin Bauchan 


8 

. Cpwrtàr'&ïi 


75008 PARIS 



A 100 km de Paris au cœur de la Normandie 

Contrôleur de gestion 

Contractuel ou statutaire 

De formation supérieure Droit ou Economie, vous pouvez 
justifier d'une première expérience au sein d'une 
collectivité territoriale. Rattaché à la Direction Financière, 
vous participez à la définition des objectifs du Département 
en simulant son évolution financière. 

"Homme” de chiffres, vous établissez les tableaux de bord 
et savez analyser finement les résultats pour pallier les 
dysfonctionnements éventuels, dans un soud constant 
d'optimisation. 

"Homme" de contact, vous êtes l'interlocuteur des Services 
que vous aidez en chiffrant leurs différents projets, 
véritable outil à la décision. 

Poste basé à Evreux. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : CV, lettre, 
nhctcLà Monsieur le Préski ent du ConseüGénéràl de'KEure 
■' Sèrvfce dü Péftotùiet- Hôtel du Département- Boulevard 
• Géüfgés ÏZhaSfsm 27021 EVREUX Cedex. TéL : 3* 3156 50: 


Lflle 


Jeune statisticien : 
mesurez-vous au Risque. 

C et établissement financier iris performant - 
600 personnes, bénéfice net de l’ordre de 100 MF filiale 
d'un grand groupe international, s'est imposé en quelques 
RnTvW sur un marché fortement concurrentiel : le crédit à la 
consommation. Les 9 milliards d’en-cours qu’il génère et les 
2 miTli ons de cKenrs qui lui font confiance sont là pour l’aoestei: 

. Cens progression s'appuie d’abord sur une gestion rigoureuse 
du. risque : c’est le rôle fondamental du service 
"Modèles/Statistiques". Vous interviendrez dans l’élaboration 
du scoring et des règles d’acceptation d’un dossier, contrôlerez 
sur le terrain leur application, optimiserez la base de données et 
les tableaux de bord. 

C'est une excellente porte d’entrée dans une entreprise Jeune et 
évolutive. Vous débutez après une formation bien spécifique 
(ENSAE, Econométrie, DEA Statistiques....) ou bénéficiez 
déjà d’une première expérience. Si votre rigueur et votre sens 
des chiffres se conjuguent avec le goût des contacts, écrivez à 
Isa bel Torres, S ire a, 140 bd Haussmann 75008 Paris, en 
précisant la référence 336 112 LM ainsi que votre niveau de 
rémunération. 


Sirca 


- Parte- Lyoo- Madrid- LifJjoone • 


- Membre de S^dec 



CONTROLEUR DE GESTION 

Auprès de k Direction générale, 3 est chargé de k démarche budgé- 


taire w 

ReOToosable fooctionnd, il est le conseil des directions opérationnelles 
et s'appuie snr une équipe décentralisée de correspondants do contrôle 
de gestion. 

Thmaire d’une maîtrise de gestion ou équivalent, le candidat possède 
une réelle expérience de k fonction, acquise en totalité ou partie dans 
une entreprise de services, ü maîtrise l’outil mkzo-infonnatique. 

Adresser candkfaturcsÀ UJVLT. - MUTUALITÉ TARN AISE 
Direction dès Ressources humaines, 202, av. de PSisscr, 81018 Alla Cedex 9 



L’INSTITUT NATIONAL DE LA. SANTE ET DE 
LA ÈECBERGHE MEDICALE (INSERM) 

recherche 





Débutante oc première e xpé ri ence. CDofegmc Çycfc Privé, matoise de 
l’Anglais toit et parlé iatOspensable, qualités de communication et 
d’adaptatkm). 

Râle: Rédaction et suivi des contrats de recherche de l'Institut, consolidation* 
Anses. 

Envoya - CV (photo), kCre mamssaiie L 

Partenarial pour le Développement 


TNKTO /VT a»sï 

_L_k JL/. LLiai/J EOTonrique 10L rua 


Eqaciiriqae 10L rue de Tbaâafc 75654 PARIS Cedex 13. 
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BBUDOUItl 

CONTROLEUR DE GESTION 

De bâbord à tribord 

Au bord de la Grande Bleue, cette entreprise fabrique des 
MOTEURS MARINS - secteur pèche et plaisance - et exporte 
dans une cinquantaine de pays. Elle entend se doter d'un 
Contrôle de Gestion performant. 

Reportant au Président et membre du Comité de Direction, vous 
mettrez eu place les tableaux de bord et éléments de gestion 
nécessaires au contrôle interne, au suivi des prix de revient, au 
reporting mensuel. Vous travaillerez en étroite collaboration avec 
les autres directeurs de fonction. 

Une formation supérieure et des idées dames sur le contrôle de 
gestion en unité de production sont, bien sûr, indispensables 
pour la maîtrise immédiate de ce poste en création. Cette mission 
s'adresse à un professionnel. & la fois passionné et rigoureux et 
requiert une personnalité affirmée, ouverte et concrète pour 
maîtriser la gestion de tous les départements de l'entreprise... de 
bâbord & tribord. 

La rémunération et les perspectives d'évolution sont motivantes 
pour un winHiilitt. de valeur. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature •-< 
sous réf, COMO à notre Conseil COREVA, 14 rue 
Lazare Hoche, 92100 BOULOGNE. 


c 

COREVA 


Nos bom 

leurs 



Groupe pharmaceutique international parmi les leaders, 
MARION MERRELL DOW connaît une très forte expansion. Filiale du 
Groupe en France, MERREli. DOW FRANCE (1 milliard de C.A.) 
recherche pour son siège social situé à LEVAUOIS PERRET (92) 

COMPTABLE 

De formation type BAC + 2 (BTS Comptabilité ou DUT option 
finance/gestion) vous débutez OU possédez une première expérience qui 
vous a permis de vous familiariser avec le traitement informatisé des 
comptes fournisseurs. 

Voire bon niveau & anglais, votre farte motivation et votre sens aigu de la 
communication vous permettront d'aborder sons difficulté une tâche axée 
sur la contrôle des paiements et le respect des procédures dons un souci 
permanent de qualité et d'efficacité. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV et photo à : 
MERRELL DOW FRANCE - Département Ressources 
Humâmes • 130, r. Victor Hugo • 92300 ŒVAUOB PSRET. 


Merrell Dow France 



CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

32 000 habitants - 700 agents 
recrute 

SON SECRÉTAIRE DE LA GESTION 
PRÉVISIONNELLE 

Principal collaborateur 
du Directeur des Ressources Humaines 

Grâce à votre formation type DESS de Gestion du 
Personnel, vous développerez les outils de gestion 
prévisionnelles et de valorisation des Ressources 
Humaines dans la dynamique du Projet d' Entreprise 
de la Mairie de Conflans-Sainte-Honorine. 

Les candidatures et les C-V. sont à adresser 
dans les plus brefs délais è : 

Monsieur le Maire, Hôtel de ville, 

78700 CONFLANS-SAOTE-HONORINE 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
DU SECTEUR DES SERVICES 

recherche 


SECRÉTAIRE GENERAL 


Sous l'autorüô du délégué général, il contribue â : 

- r Information des adhérents ; 

- la préparation des aéQOdutiors conventionnelles : 

- l'animation de l'action régionale ; 

- aux contacts avec les administrations. 

0 réprés© nie l'organisation au setn des organismes de la pro- 
fession et de l'inierprofession. 

De formation supérieure - sciences politiques, droit, sciences 
humaines - le candidat doit disposer de cinq années d’expé- 
rience dans un organisme similaire ou au sein de la direction des 
ressources humaines d'un groupe. 

Poste basé â Paris, à pourvoir rapidement. 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo au MONDE, sous n° 8370 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rue du CoL-Plerre-Avla 75902 Paris Cedex 15 



lier de, frartcc. 


recherche 

ATTACHE DE DIRECTION 

chargé de la coordination des services 

Interface entre la Direction, les 8 agences départementales 
et les différents services, vous serez chargé d’assurer 
le bon fonctionnement de l’ensemble et de développer les synergies. 

Professionnel expérimenté de la Formation, 
vous en connaissez l’environnement et (es aspects techniques. 
Vous avez une expérience réussie de l’animation d’équipe. 
Vous êtes rigoureux, organisé et vous maîtrisez l’outil informatique. 
Vous souhaitez intégrer une structure dynamique. 

Charisme et diplomatie seront des atouts pour réussir. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la référence A/1008 à 
COVALENCE 18, rue du Pont Neuf 75001 PARIS 



Puissant Groupe Industriel recherche 
ponr une de ses sociétés bretonnes, 
220 MF 250 personnes, son : 



de centre de profit 

Spécialisé dans les produits camés destinés aux industriels 
transformateurs et assembleurs, nous mixoos au quotidien 
crois critères impératifs : l'épanouissement des hommes, 
une gestion rigoureuse productivité/qualité, une orientation 
constante recherche et développement Votre personnalité, 
votre expérience, votre fonction sont en adéquation avec 
nos exigences... 

Poste basé en Bretagne Snd. ' • ■ 

Merci d'adresser voire candidature (CV + lettre 
manuscrite - photo) sous réL S) O F 259 (sur l'enveloppe et 
le courrier) I notre conseil - la Société LOR1ANE -le 
Parvis S 1 Louis - 53 b, nie Jules Le Grand - 56100 Lorient 



Formation professionnelle à Lyon, 
un Directeur 


Pour mieux répondre aux entreprises et professionnels de son secteur, 
cet important organisme lyonnais de formation professionnelle 
développe une politique de valorisation des métiers qui se concrétise 
en 1991 par la réalisation d'un nouveau centre et la création d'une 
fonction de direction générale par délégation du Conseil 
d* Administration et de son Président 

Pédagogue, vous anime 2 une équipe tf une trentaine d'enseignants et 
un potentiel de 700 stagiaires, et développez la qualité des formations ; 
gestionnaire, vous contrôlez la gestion administrative et financière de 
r association ; homme de communication, vous assurez la promotion du 
centre auprès des partenaires privés et publics. 

Vous avez dans l’idéal entre 35 et 45 ans, et êtes titulaire d'un diplôme 
BAC + 3 au moins. Vous justifiez d’une expérience de formaleur ou 
d’enseignant (apprentissage, formation en alternance si possible...), et 
de compétences confirmées de gestionnaire dans un organisme de 
formation ou éventuellement en entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature sous rèf. 479/M à notre conseil 
ALGOE, Michèle GOMEZ, qui J'éfudiera en toute confidentialité. 

ALGOE - g bis, route de Champagne - 69134 ECULLY cedex 


MEMBRE DE SYNTEC 


ALGOE 

MANAGEMENT 
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ISIHI 


Filiale française (ISO p. 155 MF 
de CA) d'un groupe multinational, 
nous fabriquons et distribuons des 
pompes destinées aux industries 
chimiques agro-alimentaires, 
pétrolières... 


jeune ingénieur h/f. 


venez conjuguer projets et CAO-DAO comme assistant 
de notre directeur technique. 


Vos missions : vous pilotez des projets variés portant sur 
['amélioration de la productivité, de la qualité, de la fiabilité 
de nos moyens de production et d'essais. Parallèlement, 
vous mettez en place la CAO-DAO pour notre BE et créez 
une documentation technique moderne. Toutes ces 
attributions font de vous un de nos hommes dé. 

Ingénieur généraliste, vous avez à travers votre formation 
et peut-être une première expérience mécanique en BE 
un goût marqué pour les études. La pratique de la CAO-DAO 
est bien sur indispensable. Poste basé à Trappes (78). 

Ecrirez à L NEUMAN, consultant (réf. 5789LM) 
"Carrières d'ingénieurs" 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE - 75006 PARIS 


LILLE NANTES STRASBOURG 
LYON • GRENOBLE • T O* J LO U SC 


polyfom 


OPERATEUR EUROPEEN DE 
lOMMUVUCATION PAR SATELLITE 

poursuit son développement en recrutant 


UN JEUNE 


Votre candidature nous intéresse, si de formation supérieure (Ecole 
d'ingénieur] vous possédez de par votre expérience professionnelle 
de solides connaissances en équipements de transmission de 
données. Nous rejoignant, vous prendrez en charge le 
Fonctionnement de notre service diffusion dans le souri majeur d'en 
assurer 1e constant développement. Ce poste implique la formation 
des exploitants, mais aussi un support ingénierie permanent auprès 
de nos clients et autre développement en ce qui concerne les 
problèmes inhérents au raccordement du réseau et implantations 
d'applications nouvelles. 

Rigueur, dynamisme, autonomie alliés à une bonne connaissance de 
l' anglais sont indispensables. Pour vous affirmer et réussir avec 
nous. Merci d'adresser CV ♦ lettre manuscrite à POLYCOM 
60. rue de Richelieu - 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ D* AMÉNAGEMENT URBAIN 
ET CONSTRUCTION 

cherche ù CRÉTEIL (94) 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ B.T.P. GÉNIE CIVIL 


pour diriger son bureau d'études V.R.D. 


Nanti d'une solide expérience, 11 sera chargé de mettre au 
point techniquement et financièrement les études d'AJ.S., 
d'A-P.D. et de D.CJL des travaux de V,RD. et génie civil 
touchant à l'aménagement urbain. 


Notre société assurant également les missions de maîtrise 
d’ouvrage en bâtiment (logements, bureaux, locaux 
d'activités, équipements publics divers) une expérience 
dans ce domaine est souhaitée. 


Une bonne connaissance informatique (tableur, base de 
données, etc) est également indispensable. 


Envoyer CV + prétentions à 
SEMAEC, BP 35 - 94001 CRÉTEIL Cedex 


Carrières 


LA CEG0S ET LES SYSTEMES DE 
COMMUNICATION PEDAGOGIQUE 


Éliliiil 


L'Agence de Communication Pédagogique de la 
CECOS recrute des 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


' * gjjf 


Intégrée au sein du premier groupe européen 
indépendant de formation et de conseil en entreprise, 
notre équipe est composée de consultants et de 
créateurs passionnés par la conception et la 
réalisation de systèmes de communication 
pédagogique multimédia sur mesure. 

Le marché est porteur, les solutions sont nouvelles et 
les techniques utilisées relèvent de l'informatique. de 
la vidéo, du vidéodisque, de la télématique, de 
l'EAO... 

Vous organisez les premiers contacts avec les équipes 
dirigeantes des sociétés prospectées, vous établissez 
des relations de confiance. Vous proposez une 
stratégie, vous négociez et concluez les ventes, 
développez votre activité, fidélisez notre clientèle, 
ouvrez de nouveaux marchés. 

De formation supérieure iHEC - ESSEC - ESC), vous 
avez l'esprit d'équipe et une vocation commerciale, 
alors n'hésitez pas à nous rejoindre. 

Veuillez adresser votre candidature (CV + lettre) S/réf. 
6012 à Annick ALLECRET - CECOS Division 
Recrutement - Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE 
BILLANCOURT cédex. 


20 ans de références européennes 

nw Wbti b H'éq iripawwhi mêçfflq m 

(aéronautique, spatial, nucléaire, 
automobile...). 


MISSION 


TECHNIQUE et COMMERCIALE 


."chargé d'affaires grands co m ptes" 

A 

Très bon technicien (Ingénieur de formation ou BTS/DUT 
à très fort potentiel), et homme de marketing vous 
connaissez parfaitement les b esoins de l'industrie en 
moyens de production. 

En liaison avec la DG, vous prospectez les nouveaux 
marchés et assurez l'interface B JC ./fabrication/méthodes, 
tant sur le plan mécanique qu'automatisation. 

Poste à hautes res ponsabili tés rians un environnement 
de pointe (ateliers flexibles, robotisation, etc.). 


Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre 
manuscrite, CV et prétentions, sous réf- 7827, à Carré 
Turenne - 129, rue de Turenne 75003 Paris. . 


1300 personnes 
2 Milliards de CA 


recherche pour son siège social de DIEPPE 


RESPONSABLE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


Directement rattaché à fa Direction Industrielle, vous animerez 
l'équipe Recherche et Développement sur les plans humains et 
tecnnlque. 


Vous devrez suivre et faire aboutir les différents projets en cours, 
proposer des axes de développement de produits et de technologies, 
mettre en œuvre la méthodologie nécessaire pour développer les 
nouveaux produits en maintenant H mage qualité du Groupe. 

Agé de 30 à 35 ans environ, de formation Ingénieur Agio, imaginatif 
et pragmatique, vous avez une première expérience réussie de la 
mise au point et du développement de plats élaborés surgelés et si 
possible de leur fabrication. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

La connaissance de la transformation du poisson sera un atout 
supplémentaire. 


Merci décrire avec C.V. complet et photo en précisant la réf. MLB. à : 
DAVIGEL - BP 41 - 76201 DIEPPE CEDEX 


■Groupe NESTLÉ 


Pour Importante Société Aéronautique banlieue sud. 
nous recherchons 

INGENIEUR MECANICIEN 

(KWSr,ICW RAM,TN BA) 


CONSUL! 


•Etudes et conception d'installation d'un banc d’essais moteur, 

■ Rédaction des spécifications techniques détaillées pour les dossiers 
de consultation des entreprises. 


5 ans d'expérience minimim 
Disp onibilité Imm^rilare 


D Adressez C.V. et prêtent à T2L 92 nie St Lazare 75009 PARIS 
0 ou téléphonez pour RV à François LAULAN au 42 85 38 41 


A mrnrr” 

ww proofemes. vous savez ÆÊÊP***^ 

les aborder avec une Intel- 
agence afgiàsée. 

Avec un cBplôme dîme Grande Ecole d'ingénieurs , et une 
première expérience IndustrieBe réussie, vous disposez 
cf une forte puissance de fravcs? et dXine bonne capacité 
de persuasion. 


■ETMOOCTIW WlSSDirE 


Chaque hindi (dans Le Monde daté mardi) 


Notre Cabinet, membre de Syntec. possède une notoriété 
de premier ordre et peut vous permettre d'évoluer 
rapidement vers un poste de responsabmô. comprenant 
de larges initiatives et une réelle autonomie dans l'action. 


TROIS RUBRIQUES D'OFFRES D'BrfPLOI 


Nos biveaux sont ô Paris et Lyon. 
Votre domicile est en France. 


Le Monde des Dirigeants, Le Momie International 
Le Monde des Carrières Européennes en Entreprise 


La rémunération que nous vote proposons sera très 
attractive, à la mesure de votre potentiel et de votre 
ambition professionnel. 


3 vous souhaitez rejoindre notre équipe, écrivez à AXIAL 
s/réf. 8391. 27 rue Tcfibout. 75009 Pans, en adressant lettre 
manuscrite, c.v. et photo. 

Votre dossier sera examiné de façon confidentiel. 


» E T 


hltiifiliu 


Vous êtes âgé de 30 à 35 ans. Vous avez une expérience dans la 
fonction qui, depuis 2 à 3 *wn», vous a permis d'acquérir de b on - 
nes connaissances en tuyauterie industrielle- Vous serez respon- 
sable riwui cette spécialité auprès de la clientèle industrielle, 
des approches c ommPTfriaifta, de l'élaboration devis, de la 
gestion et du suivi des commandes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions; sous 
réf. 8025, à : 


AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ET D'URBANISME 


L'AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ET D’URBANISME 
DE LA MÉTROPOLE LILLOISE 


recherche 


UN CHEF DE PROJET 


• Chargéfa) au sain de l'Agence du management du contrat 
d'agglomér a t i on paaaé entre FEtat et la Comm u nauté urbaine de L3to et 
de l~ a nim a tion d'une équipe pour la min ai œuvre du contra t. 

• Voua Sus convamcufe) que la développement et la solidarité pouvant 
eifar de pair. 

• Vous avez une formation stfoériaro, une opérience tfivarafiéa et 
trente ans environ. 

• Vous connaissez bien les institutions du développement focal. Vous 
appréciez le trâvai d'équipe et avez les sens de l'or g ani sa tion. La micro 
informatique at l'ouverture internationale sont pour vous des 
compétences inc fi spane a bies. 


UN ARCHITECTE-URBANISTE 


• Vous êtes jeune <Bpl0mé(e) an architecture et en isbanienisi 

• Vous souhaitée intégrer une équipe pforidwdpRneba chargée d* élaborer 
des projets urbains et les grands projets d'aménagement de la 
mé t ropole IB krise. 

.Adresser CV détaBkS, fettra manuscrits et photo i : 

Agence de d éve loppe m e nt et d're faantaw ia déjà métropole BBoisa 
2, place du Concert 59800 Lite 


Affirmez vos compétences techniques et développez vos qualités 
personnelles dans les secteurs les plus dynamiques dePlnfonma- 
tique de gestion. Réf. A09/4 . 

in formatique CDC (1000 informaticiens) conçoit, déyefôppe et 
gère les systèmes d'information du Groupe Caisse des dépôts. 

- Premier banquier du développement locaL 

- Premier gestionnaire de SICAV. Intervenant majeur sur les 
marchés financiers nationaux et internationaux. 

- Premier groupe d’assurance-vie et de capitalisation (14 minions 

d'assurés). _ 

In formatique CDC vous propose de nombreuses opportunités 
dans de multiples secteurs d'activités, avec des projets ambi- 
tieux, des technologies de pointe et des formations à nos outils 
(Gras Systèmes IBM et BÜLL, Afin* DEC) et méthodes. 
Ensemble, créons l'avenir. 


INFORMATIQUE 

(QfCDC 


CAS5EEBDÉPCRSETO3N9GNA10t£ 


4, rue Bcrthollet - 94110 ArcudL 



Vous serez chargé des calculs de structures et de l'encadremeiû d’équipes de 
projeteun/véEi&caieuts, spécialistes sur des projets d’mfiragmctnres pour des 
clients divers. Agé de 25 a 30 sus environ, vous avez une p rem i ère expérience 
dans le domaine du génie czvU. Notre ambition : voas confier writiwiw w des 


responsabilités de chef de projet, développer avec vota nos oum» de calcnL, 
vous donner l'opportunité de devenir un spécialiste dans le domaine très 
porteur des travaux souterrains. 

Merc i de n oos envoyer lettre, CV et photo i SOCIETE Dü MÉTRO DE 
M ARSF3I . T .E - 44, Av. Alexandre Dumas - 13272. MARSEILLE CEDEX 8 ' 


Noos prions instammènt nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


Société do Métro de Marseille 
Pour notre activité d^ngézderfo des métros, 
des projet* «a milieu urbain ctdag fnfrarirndora de transport, 
noos recherchons un 
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Carrières 



t. i 


L y D h/ 


Le DIRECTEUR de son ECOLE 
des BEAUX-ARTS 

^Ous engagerez récote dons un processus <3© sfrucruratton. 
Xtatreœns du contact vous permettra de dynamiser rètablraement 
afin cte développer son rayonnemenr kxx<. régional et national. 
Votre rigueur et votre sens des responsabilités seront les garants 
dire bonne gestion pédagogique etodmintetrarive. 

Vous êtes de nattonalHé française ou ressortissant de ta CEE et 
possédez une expérience sfrnSeüre. 

Ce poste d'agent contractuel (duiêe du contrat un an 
renouvelable) est à pourvoir rapidement. 

Adresser CV et lettre de motivation à : M. le Mate 
DMskxi du Personnel - Service Recrutement ■ Hôtel de Ville 
BP 1065 - 69205 IYON cédex. 


Chefs de chantier ou 
Conducteurs de Travaux 


conseil! 


arpe 


EN RECRUTEMENT 


■ ^ssaftaea^ 


faite* 




ARC4& CHON 


\faus avez une expérience minimum de 5 ans d'encadrement dans 
les ch u r ifc a s ou otefersAbus êtes dynamique et observateur, \fous 
eémez les oonbds.\faus avez b sens de b pédagogie et vous êtes 
attiré par la formation des professionnels et des futurs 


. tous recherchez une situation stable, dl ravante, permettant de 
vdonser vos qucdàês humaines et votre sens de la communication. 
L'Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des 
Travaux Publics recrute par examen UN DELEGUE A 
L'ENSEIGNEMENT. Une -formation appropriée vous sera 
dispensée par romanisme. 

Nécessité posséder permis de conduire et s'engager à résider à . 
miss ou sa proche région. ÿ 

- Adresser Ot manuscrit et jusScatifc awnt le 15 octobre 1991 à | 
OPPSIP - Comîfé Régional de Paris - 221 boutewd Davout - §§. 
--~ r ?5G20 Paris- auprès duquel vous pourrez obtenir tous 
- r ''-tensdSitenienbsurlesoondiansdePeNamen. • " - 

Téléphone : {TJ 43.00,64 JXL 


Arcachon fait appel à candidatures pour recruter son 

DIRECTEUR DE PORT 

Rattaché au Président, vous prendrez la direction de l'ensemble 
du port d'Arcachon, régie à autonomie financière et morale, 
regroupant le port de plaisance (2L5Û0 emplacements!, le port de 
pèche (2000 tonnes de poissons/an) et le centre nautique. Vas 
talents de gestionnaire et de manager, votre dynamisme vous 
permettront de coordonner, diriger et concilier les différents 
acteurs économiques du port Vous serez également, dans le 
cadre de votre mission, ouvert à toutes les initiatives dans le 
contexte européen. Agé de 35 ans environ, de formation Bac + 5, 
Sciences Eco, Ecole Supérieure de commerce..., vous avez 
nécessairement exercé une fonction similaire et vous connaissez 
le milieu maritime et de la pèche. Statut de droit privé en 
application de la convention collective des ports de plaisance. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions avant le 30 septembre 1991 à 
AFL CONSULTANTS - 79, avenue Jean-Jaurès m 
30900 NIMES. - MM 



ses pubiicGlions 
périodiques recherche 


PUBLICITE 



b téléphone est pour mus un { équipe, êtes organisés et 


Vous œrnez argumenter et 


Castrais postes sont proposés 
enCDDooCDI. 


sens ammoràd vous permet 
d'être à l'aise fers de contacts 
à tous niveaux. 

Vous redméez un travail en 


marketing direct m téléphonant 

auMondoFubhdtéSA, 

au46.62J5.97. 


ÉTABLISSEMENT SOUS STATUT 

Installé à NICE (Alpes-Maritimes) 

Dans le cadre du développement de sa mission d’assistance à la 
gestion d’organismes publics ou parapublics 
recherche 

PRATICIENS (non débutants) 

JURISTES, PSYCHOSOCIOLOGUES, MÉDECINS CJVLP, SPÉCIALISTES 
de l'organisation do marketing, de la formation des adultes. 
{Possibilité de poursuite de carrière pour les fonctionnaires, f 
Merci d’adresser lettre, CV, photo et prétentions sous te 8382 
La Monda PabKdté. 15/17, rue du Coi.- Pierre- Avia 
75902 Paris Cedex 15 


VILLE DE MONTREDIL 

(Seine- Saint- Danta) 

1QO OOO haUtanta 


BIBLIOTHÉCAIRE 


1" catégorie 

C.A.F.B. ou DJLB. pour direction bAlknhèques muntcÿslœ (action adulte. «>cüon 
. Jeunesse, cfocothèQlM, treta HtfathtQUM annexa). 

Adraeeer cand.. C.V.. copie des dpUknes A : 

Monsieur M Député- Maire 
HPtOl de vfVe, 93105 MONTREU&- CEDEX. 


Merci d'adresser lettre, ■■ ~ 
CV et prétentions sous SJ '- 
référence AB/FAS à BTfTfTn 
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pour un challenge... 

Un challenge, c'est en effet ce que nous vous proposons dans 
notre société en LIMOUSIN, filiale d'un groupe international 
de grande notoriété : d s'agit de réussir un développement 
d'activité majeur. 

Créer la fonction, sélectionner et former oe nouveaux embauchés, 
faire évoluer les emplois, transformer les mentalités et les 
méthodes de travail, accompagner les mutations profondes 
de l'entreprise... Participer étroitement en somme à notre 
développement 

Pour un tel poste, c'est évidemment un professionnel que nous 
recherchons. A 32-40 ans, diplômé de l'enseignement supérieur 
avec de bonnes connaissances en anglais, vous avez acquis 
une solide expérience des Ressources Humaines dans une 
entreprise industrielle. Curieux, imaginatif, force de proposition, 
vous conduirez la mise en œuvre des projets Ressources 
Humaines. Nous vous offrons d'évoluer dans notre groupe, alors 
vite adressez lettre manuscrite. CV. photo et rémunération 
souhaitée, sous référence 136-01/M, à notre Conseil ARPE 
38. rue de Lisbonne - 75008 paris. 



Documentaliste 

Scientifique 


Notre GIE a pour vocal ion la recherche d le développement dans 
le domaine des peptides. 

Nous vous proposons de créer la (onction. 

Responsable de votre budget, vous aurez un rôle tant d'acquisition 
de l' information que de veille technologique. 

Une formation de documentaliste scientifique et une première 
expérience vous ont permis d'acquérir une bonne capacité à 
interroger les banques de données scientifiques. 

Vous travaillez actuellement dans l'industrie pharmaceutique ou 
dans une bibliothèque universitaire et vous souhaitez élargir votre 
autonomie et votre domaine d'intervention. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 2062 à notre conseil : CURSUS CONSEIL - 21. me Vivienne 
75002 Paris. 


CURSUS CONSEIL 


ODA 

APPELEZ VOTRE REUSSITE PAR SON NOM, 


Riale cfHAVAS et la COGECOM, IODA (4 milliards de CA) élabore la 
stratégie de communication de 450 000 entreprises dans les 
annuaires de FRANCE TELECOM. Nous recherchons pour notre 
Direction Commerciale : 

FORMATEUR HF 

Au sein d'une équipe de formateurs, vous aurez à concevoir et à 
animer: 

* des stages de perfectionnement pour nos conseillers commerciaux. 

■ des séminaires de management et de communication destinés à 
■"encadrement de notre force de vente. 

De formation supérieure (BAC + 4), vous pouvez justifier d'une 
première expérience de 1 à 2 ans en entreprise. 

Des déplacements en Province sont à prévoir. 


Annick B AUDE - ODA 
7. av. de la Cristallerie 
92317 SEVRES Cedex 


La Fondation Santé des étudiants de France 

recherche pour l'un de ses établissements hospitaliers 
situé en proche banlieue nord de Paris, un : 

Responsable Ressources Humaines 

ihbSous l'autorité du Directeur de cet établis». i but nor. 
lucratif (capacité 224 lits et 280 salariés) et à la 1 ère d'ur.j Équipé de 
3 personnes, une large délégation vous pemieur.; d'c:.>rc:r • 
responsabilités sur la totalité dé la fonction personnel. 

■■De formation supérieure (Droit. Eco,...» cl doit- d'une 
expérience de 3 a 5 ans acquise dans une Direction du Personnel leu 
sein d'un environnement informatisé), vous êtes motivé i- jr |.; 
contexte médical et vous avez le goût du iravail en équipe. 

mmm Nous vous proposons, pour ce poste, où votre fiabilité el votre 
disponibilité vous permellront d'êlre un interlocuteur apprécié à tous 
les niveaux, une rémunération d'environ 170 KF. complétée par un 
logement de fonction. 

mmm Merci d'adresser votre candidature : lettre el CV. sou> referei.cô 
P319 M, à Ernst & Young Conseil. 51 rue Louis Blanc - cedc* 75 - 
Paris La Défense 1 . 

Ht Ernst &Young 



CRIDON de PARIS 


recherche 


m 


Consultant en droit fiscal 


• De formation universitaire ou équivalente ayant 
environ 4 années d'expérience professionnelle. 

• Il possède des connaissances fiscales approfondies 
et appliquées notamment en fiscalité immobilière 
et fiscalité des entreprises. 

Merci d adresser lettre manuscrite , 

CV, photo et prétentions au 

Monda Publicité, sous rr* 8384 
15/17, rue du Col.-Pierre-Avia, 75902 Paris Code;. 1 5 


CONSEILLER TECHNOLOGIQUE EN ENVIRONNEMENT 
Le Centre région al tTIn povation et de Transfert 
de technologie (CRl lT) en chimie d’He-de-Francc 

recrute 


CONSEILLER TECHNOLOGIQUE 
SPECIALISE EN ENVIRONNEMENT 


Le conseiller aura pour mission de promouvoir re&viroQitâmâüi 
auprès des PMI franciliennes, notamment celles du traitement de 
surface. Après analyse de la situation de l’entreprise et de: pro- 
blèmes évoqués, il proposera des solutions : mise en relation avec 
des experts en environnement, évaluation environnementale, 
aides régionales en faveur de l'environnement, etc. Le conseiller 
participera également aux actions régionales concernant l’envi- 
ronnement au niveau technique et/ou financier. 

Le poste convient à un ingénieur ou équivalent possédant une for- 
mation en chimie et en environnement. Le candidat devra possé- 
der une capacité d'analyse rapide et un goût des contacts avec 
des milieux très divers. 

Le poste est à pourvoir immédiatement. La rémunéruiion dépen- 
dra de la qualification et d'une première expérience éventuelle. 

Contact : CRITT CHIMIE ILE-DE-FRANCE 

1 1 , rue Pierre-ct-Marie-Curie 
75005 PARIS 
Têl. : 43-2640-26 


Musée de L’Armée 

(établissement public) recherche 

SON RESPONSABLE DE POINTS DE VENTE 

• Formation : Gestion. Bac + 3. Expérience proiessi:ür.clle. 
Pratique micro-informatique. 

• Missions: Gestion de 3 boutiques et billeterie. Anircatioc 
d'une équipe de 15 personnes. 

• Critères : Disponibilité. Rigueur. Libéré OM. 

A POURVOIR D'URGENCE 
Envoyer lettre manuscrite + CV au Service du 
du Musée de l’Armée. Hàlel national des Invalider. Paris 7'. 

Tel. pour rendez-vous au 45-55-37-49 . Fax : 45-55-37-64 


LA VILLE; 0 £ • 

MAISOWS-AUFOtff IgÇmiTC 

^ ^ ^ (i** 0 + z) 

^ Mr • Respcrj'sable du ser.i» 
là Economiques’’ 

a. É' • Adjoint au responsable du perfor-r^l. 

\ / Salaire net mensuel de début : 6 3GÛ r. 


Adresser lettre + C.V. à Monsieur le Mare Hwaies variables. 

BP 24 - 94701 MAISONS ALfÛRT Ced*±* 1 3é rvj-s ■» pnreî. J..- .t-.-ir-reî 
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XEFKCOUCnON BfltRWTE 


des 

Carrières 


Carrières Internationales 


Nous sommes un Cabinet de recrutement de forte notoriété, 
partenaire depuis de nombreuses années de grandes 
entreprises françaises et internationales. 

Nous souhaitons, dans le cadre du développement rapide 
de nos activités de recrutement en recherche directe, nous 
adjoindre un 




Assistant de Recherche H.F. Il 


travaillant en étroite collaboration avec les consultants. 

Le titulaire du poste sera totalement impliqué dans la 
conduite des missions depuis l'élaboration du profil du poste 
jusqu'aux interviews téléphoniques des candidats potentiels 
identifiés. 

Ce poste de cadre s'adresse à un candidat de formation 
supérieure : • ayant déjà exercé des responsabilités 
similaires d'au moins un an • désireux de se développer 
dans un métier nécessitant le goût des contacts dans le 
milieu des affaires et de la perspicacité pour y détecter des 
talents. 


Connaissance de l'anglais ou autre langue étrangère 
souhaitée. 


Poste basé à Paris. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV et prétentions 
sous réf.5527 à : 


I u , |:î , T7It 


Hère. Pour réussir dans cette activité, Ü est nécessaire de se 
passionner pour un tratxriJ intellectuel rigoureux, de s'inté- 
resser à I o micro-économie et d’avoir du sens c ommerci al. 
Une bonne maturité soda/e et culture générale sont des 
atouts importants dans lu communication orale et écrite 
qu "implique ce rôle de C onseSL Anglais souhaité. 

Les dossiers de candidature - mata rèj. 3992 M 
i préciser sur renveloppe - seront traités par : 


1 3, rue Rosenwald - 7501 5 PARIS qui transmettra. 


DEUELDPPEIV7ENT j 


2, rue Dufrénoy - 75116 Paris 


C 



Société d’infographie technique 
spécialisée en systèmes de gestion électronique 
de documents techniques (GEOT) et cartographie marine 


RECHERCHE LE (LA) 


Directeur (trice) 


de son service développement commercial. 


Il (elle) sera chargé(e) de rechercher de nouveaux 
marchés, d'établir des liens de partenariat, d’assurer la 
promotion de l'image de la société. 


Pour ce poste d'avenir nous souhaitons cinq ans minimum 
d'expérience dans le domaine de (Infographie et une 
formation école supérieure de commerce. 


Envoyer CV manuscrit, prétentions et photo accompagnés 
d‘ une lettre manuscrite à M. Aimé BERTHON, P.D.G. 
CELI, 25, rue des Petits-Ruisseaux 
91370 VERRIÈRES- LE- BUISSON 


L'UN DES GRANDS DE L'AUDIT ET DU CONSEIL, 

mOTbr pourïrôii^ 1 ^ 




re des initiatives 


cppn^dïtce d yne troisième:' 

mîw^gcâOTQScîue sera un atout su^ ... 

Dlplôrh&t& ^f au éqiih/aiejfit. vaüsjôo^^^üne 
expérîônÇQ;., réussie ; dans - le domoiftâ' " 
traductloirs, -'! f [ 1 *:*• V:*' 

Nous vous fëfnerclçfns djcrdressôf une lettre 
manuscrite, CV + photo à Brigitte CÔNSTANS, 96 rue 
de Courcelles. 7501 7 Paris. A 


de Courcelfes, 7501 7 Paris. 

Price Waterhouse mm 




(SUISSE) SA. 


Semiconductor Group 


We are one of the wôrid’s leaefing monufocturers of 
dectronie equipment, Systems and componenls. 

Our Geneva bcrsed European Consumer Business serrent 
whîdi is responsfcte for the development of comptex andog 
Wegroted droits bas cm operâig for a 


IC DESIGN ENGINEER 


Inter ested candidates wS hâve 

expérience in analog iC design induding deâgning and 
implémen t ation of 

— video signal processing droits 

— sampled data and contmuous foie riters 

— osdfiaiors and phose kxied loops 

— moduiotors and demodutators 

— voltage and current référencés. 

We offer a world dass environment wilh advemeed CAD 
tools and dose contact with our other design groins aroimd 
the world. Conddates wishing to respond to tfechafteoging 
positon exe invted to send a curriailuTn vftae (JnctxÉng a 
recent ph o t og raph) to. 


IRÈNE MAURER : MOTOROLA (SUISSE) SA 
16, chemin de la Voie-Creuse - CH-121 1 Geneva 20 
Tél. : 19 41 22/7991391 



L'Ecole polytechnique fédérale de Zurich met an concours la 


Chaise be Luwde ri Litthutoie Fkançabes 


IMPORTANT CABINET 
DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE A PARIS 

recherche 


DES PRATICIENS 

EN MARQUES ET MODÈLES 


ayant une expérience de 2 ans minimum. 

Les candidats de formation juridique ou issus d’une école de com- 
merce devront avoir une parfaite connaissance de l'anglais. La 
connaissance de l'allemand serait appréciée. 

Ecrire avec c.v. et prétenti o ns au Monde Pubfirité. sous n° 8 385, 
15- 1 7. rue du CoL-Pferre-Avia, 75902 Paris Cedex 1 5. 


CRID0N de PARIS 


recherche 


Consultant en droit immobilier 


De formation universitaire (D.E.A. ou D.EJS.S. de 
droit privé exigé), ayant 4 ans d'expérience profes- 
sionnelle. 


CONSEILS EN CARRIÈRE 


Spécialisé en droit civil et en droit immobilier 
(construction, vente, copropriété), il a le goût de la 
recherche et de l'application du droit. 


Merci d'adresser lettre manuscrite , 
CV, photo et prétentions au 


Monde Publicité, sous n° 8383 
15/17, me du Col.- Pierre- A via, 75902 Paris Cedex 15 


Le titulaire de ce postese verra confier rjerigwgnemeat de 
la littérature de langue française ; à tramera cdle-ci, a aura ta 
mission culturelle de faire connaître et comprendre aux 
étudiants de l'Ecole et aux auditeurs libres les fondements 
de la civilisation française. Il assumera en outre une fonction 
de contrôle sur l'enseignement pratique du français, confié à 
des chargés de cours. Le poste est attaché à la Section et au 
Département des sciences humaines. 

Les candidates et candidats . devront remplir les 
conditions suivantes : être titulaire d'un doctorat ës lettres 


Ha la fft mimmlratîn n rit An travail interdisc iplinaire. 

Les personnes intéressées sont priées de soumettre leur 
dossier (curriculum vitae accompagné d'une liste des 


. . . Zentrwm, 

CH-S092 Zurich-; Désirant, aeqpître.' t^_ présence 'féminine 
dans .l'enseignement et la recherche, VERFZ. - üwitie fout ; 
spécialement des femmes & faire acte de candidature.* ’ 


travailler pour les droits de l'homme 




l'i j i'h 




Dirigeants prêts à changer, 
pourquoi attendre? 


V ous vous interrogez sur votre vie professionnelle; 
vous avez le sentiment qu’il vous faut faire le point. 


▼ vous avez le sentiment qu'il vous faut faire le point, 
pour progresser et vous épanouir davantage. 


Les consultants de Rxgeot, Weeks peuvent vous y aider 
très concrètement. Depuis 18 ans, ils ont ainsi conseillé et 
suivi plus de 6000 dirigeants et cadres supérieurs. 
Y compris dans la prospection de la face cachée 
du marché. 


Et de plus en plus souvent, les entreprises qui veulent 
conserver leurs hommes-dés au meilleur de leur forme 
prennent en charge ces prestations. 

Alors, n'hésitez plus : prenez rendez-vous pour un 
premier entretien exploratoire strictement confidentiel 
et sans fiais. 


Forgeot, Weeks 


CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE 


Paris: 3. rue du Fg St-Honoré, 75008. Ta (1) 42.65.4200 
Genève: 9. route des Jeunes. 1227. Ta 022425249 
Bureau associé: Londres 


2 Consultants 
senior mi 


Mission : derrière le problème 
pose, comprendre le problème 
qui se pose dans toutes ses 
dimensions : organisationnelle, 
psychologique, sociologique 
pour aider nos clients à recruter 
des Top Managers capables de 
réussir à long terme chez nos 
clients. 

Nous demandons : une expé- 
rience réussie d'au moins 5 ans 
dans cette activité. La volonté et 
la capacité à se comporter en 
conseil et non en fournisseur 
de candidats. 11 faut 
pouvoir travailler en j5| 

français et en anglais. Sj 


Ce poste ne convient pas aux 
individualistes mais seulement 
â ceux qui aiment partager et 
travailler en équipe. 

Il est offert : une formation 
complémentaire en sciences 
humaines et en organisation des 
structures de management, 
le travail dans un groupe 
pluridisciplinaire. 


Merci d'adresser votre CY 
détaillé, sous la référence 
CDT/LM, à Bernard Krief 
Management, 

r i 15 rue du Bac. 75007 
Paris. 


Bernard Krief Management 


WASHIfiCtOH MOICOU 


iBiittfi mu 


Un déparfrotn» de fliroqrd *,. e / Coi 


amnesty 

international 
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REraoDucnoNiprreMHTE 


CENTRE D'ART CONTEMPORAIN 

V assivière-en-Limousln 
recrute 


MISSION 

• Misâ en œuvre d'un projet cxrtlstlçrue (accepté lors du 
recrutement). 

• Gestion admin is tr ative et financiè re sous l'autorité et le 
contrôle du conseil d'administration de l' Association de 
gestion du CAC. de l'ensemble de la gestion du centre. 

PBOFÏL SOUHAITÉ 

Très bonne connaissance et expérience prolesslonnelle 
dans l'art contemporain avec ses applications éven- 
tuelles dans le domaine de la création industrielle. 

Un cahier des charges complétant le présent avis et pré- 
cisant Les conditions de recrutement doit être demandé 
par tout candidat éventuel à : 

ML le Président de l’Association de gestion 
du Centre d’art contemporain de Vassivière 
SYJÆ.VA - BP 1 - 23460 ROYÈRE-DE-VASSTVIÈRE 
Avazzf lé 1 S septembre 



PARIS OUEST 

GROUPE DE CONSEIL DE TRES GRANDE 
NOTORIETE, NOUS CHERCHONS POUR 
NOTRE ACTIVITE FORMATION : 

ATTACHE 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE h/f 

rattaché perconnellement au Responsable de cette 
activité, if sera chargé, en liaison avec les spécialistes 
techniques, tant vîs-a-vts des sodétés déjà aientes du 
groupe, que des sodétés extérieures, d'un rôle de 
prospection, de présentation et de valorisation des 
activité formation ainsi que de l'organisation logistique 
du suivi et de la gestion des stages. 

Le poste autonome et très vivant suppose un esprit 
commercial et relationnel accentué et un niveau 
d'études équivalent au moins à BAC + 3 appuyé sur 
une première expérience réussie dans des fonctions 
équivalentes. 

Une formation ou une première expérience liée aux 
problèmes juridiques serait un atout extrêmement 
apprécié. . 

Ecrire avec CV et prétentions sous référence 2401 M à 
Oqtrç Çbnseîl Mme CW3RNANT que nous aivons chargée 
dïrt&iâife dette recherche ért toute confidentialité. ' 
KPMC F1DAL PARIS, 47 me de Vffien 92200 NEUIUY-S/SEINE 


CONFLANS-QAINTE-HONORINE 

32 000 habitants - 700 agents 
RECRUTE 


SECRÉTAIRE GENERAL ADJOINT 


chargé de ('URBANISME et des AFFAIRES ÉCONOMIQUES 
(dans le cadra des Attachés) 

Vous avez une formation juridjaue appliquée ô l'urbanisme, complétée 
par une expérience confirmée ae b gestion administrative d'un service 
d'urbanisme. 

Vous souhaitez intégrer une équipe de érection dynamique et partici- 
per directement aux prises de décisions concernant votre domaine de 
compétence. 

En quotité do SGA, vous assurer or le direction : 

— de l'urbanisme opérationnel lié à l'application du droit des sols 
(périras de construire...) ; 

— de l'urbanisme prévisionnel avec une aide à b définition de b 
politique d'aménagement urbain f 

— de l'action foncière jmontoge et suivi des dossiers d'amênoge- 
ment foncier, relations avec fa SEM...} ; 

— de l'action économique avec l'assistance d'un chargé des 
affaires économiques (poursuite de l'action menée pow implanter des 
entreprises sur b vie). 

Les candidatures et les CV sont ô adresser dans les plus brefs débis à 

M. le Maire. Hôtel de VBIe 
78700 CONFLANS-SAINTE-HONORINE 


AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

POSTE DE DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

L'Agence de Développement Économique du Mans a pou 
oDjectif essentiel i'knplontation d’activités industrielles ei 
commerciales dans une viBe possédant de réels otouts, tant en ce 
qui concerne ses entreprises que sa situation géographique, dans un 
environnement agréable. 

Nous recherchons un diplômé de l'enseignement si^péneur 
capable de mener à bien cette mission, en (oison avec les élus du 
conseil d'administration. . 

il aura donc à assurer des tâches de prospection et de 
promotion. 

Pou ceb, nous souhaiterions qu'il possède, outre une bonne 
connaissance de l'anglais, à ta fois une expérience des mieux de 
l'entreprise et des milieux des administrations nationales et 
territoriales. 

Animateur d'une équipe de sept personnes, S devrait avoir le 
sens des . relations humaines, de b communication et de b 
confidentialité. 

Sabine motivant à débattre. 

Adresser lettre manuscrite incèqvont les prétentions et CV 

avant la 22 septembre 
M. le Présidant de l'ADEMA 

75. bd Alexandre-Oyon. 72100 LE MANS. T. (16) 43-24-28-00 
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Carrières 

Uns Sociale d' Economie Mixte d' Equipement et d'Aménegement de taille 
moyenne (Ml personnel) trovoiflant su Pans recherche son : 

Responsable Financier bp 

attaché à la Direction Générale 


Agé d'environ 30 oru, vous possédez une très bonne connotuance de la 
corepleblbécivous tes untsésboo utâfK*Qflr de f’informattqtia. 

Vous avez une formation financière e» careptabte, et si possible juridique 
‘ (exemple EP ECOFI -t- niveau D6CS ou équivalent. 

Vous assurerez l 'élaboration m le suivi des divers instruments prévisionnels 
s p écifiques comme des opérations d'aménagement et de condnidion; el des 
états de receoes ed de dépenses. 

Vous aurez à : * Elaborer des meurnents de gestion et de contiôle de gestion, 
en particulier au travers du contrôle des différents budgets de la Société 
• Conseitier la Direction Générale en matière Financière, notamment en ce qui 
concerne la trésorerie et en matière fiscale en assurant la liaison avec les 
Conseils Extérieurs de la Société. - 

Bon or g an isat eur, personnalité de premier plan, rigoureux et diplomate, vous 
serez l' interface entre les différents services. 

Vous aurez de préférence une première expérience dons une société de même 
nature au dans une PME. 


_ __ _ Adressez lettre + CV + photo à notre conie3 r 

F! DO PG A FIDORGA - MarifrPlerre PERU55EAU-LAMBEBT 
I Ig Bis. rue de VrBiers • 92300 Levollou Perret. 



\mcis_ 


ECS. leader européen de la location d'ordinateurs 
IBM (1 1 milliards de francs de chiffre d'affaires. 

1700 personnes) recherche dans le cadre de sa 

forte expansion à l'étranger son (sa) 


I jff T 1 Responsable du Contrôle 
bqpva Compatn* r de Gestion International 

Rattaché directement au Contrôleur de Gestion Central vous 
serez l'Interface privilégié des responsables de nos filiales interna- ' 
tionakes pour tout ce qui a trait à la gestion : élaboration et suivi des 
budgets, mise en place des tableaux de bord, assistance comptable et 
fiscale et surtout préconisation d’actions correctrices permettant 
d'améliorer la rentabilité des opérations. Pour mener à bien cette 
mission, vous encadrerez 3 Contrôleurs de Gestion. 

Agé d'environ 35 ans et diplômé de l'enseignement supérieur, vous 
justifiez d'une solide expérience dans la fonction. 

Ce poste requiert rigueur, cu r io si t é , mobüité et d'excellentes qualités 
relationnelles. 

D'intéressantes perspectives de carrière sont offertes à l'inté- 
rieur du groupe, tant en France qu'à l'étranger. 

Anglais indispensable, une 2ème langue serait un atout supplé- 
mentaire. 

Le poste est basé à Paris, des déplacements à l'étranger sont à 
prévoir. 

Merci d'adresser CV et lettre msn. s'réf. DS 769 é ECS - Relations 
Humaines - 29 Av. Mac Mahon. 75017 PARIS. 



PART EN A Wt OfFiCIEL 


CA 5,7 mUHards de francs, 5600 personnes. 

UNE STRATÉGIE MONDIALE - OSCAR DE L'EXPORTATION 1991 
Notre métier : la mécanique pour l'équipement de l'industrie et du 
bStimenL . Maîtrise des fluides industriels et domestiques 
. Matériels de levage et de manutention 



recherche un 


UDITEUR/ 

C0NS0LIDEUR 


■ 25 / 30 ans, de formation universitaire (Bac 4- 5) ou Ecole de 
Commerce, vous avez vécu une première expérience professionnelle 
de 2 / 3 ans dans un cahinet anglo-saxon. 

■ Vous aurez pour mission : 

- La prise en charge d'une consolidation. 

- L'audit et la mise en place des procédures groupe (comptabilité et 
organisation) dans les filiales de LEGRIS INDUSTRIES. 

■ Pour ce poste basé à RENNES, mobilité géographique et bonne maî- 
trise de l'anglais sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à : LEGRIS INDUSTRIES 
74 tue de Paris - BP 11 05 - 3S01 4 RENNES Cedex. 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA HAUTE-MARNE 

recrute 

pour son laboratoire vétérinaire en pleine expansion 
par concours sur titres, on par mutation ou détachement 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 

la clôture des inscriptions est fixée au 26 OCTOBRE 1991 
les candidatures ei CV sont à adresser à 
M. le Président du Conseil Général 
1, rue du Commandoni-Hugueny - BP 509 - 5201 I CHAUMONT Cedex 
Pour tout renseignement complémentaire, s'adresser à 
M” le Directeur du Laboratoire Départemental. Tél. 25-32-87-40 


à BLOIS 


LES CHOCOLAT TRES CACAO 


Filiale de CADBURY SCHWEPPES. nous réalisons prés de 
900 MF de CA avec 550 personnes, et avons récemment 
ouvert notre nouveau site de production fortement 
automatisé. Nous recherchons un jeune 

Juriste d’Entreprise 

Il exercera un rôle de conseil, prévention, et assistance 
auprès de nos différentes directions, principalement dans 
les domaines commercial (marques, publicité, concurrence, 
distribution) et industriel (brevets) Il interviendra également 
dons les actes courants de la vie juridique de la société : 
droit du travail, conseils et assemblées... 

De formation Bac +4/+5, il a au moins 2 ans d’expérience 
et une très bonne pratique de l’anglais. 

Ce poste est basé à BLOIS [41 ). 

Pour un premier contact, merci d'écrire sous ref. 1092 
avec CV, photo et solaire actuel à 

Gaüos & Associés j5Êà h ïï£s Ely * es 


SmithKIme Beecham 

ce ils?- 3iif-i ?r.> F : Tff. : V.'i’ût 5 : itiC;i.iv ? 

Exercez votre métier dans l'un des premiers 
groupes mondiaux de la santé 

CONTROLEUR DE GESTION 

Au sein de notre Direction Administrative et Financière, 
vous assisterez le Contrôleur de gestion d'une de nos 
Directions Marketing (élaboration des résultats mensuels, 
analyses financières, préparation des budgets, ...). 

Vous avez une formation École Supérieure de Commerce 
(type HEC - ESSEC ou équivalent) de préférence complétée 
par une première expérience. Vous serez en relation perma- 
nente avec nos Chefs de Réseaux, nos Chefs de Produits 
et notre Direction Marketing. Ce poste évolutif recquiert 
de reelles qualités relationnelles. 

Une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature s/réf. ACG/4/09 à 
SMITHKL1NE BEECHAM - Laboratoires Pharmaceutiques Direction 
des Ressources Humaines - 6, Esplanade Charles-de-Gaulle 
92731 NANTERRE cedex. 


A PERPIGNAN PARTICIPEZ X 
À LA BANQUE DE DEMAIN > 

la Banque Populaire des Pyrénées Orientales et de fAriège. 

une des plus grandes banques de sa région, cherche un 

ORGANISATEUR 

lîatiachè au Directeur de l'Organisation et de l'Informatique, vous 
aurez pour objectif d'optimiser nos procédures dans un souci 
constant d'amélioration de la productivité et de la rentaCnlltè de 
nos agences et services. 

Dans ce cadre, vous conduirez totalement des missions 
d'organisation- diagnostic, arditrage. mise en place des 
procédures, formation des utifisateurs. 

Vous participerez également à la conception des nouvelles 
procédures et organisations 

De formation supérieure (Ecole de Commerce ou d’ingénieurs. 
MIAGE. Maîtrise d' Économie ou de Gestion), votre expérience de 3 
à 5 ans. de préférence dans une banque, ou un Cabinet 
d'Organisation, vous a donné la connaissance des procédures et 
circuits bancaires. 

Esprit d'analyse et de synthèse, goût des contacts et aptrtude à la 
négociation sont des qualités indispensables. 

Si vous ôtes disponible rapidement, merci d'adresser votre 
candidature (lettre. C V . photo et salaire souhaité), sous la 
k référence 1019/LM à notre Conseil j 

Ml. arerwe- .æ wogiorn f 

7M 17 pa Pts S 

tX&fTitH? '3fa SYNIiC nV/CMt-moril 


Groupe de promotion 
immobilière en forte 
expansion, nous assurons 
à nos investisseurs 
des placements très 
performants. 
Nous créons aujourtThui 
un nouveau poste au 
sain de notre Direction. 


(I r n u p r 

Buildinvest 



'Construisez 

avec nous votre 
carrière de demain. 


LA VILLE DES ULIS (Essonne) 

27 000 habitants 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

Cadre A (cadre d'emploi des attachés) 

Membre de l'équipe de direction administrative 
chargé de coordonner l'action de divers services concernant ; 

- L’enfance el la petite enfance 

- La jeunesse et le sport 

- Le développement culturel. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer candidature avec CV, photo et copie des diplômes à: 

M. le Sénatenr-Maire - BP 43 - 91942 Les Ulis Cedex 


^^ras droit de notre PDG, 
vous analyserez et 
préparerez les dossiers dans 
les domaines juridiques et 

organisationnels. Bon négo- 
ciateur pour des missions de 
confiance, «dus êtes aussi 
rigoureux et organisé. 

De formation supérieure, 
type ESC. vous avez 3 à 4 ans 
d'expérience en entreprise 
dans une fonction polyvalente. 


Notre réussite nous permettra 
d'ohrir tf importantes perspec- 
tives d'évolution a un collabo- 
rateur de valeur . 

Poste basé à Pans avec des 
déplacements en province 
et dans les Dom-tom. 

Merci d'adresser votre candi- 
dature (lettre. CV. photo et 
prétentions), sous réf. L! 185. 
à notre conseil : 


Interrégions Consultants 

£ ter rue Jean Nicot, 75007 Paris. 


9« 5 
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SEMASEP 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE D'AMENAGÉMBVT ET M CONSTRUCTION DU SUD PAUS®J ~ 
intervenant dans les domaines des études urbaines, de l'aménagement a 
et de la construction de logements, équipements publics, locaux d'activités* 

recherche a 


:HARGÊ D'OPÉRATIONS 


De formation 


tien architecte, géographe, économiste, ingénieur , etc. 
vous possédez une réelle expérience pluridisciplinaire du 
e/éve/oppemenl local. Attentif à la qualité urbaine, aux problèmes 
de société liés à la ville et aux banlieues, vous avez un intérêt marqué 


pour le contact avec les agents économiques et les habitants, une 
capacité d’adaptation à la polyvalence des missions. 

Vous assurerez.en liaison avec les équipes municipale!, le montage 
et la conduite d'opérations complexes d'aménagement et de construction 
sur une ou plusieurs communes. 


ASSISTANT D'OPt RATIONS 


Votre formation d'origine a été complétée par un 3éme cycle refotîf à 
/'aménagement urbain (IEP, Ponts, etc.}. 

Au sein de notre équipe, vous interviendrez auprès d'un chargé 
d'opérations expérimenté. Voire motivation et vos résultats pourront 
vous permettre d'accéder rapidement à une autonomie et à des 
responsabilités dans votre activité. 


SEMASEP BP 17, 94801 VIUEJUIF 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES, SPÉCIA- 
LISÉE EN MONTAGE ET 
MAINTENANCE D'INS- 
TALLATIONS INDUS- 
TRIELLES, 


-• • Ol 


ZONE D’ACTIVITE 
PROVENCE 




31I&0 HOè $X0Ô 


âiôfitète 

■ dè.îeiôs^ïétîôh ai/du aôïfi. 

4> ; ; ,v : 

M^;tfadj»s3er4stifà ' 


, r A HERLICQ • 

Jri I 1 iLIMJLAX 



a Capital 


GENERAL ELECTRIC CAPITAL 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DU GROUPE GENERAL ELECTRIC 


recherche 

pour dynamiser et développer son activité un : 


COMMERCIAL 

EN FINANCEMENT DES VENTES 


Basé b Marseille, vous supportez sur le terrain, grâce à nos 
solutions de location et crédit bail, une équipe de commer- 
ciaux dans leurs ventes d’équipements auprès de clientèle 
privée et publique sur la région sud-est. 

Vous êtes déjà un professionnel du leasing, de préférence 
sur le marché médical, et vous êtes prêt à relever le défi de 
la création d'un poste régional d’animation commerciale sur 
le terrain. Ce poste est à pourvoir immédiatement. Pour 
nous rejoindre, envoyez votre CV et vos prétentions è : 


GE CAPITAL, SERVICE COMMERCIAL 
78/80. av. du Gal-de-GauUe. 93170 BAGNOLET 



Syndicat Professionnel Produits Alimentaires 


Notre organisme connaît une activité toujours croissante depuis 
10 arts et recherche le bras droit de son Délégué Général. 

Ses missions principales seront : 

• Coordonner et gérer le Syndicat en assistant le Délégué Général dans 
ses contacts en France comme à r étranger. 

• Suivre la vie du Syndicat au plan administratif et budgétaire. 

• intervenir sur le suivi des Recherches fondamentales effectuées par 
les principaux Laboratoires de Recherches Scientifiques 
Français et étrangers (organisation de colloques}. 

• Représenter le Syndical auprès des partenaires annexas (adhérents, 
journalistes...} et les informer dans tous les domaines. 

• Assister le Délégué Générai dans ses activités internationales ainsi 
qu'en lobbymg. 

H/F de plus de 35 ans, de formation supérieure (Agro. IEP. ESC, Droit. 
Sciences Eco...), anglais courant, vous avez une expérience au sein 
tfOrganismea Professionnels ou Administratifs et/ou du Marketing des 
produits de Grande Consommation. Vous possédez des qualités person- 
nelles déterminantes, un grand sens de l'analyse et de la synthèse, un 
goût des contacts ainsi qu'une réelle diplomatie pour s'imposer et 
devenir PinterloculBur privilégié des différents partenaires. 

Merci d'envoyer C.V. et lettre manuscrite sous réf. 28185 à OPéA 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra en toute confidentialité 
au cabinet chargé de cette mission. 



i Ù* 
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Carrières 


f-rn;ifm 


agence de bassin loire-bretogne 




rechercha»** 


Orléans. Nous sommes tut Etablissement public de 
r Frai spécialisé dans la gestion de la ressource ca eau 
ei la lutte contre la pollution. ' Pour faire face i noire 
développement, nous renforçons nôtre Division “Qualité des 
Eaux" et recherchons un collaborateur. 


INGENIEUR RECHERCHE 

a deveioppement 


Ingénieur secteur industriel 


Wfosion : 


lanormcpuiE" 

\ recherche de 


techniqua 


Minitel 3A15 code SOflH- 


Florian MantionedÊnstitut 

premier Réseau National de Conseil en JP Recruiemen 


Vous serez chargé de la coord inatroa des interventions de 
l'Agence dans l’Industrie, essentiellement dans les domaines 
suivants : économies d’eau. dépoQniïon, prévention des pollutions 
accidentelles, élimination des déchets. Bon. spécialiste, vous 
imerviendiez en tara qu’expert auprès de nosdélégBtions régionales . 
et serez en relation avec les organisations professionnelles des 
industriels ta F Administration. Vous proposerez les évolutions de. la 
politique rfîmerYention industrielle de P Agence. 

Agé cf environ 3TY40 ans. vous possédez une formation supérieure 
(Ingénieur) et une solide expérience des relations avec les 
industriels. Une réelle connaissance des activités industrielles est 
indispensable pour réussir à ce poste. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence D479/M 
à Lydia df Martfoo, SEMA SELECTION, 

16. rue Barbés 92126 MONTHOUGE CEDEX 


SEMA SELECTION 

Paris - Lyon - Toulouse 


SOCIÉTÉ DU SECTEUR DE 
L'AUDIOVISUEL 
(3000 personnes) 

recherche 

INGÉNIEUR ou NUAGE 

(5 à 10 ans d’expérience) 

Pour conduire le développement de ses SYSTEMES 
INFORMATIQUES DE GESTION. Dans ie cadre de 
projets ambitieux : mise en place d'une nouvelle 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE, TABLEAUX DE 
BORD, INFOCENTRE..., il aura pour mission de 
coordonner et d'animer l'ensemble des acteurs de ce 
développement (petite équipe interne de haut niveau, 
prestataires extérieurs, groupes utilisateurs). 


SOCIÉTÉ D’AMÉNÀGEMÈNT PARIS 


recherche 


ARCHITECTE ou INGENIEUR 


Ayant une expérience significative dans le 
domaine de l'immobilier (maîtrise d'ouvrage, 
aménagement urbain) pour lui confier le suivi et 
la coordination d’opérations d’aménagement en 
cours. 

Ce poste nécessite des qualités d’approche glo- 
bale permettant de prendre en compte l’ensem- 
ble des aspects administratifs et techniques d'une 
opération. 


Merci d'adresser dossier de candidature (lettre » 
manuscrite, G.V., photo et prétentions) à 
CCPEG, 87 route de Grigny, 91130 Ris-Orangis. ■ B 
Réf. AM/9/91 8 


Adressez CV, photo et prétentions au 
MGNDEPUBHOTÉ sous^n* 8363 - : - 
15/17, rue du Coî-Pierre-Avia, 75902 Paris Cedex 15 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA HAUTE-MARNE 
recrute pour ses services techniques 

DEUX INGÉNIEURS 


• U premier sera responsable des études routières : réalisation 
tf études techniques - Mise en œuvre des procédures administratives. 

• Le second sera responsable des ouvrages d’art sur routes 
départementales : gestion, réalisation d'études techniques, dévolution 
des travaux. 


RECHERCHE PAR VOIE STATUTAIRE 
(Administrateur ou Directeur Territorial) OU CQhTTRACTUELLE 


Candidatures et C.V. à envoyer à 

M. le Président du Conseil Générai de la Haute-Marne, 
1, rue du Commandant-Hugueny - 5201 1 CHAUMONT Cedex. 


RESPONSABLE DÜ 
'GRAND PROJET HYDRAULIQUE" 


BP 1 - 49340 TREMENTINES (France) 380 pers. - CA : 180 MF 
Leader français de la chronométrie industrielle, recherche 

CHEF DU SERVICE 

METHODES ET INDUSTRIALISATION 


Rattaché au Directeur Général des Services, vous mènerez à bien 
la conception et le suivi des travaux d'investissements 
importants en matière de prévention des inondations : 
programmation, recherche des partenaires financiers, mise en 
oeuvre et suivi des opérations. Diplômé d'une Ecole 
d'ingénieurs et si possible, déjà familiarisé avec le domaine . 
concerné, vous avez un très bon sens relationnel â haut niveau. 
Vous êtes un homme de mission, de challenge et surtout de 
résultats. 


Mission : animation d’une équipe jeune, dont les ionctions 
essentielles couvrent la mise en place des dossiers techniques- 
produits, (gammes, nomenclatures, etc), l'industrialisation des 
fabrications (petites et moyennes séries), rétude et la recherche des 
équipements techniques nécessaires, l'amélioration des postes de 
travail. 

Position : Panaché au Directeur d'usine. Liaison étroite avec le B.E. 
Profil : Ingénieur génëralisie. Expérience indispensable de 3 à 5 ans. 
de préférence dans une PME â dominante mécanique ou 
électromécanique. Utilisation active de l'outil informatique. 

La croissance et la notoriété de la société, la grande variété de ses 
produits, créent des perspectives d’évolution pour une personnalité 
ouverte, communicante et efficace. 

Lieu de travail : près de CHOLET. 

Premiers entretiens à Paris ou Nantes semaine 39. G 

En échange d’une parfaite discrétion, merci d'adresser I 

sous identification 1 1 23 C. CV détaillé avec photo. 
références et indication de salaire, au CEIP : f •/ 


U UT 


Merci d'adresser sous référence 1673 LM, 
lettre manuscrite + CV + photo à notre conseil 
L1GHT Jksm-Nuëi MERKENBRACK - 
6 K. nie Andrus Beck - 92366 MKUDÔN LA FORET Cedex . 
qui traitera en mute confidentialité votre dossier. 


Ingénieur Electricien : - 

De la maîtrise d’œuvre à la gestion opérationnelle. 


flPI ft Conseil cf Entreprises. 

*25* Le Cruguellic. 56270 PLOEMEUH. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
d'AMÊNAGEMENT et d'ÊQUIPEMENT 
en banlieue parisienne 


recherche 


UN CHARGE D’OPERATION 

QUALIFIÉ 


Adresser C. V et prétentions sous n? 8367 

Le Monde Publicité, 15-17, nie du Colonel-Pierre-Avia, 
75902 Paris Cedex 15. 


SHFOP 


Entreprise de Service du Secteur Public, située en CHAMPAGNE, 
nous assurons la maîtrise d'oeuvre dans les domaines de la 
distribution d'électricité, de l'éclairage, des réseaux noué* 

Renforcer les réseaux, les prolonger, concourir à la protection de 
l'environnement, répondre à des besoins spécifiques en matière 
d'énergie et promouvoir des technologies nouvelles. telle est 
notre vocation. 

INGENIEUR - CHEF DE SECTEUR, sur votre zone géographique, 
vous concevez la solution lectinique et monter le dossier financier. 
Vous rédigez le cahier des charges et effectuez tes appels d'offres 
auprès de NOus-traitants pourla réalisation des travaux— 

Vous conseillez les élus, les services techniques des villes 
et préconisez les aménagements on créations d'équipements 
répondant aux besoins exprimés. 

Jeune INGENIEUR (SUPELEC. ENSEM. ESIEE. INPG. 
ENSEEIHT. 1DN: fNSA...) si -von s souhaitez démarrer ou 
poursuivre votre carrière par sue responsabilité ouverte sur la 
technique, l'organisation et la gestion, nous serons heureux (te vous 
accueillir et vous assurerons une évolution rapide vers des 
responsabilités plus larges. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature j 

à notre Conseil: 5EF0P. sous réf.BSE 660M. J 
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LES EDITIONS NATHAN recherchent 

UN RESPONSABLE 
MARKETING DIRECT (H/F) 

Voire mission : 

-, Conseil ci formation des responsables Promotion de chacun des 
secttfurs éditoriaux ; 

- Mise en oeuvre intégrale d'actions de marketing direct en liaison ou 
non avec une agence. 

Votre profil : 

- Bonne maître*? des techniques et de toute la chaîne du marketing 
direct ides fichiers jusqu'à Yanalyse des rêsulMts) ainsi que des 
techniques de communia lion: 

- Expérience professionnelle de 5 ans minimum en agence ou chez un 
annonceur ; 

- Rigueur, dynamisme et sens reiaiionnd uês développé. 


En cas d'intérêt, merci d'adresser, sous référence RMD. lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions aux Editions Nathan - à fcitemian 
de Laurence BERT1N - 9, rue Méchain - 75014 PAKJS. 


GROUPE 

SdTEi 


INATHAN 


J 


LA VILLE DE CONFUNS-SAINTE-HONORINE 

RECRUTE POUR SON SERVICE COMMUNICATION 


Un chargé d'information 
journaliste municipal 


Placé sous l'autorité du responsable des pubtcoüons, vous saru 
chargé de la collecte de l'infonnaüon auprès des (Afférents partenaires 
beaux : élus, services, associations, entreprises... 

Voua serez responsable de b rédaction des textes et articles néces- 
saires à b réalisation des cfivers supports d'information et de promotion 
de b vie. 

Vmie perticîDerez aux {Afférents comités de rédaction et serez êtrofte- 
ment associé à b conception des (Afférents outfls. 

Vous ferez, preuve de qucAés rédacfiormeles, d'une bonne culture 
générale et d'un grand sens des contacts. 

Pour ce travail de terrain et (féqube, nous recherchons un {ou une) 
jeune professionneJ(le) dpbmâfe) d'une école de journalisme au de 
communication ayant une expérience bcofe. - 

les conrîdcriuës et les CVsdntâ'adresstf dans lès ^meilleurs délais à : 

Monsieur le Maire. 

63, rue Maurtee-Berteaux, 

78700 CONFLANS^SAMTE-HONORINE 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE 


PARIS 15- 
recherche une 


ASSISTANTE DE DIRECTION 


de langue matamette française, parfaitement bifingue allemand, pouvant jus- 
tifier d'une réeila expérianoe cT au moins tfix ans en secrétariat de cKraction. 
La maîtrise du TTX Word 3 Windows serait souhaitée. 

Mord d'adresser hitra manuscrite, photo efCV sous référence n“ 8366 

LE MONDE PUBLICITÉ 

15/17. rue du CoL-Pierre-Avia 75902 Parla Cedex 15 


Organisme adminis tratif social et financier Paris 
3 000 personnes 
RECRUTE 

CADRE DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

Chargé mise en œuvre Contrôle de Gestion 
(Formation : Maîtrise de Gestion. SC., PO., ECO 1 .) 

Ce cadre participera aux travaux de mise en oeuvra du dispositif de 
Contrôle de Gestion de l'organisme en secteur tertiaire administratif. 
Adresser lettre manuscrite + CV et prétentions à : 

M. le Directeur de la Gestion des Ressources Humaines 

URSSAF de Paris 

3, me Franklin, 93518 MONTREUIL Cedex 


des 


Carrières Internationales 


IMPORTANT GROUPE DE TAHITI 

recherche URGENT 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Agé de 35 ois ou plus, formation de gestion, expérience d'un poste sndaire 
Rémunération motivante et nèfle d’impôt. 

DIRECTEUR Quiiicaillmfo/Bricolage 

Hongrie de tenon de 35 ens ou plus avec expérience amioire de 3 ou 4 ans. 
Rémunération molwerie et nette d’impôt. 

Envoyer CV manuscrit et p(*toto à 

A. LABOUCHERE, 3, rue Goethe, 75116 Parte 


R E T 


U, V E Z 






«VJ» 


3 


V. ***ïif^ . « 


/ 


Carrières 


GROUPE ESC 



m 


Créé en 1982, le Groupe ESC Tours s’esr 
imposé parmi les Grandes Ecoles de Manage- 
ment par son enseignement innovant et le 
développement de ses programmes de 3 r cycle 
et de formation permanente de cadres diri- 
geants. Notre notoriété est l’un des facteurs 
décisifs de notre expansion, soyez notre 


RESPONSABLE 
DELA COMMUNICATION 

• Vous concevez et animez le plan de commu- 
nication du Groupe. 

* Vous élaborez les différents supports de com- 
munication tant à destination des étudiants 
que des entreprises. 

■ Vous organisez les relations médias du 
Groupe. 

■ Vous développez l'ensemble de notre com- 
munication interne. 

25 / 30 ans, de formation communication, 

vous alliez créativité, sens du contact et enthou- 
siasme. 

Adressez vos lettre, CV et prétentions à : 

I- Tournaire, ESC Tours, 1 rue Léo Delibes 

BP 0535 - 37005 Tours Cedex. 


m 


PRECEPTE 


G r o p p e 


Importante société de conseil a d’études économiques, 
recherche un 


CONSULTANT SENIOR 

Spécialiste des études de marchés industriels 


De formation grande école ou équivalent, 

vous avez au moins 5 ans d'expérience dans une société d'études 
ou de conseil et une solide compétence dans l'an3lyse des 
marchés industriels. 

Vous aurez l'entière responsabilité d'une nouvelle 
activité que vous serez chargé de développer. 

Autonome dans vos initiatives et décisions, vous 
appréciez cependant le travail en équipe au sein d'une structure 
dynamique. 

Adresser votre dossier de candidature 
• (lettre + C. V. + photo + prétentions) s/réf. EMI à 
Anne LEFEVRE 
Groupe PRECEPTA 
" 85, nie La Fayette - 75009 PARIS.' : 


Consultant senior hjf 

en recrutement de jeunes cadres 
par annonce 


Mission : analyser les besoins 
de l'entreprise et faire preuve 
de créativité pour attirer des 
candidatures ajustées, notam- 
ment dans le cas de 
recrutement de nombreux 
jeunes diplômés. 

Nous demandons : une 
expérience réussie d'au moins 
5 ans dans ce métier : la 
capacité à mener à bien 
rapidement les missions 
confiées ; le goût de partager et 
travailler en équipe. 

Nous offrons : une 



formation complémentaire 
permanente ; une ouverture 
vers les autres disciplines du 
conseil, notamment dans le 
domaine de l’organisation, des 
structures et de la sociologie 
des organisations. 

Merd d'adresser votre candi- 
dature tlettre manuscrite. CV 
détaille, photo et prétentions», 
sous la référence R.A.X./F, à 
Bernard Krief Recrutement. 
BP 186-07. 7?32o Paris 
Cedex 07. 


Bernard Krief Management 


WAIMIHCION MOSCOU 

l'i fl, ■ 


jllhé-yille, 
.ùn ? stylê 
de Ville. 


/ 


fijSK" 

mJOÏJÔBSBOB 


AULNAY-SOUS-BOIS {SEINE St DENIS) et 
82.200 habitants oeuvrant pour une recherche 
permanente d’une qualité de vie. Noui recherchons 

SOUS- BIBLIOTHECAIRES 

S vous êtes titulaires du C.A.F.B. (Jeunesse ou 
lecture publique) au préparez cehe annee (e 
C&plàme ; 

Si vous êtes expérimentés ou débutants mais motivés 
par le dève)oppemenl de fa lecture publique, j 

Alors, adressez -nous votre candidature à : ^ 

Monsieur le Maire - DRH 

8.P. 56 • 93602 AUlNAY-SOUS BOiS C3XX 


Le groupe SUP DE CO. AMfENS/PICARDIE 

recrute 

Professeurs permanents 

en Finances 

Logistique - Organisation 

Marketing 

Management 

Formation bac + 5. doctorat, une expérience de consultant 
sera fortement appréciée, 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions A : 

GEORGES POUZOT 

18, place Saint-Michel — 80038 AMIENS Cedex 


importante association para-publique intervenant dans las domaines 
de l'intégration et du développement social urbain, recherche urgent 

un(e) chargé(e) de mission D.S.U. 

Formation supérieure (3 a cycle ou équivalent), expérience confirmée 
dans le développement social urbain, l'encadrement et l'animation 
d'équipe, excellentes aptitudes pédagogiques et rédactionnelles, 
déplacements fréquents en province. 

Fonctions : responsable service DSU, interventions conseil -étude- 
formation auprès des acteurs locaux, élaboration outils théoriques et 
méthodologiques, participation publications, relations publiques et 
négociations avec partenaires divers. 

envoyer Cv détaillé et prétentions au monde Publicité sous n* 8374. 
75- T 7. rue du Colonel- Pierre- Avia, 75902 Paris Cedex 15. 


ÛnevîBé;- 
de viliëv:. 



AOUiàJSOOSWS 


AULNAY SOUS BOIS (Seine St Denis) el ses 82 200 
habitants oeuvrent pour une recherche permanente 
d'une qualité de vie. Nous recherchons d'urgence notre : 

DIRECTRICE DE CRECHE 

Les entante : votre passion, votre métier nous vous 
proposons de prendre la cfrecton de notre crèche de 
ûO berceaux ou se tn d'une équipe jeune, dynamique et 
motivée. Vous ôtes titulaire de dipôme d Etat de 
Puèrtcutaxe et vous possède; une expérience de 5 ans 
rranmum dons la fonction, \fone patience, votre sounre 
et votre poigne seront vos atouts essentiels pour réussir . 
û ce poste. Une posstoarté de logement vous est offerte. ■ 
Nous vous remercions d'adresser votre candidatue et 
CV à ; Monsieur le Maire - DRH - BP 56 • 93B02 
AULNAY SOUS BOIS CEDEX 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


MASTERES SPECIALISES 


Bac + 5 


Echange de Données Informatisé 


ou de l'Université 

Bac 4- 4 : 
Cadres en activité 
ou avec expérience 
frefassiefinctfe 

ECOLE 
DES MINES 
D'AlfS 


Systèmes d'brfbnnation et tateULgence Artificielle 

1 an, dont 6 mois de projet professionnel 

2 sessions : Octobre 1991 et Janvier 1992. 
Contact: 

SYSTEM! A, Paul-Edouard IMBERT 
au 42.24.24.84 
à AIX-EN-PROVENCE 




Jeune diplômé en 

MECANIQUE - ANALYSE NUMERIQUE 

Vous voulez va briser votre diplôme. Grande Ecole, DEA. 

L'ECOLE DES MINES DE PARIS 

vous propose de préparer une thèse de doctorat au 

CENTRE DE MISE EN FORME DES MATERIAUX 

(Sophia Anti polis - 06) 

en liaison avec plusieurs entreprises françaises dons le domaine de 

la modélisation des procédés 
de mise en oeuvre des polymères. 

Durée : 3 ans. 

Rémunération : 1 08.000 F net annuel ou bourse CIFRE 


Envoyer CV détaillé + photo à Madame B. CAPITANT 
Ecole des Mines/ Cemef - SOPHIA ANTI POU S 
06565 VALBONNE cedex - Tel. 93.95.74.37. 


LE CENTRE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 
INDUSTRIELLES 

propose 

UN MASTÈRE SPÉCIALISÉ 
EN ORGANISATION 
DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 

Titulaire d’un diplôme d’ingénieur ou équivalent, 
vous souhaitez acquérir une compéLence reconnue 
dans le domaine de l’organisa Lion industrielle 
et de la gestion de production. 

Cette formation est accessible aux salariés de l’entreprise 
(plan de formation ou congé individuel de formation) 
et aux demandeurs d’emploi ; rémunération possible. 

Démarrage : le 25 novembre 1991. 

Des réunions d’informations auront lieu 
les 20 septembre et 4 octobre 1 99 1 
à 15 heures, dans nos locaux. 

Vous pouvez aussi nous contacter au : 

CESI/NORMANDIE 
21, rue de Ja Mare-du-Parc, 76100 ROUEN 
Tél. : 35-62-50-22 (Lionel TIFINE). 
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Collaborateur Journal 
chercha étudiantte) 
pour s'occuper de ton enfant 
19 anal après l'école, de 
16 h 30 è 18 h 30. 4 Jeun 
par semaine dans le 
1 1» arrondis! ement. 

T6L : 43-48-48- 13 8p. 20 h 


NSTTTUTIOH SAJNT-ASPAB, 
38. r. Saint- Barthél ém y 
77000 Melun 
T4I. : 84-38-58-62 
recrute 


appartements ventes 


appartements 
achats 


propriétés 


pa man a nts 

CENTRE INFFD 


LES HALLES. MONTORGUEIL 
Plana da t. BEAU 2 PCES. 


Artisan rechercha 
hourea de tour, 
petite mécanique générale. 
TéL : 60-08-19-78- 


tout confort. S'étage. 

SOLEIL. 490 000 fT 
QrMt pose. 48-04-84-48. I St-Oomfriique a/vent. calme 


RUE DE GRENELLE 
PETIT STUDIO 
airae kltch., salle d'saw. 
4* aM*. A SAISIR 460 000 F 
SflRECO RIVE GAUCHE 
46 88 43 43. 


18“ arrdt 


Lotira. 




centre de Paris 
recrut* 


MM : bac + 2. 
Salaire è négocier. 


Envoyer C.V. : 

M_ le d k sa a r du CJA 


RECRUTE 

CONSEILLER 

PËDAGDGIQUE 


JOURNAUSH 


Spécialiste FLE qualifié, 
animateur pédagogique 
o ap értananté. 30-36 ana. 


Etcatom formation écono- 
mique pour Information 
macro-économique. Bannes 
connaissances activités 
industriel Isa at questions 


Env. CV + photo è : 
EUROCENTRE 

BUMUM 

17024 Le Rectale Cedex 01. 


monétaires et financière 
s o u hait ée » . avec expérience 
Joumalstique. 


Ad res s e r C.V. + photo tous 
n* 8379 Le Monde PuMkdté. 
16/17. rue du Cré.-P.-Avie. 
76802 Paris Cedex 16. 



absolu. gd 2 p. 69 m*. Imm. 
(n *ul. 1 900 OOO F. Posa. 


PL CBehy. StreSo 302000 F 
Bedpiolfas. Stud. 660 000F 
2 p. Mandat 640000F 
2 p. récent 43 m* 638 OOO F 
2 p. Montmartre 790 000 F 
bnrno Marcadet 42-62-01-82 


Vendez rapidamanz è cfiantèle 
étrangère tous Mans manoM- 
aéra la gi c ol a e et co mmaroieux) 


TéL : 47-06-78-76. 


3-arr. R. VtBLLE-OU-TOPLE 
Part, vend 4 p. 96 m 1 au 
3* ét. triple exposition, 
■otad. vues. 2 950 000 F. 
T. : 40-27-42-27 
D. : 42-78-90-83 


VANEAU 90 m 1 non convent 
3 200 000 F. Gd calme. 
TéL : 46-48-26-26. 


Part, vd 80 m*. calme, clair, 
prèa Centra POMPIDOU, 
entrés. s.cLb., wc. double 
•4L 37 m 1 . cuis. 2 ch, gde 
Cheminée. 6* étage, cheuff. 
incfiv., Tr. foies charges 
Prix : 1 760 OOO F 
TéL : 42-72-81-82 




LAGRANGE ANGLAIS 

163-167. sv. CL-Oamnceau 
92022 NANTERRE CEDEX 
TéL: M) 47-24-83-83 
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES 




M 


1 eufc. équipé*. 1 oaflier, 
1 eaL * manger, salon, che- 
mtnés 36 m*. 2 chbres. a. d. 
bns. wc. chauffage esntraL 
1 - étage : 3 chbree 22 ns 1 . 
10 m*. 12 m*. 1 pce è amé- 
2 terrasses. Px : 700 000 F. 
TéL H.B. : (16) 88-95-39-06 
le aoè: 38-87-24-20. 


YOBS DÉSIRER VENDRE 


un appt avec ou sam cft. 
Adressez-vous è un spécialisa 
knmo Marcadet 42-52-01-82 


'MTV 


SQUARE DU TEMPLE 
Beau snrtn u/n», raz-de-ch.. 
culs., tr cft. Impeccable. 
33S OOO F. Créd- 4804-96-86. 


1NTD. IRTD, DESS. Sc. Po. 
Expérience: audiovisuel et 
contacts avec public. 
DISPONIBLE RAPIDEMENT. 


CAMPING-CAR. 
Magazine leader 
(Groupe EDIREŒ) 
embouche rapidement 


Ch. -LF. étudam, sérieuse 
et motivée, pour accomp. et 
ewvoil. des devoirs d'un ger- 


Envover C V. avant le 20-09 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


DËOTHÊQUE DE PARIS 
Pons St-Euetache, 
76001 Parie. 


JOURNALISTE 


«on da 10 ans. 4 Jra par 
semaine de 18 h 30 è 
18 h 30. quartier Tuileries. 
Té!. : 42-630869 è partir 19 ta. 


URGENT AV. 16-09-91 
Gde école cherche 


PROF. D’ALLEMAND 


t temps complet pour son 
équipe léde cti o nn eBe. Forma- 
tion éventusêa assurée. Com- 
pétences photo nécessaires. 


(Igue mat.) pr prépa. nam. 
« Wètet l i af t e deutach ». 
Expérience sênil. in Jap. 


Env. CV et préte n tions è : 

HXREGE -8P86 
94420 Le Plsadi Trevise 
Pot* Mae. téL : 4893-72-72 
Service rédaction. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



Paris 9, rue La Boétie 
Studfo 26 m 9 dans Imm.. 
data-, 1 piè c e. s.d.b, wo, 
cheuff. individuel é l e ct rique. 
2* étage, ascenseur, 
dvcode, ganfien. chargée 
peu Alevéos. bon état. 

Prix : 900 OOO F 
TS. : (1)48-63-49- 13 
tous lee fours 

(18) 78-01-74-16 Lyon 
après 20 heures 


126-130 
ne Compaiis 


LES BUTTES-CHAUMONT 
neuf, Bvrmon automne 


Fg-Ot-Monoré / Pn t Mà vre 
Part, vd 4 pesa 85 nf, gd 
charme, soie*, part, état. 


dreeaing, cuis, iqifo,, 4* ét-, 
esc. T». : 4853-02-41 


TS. : 4804-24-30. 


4 m arrdt 


9* LE PELEnER 
Collaborateur du Journal 
vend 76 m 1 . doutée Eving 


C.V., photo, copie «Bpifl m e a 
MONDE PUBLICITÉ 
sous n° 8375 
18 1 7. rue du Col.-P.-Avia. 
75902 Paris Cedex 16. 


Sté d*édMon culturade 
siège en province 


i I : - - e-Ml 


SON DIRECTEUR 






EMBASSY SERVICE 


Roeh. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS. APPARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARtS-RÉSÆNTIEL. 


(1) 45-62-1640 




iocations 
non meublees 
offres 


HAUTES PRESTATIONS 


PX EXŒPT. 2 400 000 F. 
CRÉDIT POSSIBLE - A.I.E- 
(16)38-8899-62. 7Î/7. 


mch. emp l oi dans cabinet 
ou eimeiBlea 
7854-04-87. soir 


M »,* '■hvs'b ■ p 99 A. r. des Pyrénées, 20*. 

nu PFTRELLE appart-loft neuf. 3 eNm 

> IB6ILIBLLt - L 48-22-56-49. 2 660 000 F + Appt neuf. 3/4 p.. 85 m» 
MM. RÉNO VATIO N TOTALE 3 % fia notaire. VI*. sam. 14 h +7- ét-, esc., partons, cave. 

RESTE : è 19 h. vue sur parc, 11 tOOF/mois 

+ fi50 F chviM "F d roit dt 

90 m*. 108 nf. 1 16 m* + tsr- . . Sl T.74833-3879. 


Compétences an gestion, 
aaqiérl a noa de la proeeo et du 
jotxnaüame. 


Adraaeer C.V.. lettre de 
maduetian et prétentions è : 

Editions de le F.F.M.C. 

24, me (fei Marché- ffopincoret 
75011 Pvts. 


Adhéras. da btam C.NJLB.I. 
- rech. UN<E) PRINCIPAL(E) 

co-ppté EXPômxôrmE). 

En voyer C.V.. lettre 
_ demotlv. Ceb. GAUCH0N, 

■ ?? 87, rue d*A m eterdem (W. 


JoumeSete HEC, triL franc.. 
ali., angl., eh. poste de 


45-72-50-50 


90 m*. 108 m*. 116 m* + t*r- 
raeea. 133 m 1 + t er r as s e . 
Frais de notaire réduits. 


Ecrire sous rf 8372 
Le Monde PubNoM 
1 8 1 7. ma du Coi.-P.-Avta 
76902 Parie Cedex TS 


ILE ST-LOUIS, gd studio, 
beau volume, aal. d'eau. 
WC. aéa. s ép a rés- Amène- 


ARIA : 48-8841544 I VESSËSES4I-BtHSSSH 

1 URGENT. 4 PIÈCES. 76 m 1 


DE PARIS-MEUDON 


dt lu uumiiiàrtricin 

JatosMa 

Voua «pp r écé e i une e xpérienc e 
de phidauri ataiéee 
Je rai 

Voua êtes dynamique 



□éPAHTBWENT DC 
RECHERCHE SPATIALE 
recherche ixi 


Retr.. 86 ans. 
aér, réL. ch- ai 


dame de ccnf., I Voue vouiez de* idées 
optai chez para. | Envott 

Communication globale. érSticn 


v 10“ arrdt 

BLANCS MANTEAUX > 

Imm. XVIh siècle classé. r*ik . Jim vnvt 2 p • (U 
> et dentier ét Superbe bns. wc. 32 m*. cav* cheuf- 
volume en duplex, triple bxMdual. 672 000 F. 

“^Seit&ÊK* “S®-® 



INGÉNIEUR D'ÉTODES 


UPTOMECANIQÎE 


l'éiebaration et au suivi 
de le tée Uae dcn dee bud- 
oses n a t i onaux 

Etudes d' Instrumentations -un# «xpér. de même 
, r . neture eet souhaitée. 

_ Adressez CV. lettre 

Concours C.N.R.S. m 31. | manuscrite a/réf. 19276 è 
LTA Antenne St-Lezara 


J.F.. 28 ans. maîtrisa de 
phflo et dipMme de F LF. P., 
exp. rejetions presse put* 
quaa. étude toutes proposi- 
tions. Libre Immédi a tement. 

TéL : 4887-0822. 


Ecrire sous rv 8380 
Le Monde PuMctaé 
1817.ruaduCoL-P.-Avi* 
75902 Pari* Cadre- 15 


H. 38, domina rrte mariteting, 
vente, gestion, rech. 


DIRECTION PMI 



PA RT. VE ND APPT. 76 m* 
ASNÉRES fo.geiCafcnée ri 
> ét. dbie «m. E/0 s. vis-è-via 
Tt conf. DUe fe 2 rech. Ores*. 
Cuis, équfo. n s.-aT-b. nauvsfe) 
Pts bkt appt. -env. esc. parie, bit. 
830000 F TéL 40-86-08-88 



PROCHE BASTILLE 

Superbe Imm. pi*rva da L 1900. 


A louer pour 1 an 
IVRY CENTRE loft 136 Ht 1 
équipé. meubM.-Ohf.fod. 
gaz. lO OOO F ch. camp. 
CAB. HAMEON 4872-87-47. 


F., 13 e. exp. rech. posta 
stable à Perle en qualité 
d’ed)- du cflrectaur fina n cier. 
Tél.rép. : 43-49-80-34. 


76010 PARIS, qui l 


E sEEifâiig 


ri-TTTT 


financoo par grpv industr. 
TéL : 76-92-83-38 <lah. GPM2L 




sur Perte. RP. de préf. pour 
étés en difficulté et/ou 
marché en décroissance, 
produite obedètas 
Eote eoua n* 8386 
Le Monde Piéjfldté 
1817. rue du Col.-P.-Avia 
75802 Paris Cedex 16 


8. EXCB’TIONNEL, 
VASTE ORIGNAL STUDIO 
+ MEZZANINE. Ancien 2 P. 
confort- Finitions sur 
demande. 4804- 24-30. 


re fa i tes, duetixtn eu 7 posa, d* 
30 m* è 146 m* 

s-/pL du heufl au reroadl fexfo* 
d* 10 haussé 19 home. 
96. avenue Ladre fluMi. 
480867-82 Imérnss hor a ire») 


Vahde-Marne 


ALFORVILLE 


pavillons I 


Prax. gare - Part, vend 
APPARTEMENT dupiez 


BAGNEUX Oimite Fome ne y 
aux-Rosee), beau pev. 


H.. 41 a., cadre banque, bec 
-I- 3. Ch. poste gestion admi- 
nistrative. organisation, 
études, banque, a ss urance 


HJLC.. 34 ans. 14 ans * la 
tête do contres do profit 
Fran c e et Etranger, langues 
engL. pertug.. eu., ch. direc- 
tion gén érale TME/Centre 
de profit. T.P. THOMSON. 

TéL : 42-283831. 


SQUARE ST-MÉDARO. 
Imm. pierre de t. rénové, 
sec., étg élevé. Belc. BEAU 
4 PCES è rénover. Prix Inté- 
ressant. 45-04-24-30. 



150 m» - (Style 1930L 
Quartier très calme. 
Prix: 1 400 000 F. 
TéL : 48-08-03-89. 


gd (Mno. bureau. 4 chbree. 
cols. équ.. sa- sol total. 


gar. dépendances., terr. 
638 m*. aeciusi wii é 
MONAL 30-60-28 16. 


maisons 

individuelles 


hôtels 
particuliers 


LEPERREUX 


VMCB0CS bois, chfltzmu, 
hôtel port, sur 3 nhoc. gd êv. 
4 ohbres. 4 sanit air e s , patio. 


î-yr. 


■ '• - * ' -*» 1* +--C4trf: 

a « M AMA 


PIED-A-TERRE 


RARE. 1 10 m*. 4» étg sac. 

SUR JARDIN PAR TIC. 
ADRESSE DE PRESTIGE. 

6 600 OOO F. 4834-22-78. 


Tél. : 47-37-7819. 


Pour participer A 
la Direction d'étabdssementa 
Cofab. Journal, ch. étudontiel I en qualité de n« 2 avec 


J.F. 25 ans, ch. emploi 
D’ANU.YSÎE-fflOGRAMMEUR 
è tps part. T. : 47-4863-40. 


SC- PO + IAE oomeésaant 
plue de 10 langues étran- 
gères souhaite as sumer pro- 


o* arrdt 


IV ARROMXS8ENENT 
Rus Pe l és, proche 3 métros. 
2/3 P.. 84 m*. Immeuble 
1979. 3*ét-, sur rua calma 
et Jertifo. doub le (Mng et 
chambrai ikaaring. chauf- 
fage Individuel. 

Cave. Peridng. 

Prix: 1 800 OOO F. 

TéLieaoir .-43-6831-53. 

TéL le weel t end 
30-6886-02 


Près gare Nogem. pevêton 
forte canot.. moeHon- brique. 
3 p. eus.. toU-, sous-sol 
RARE A 760 OOO F 
AG. REMUER 4824-17-63 


pour garder doux Blettes 12 et la responsabilité directe 
8 are le aoir da 17 è 19 h (réf. 


erig.L Métra Place CSchy. 
TéL (prof) ; 40-66-26-03 
(pars) : 4887-92-97. 


administratives 
et fl n e ndèree. 

Agé de 36 è 40 sns 
environ, diplômé de 
l'enseigneme n t supérieur, 
vous êtes un prof essi onnel 
de la gestion 

et Justifiez d'ute expérience 


Prof, expér. étud. ttes 
propos, d'enseig. de 
physique- chimie è temps 
partiel. 1 ", S. terminale. 

TCD et dB ase prépa. 

Tél. : 64-80-40-42. 


FLEURUS 
7>. 8> asoene. VUE 


Ecrire è M. F JL AUDBBtT, 
S. rue P Wason . 

94160 Saint-Mandé 
pore R.-V. fin octobre 


BALG.-TERRASSE 

180 m*. Box. 42-3888-06. 


14 • arrdt 


VILLA ELMER 


EXPERTS REGLEURS 
DE SINISTRES 


F. 36 a. souhaita un posta jj» ana. DE A_ éco . 
Fi ance ou étranger. Max P"*"-' pror. atcon. 
équipement soc. -culturel. ^frigapour, 

Exp. M.J.C. Format coonA- L 6. euft gèv. cerel. rédac.. 
nation pédego. Pratique e*». enp- rég. ^r. Enjme 
informatique, bonne connais. ttoeprop. 40-3812-03. 
mBeu associatif, reiet. com- 
wx m ela s. statut cèdre Angl. 


7* arrdt 


SÉVHES-BABYLONE 
réception, 3 chbres. aolaU 
Serge KEYSER 43-2S-80-40 j 



Lr 1 fi 


lia 



Résidence de etanrflng 
grand calma 
du studfo au 7 pièce s 
LIVRAISON 4> TH. 1892 
Duplex, terrasse, perieg 



«errasse, garage. 

28 OOO le m». 4804-24-30. 

MUETTE PASSY 




Véritable hôtel parixader plana 
de t. s/beau Jartln. Récep- 
tions, 6 c hb res. Gd cft. Parfaii 
état sorv. 2 parte. 19.5 MF. 

VamaL 40-50-8878. 


• • s- 1- SAdHa • 

* 5 ** 

11 «UH.-V 


'ïiïïoo'.-:- 


fermettes 


1 H 30 SUD PARIS 
UNIQUE 

Andvate forme a/ 14 ha 
360 OOO F. THYRAULT. 
TéL : (16) 8874-08 12. 


MAROLLES-EN-BRIE 


terrains 
HS? 


45-72-50-50 





Etndiam rech. chfare ettxflo 
è louer Perte intra-muros. 
Cautirxt : 3 mois da loyer. 
T. Paria: 4804-31-12. rép. 
province 16 (1) 8891-8858. 


chasse-peche 


Chassa extra aangiiara 


Mairie p. de t.. 3 p.. 70 m>, 
ét- nf. ch. ind. 2 200 OOO F. 
TéL : 48381836. 


de PONOÈRE DE S8NE, 
rech. APPTS DE 8TAN- 




LE DIRECTEUR 
DE SON ÉCOLE 


SOCIÉTÉ PARIS 17* 


ml- tempe 
pour actions 
t él é phoniq u e» 


DE MUSIQUE I Tél. : 47-63-26-80. 


üii 


c est tout un Monde 

8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 


75* arrdt 


, redh. apports vides ou meo- 

BEAU 5 P. 120 Bt 2 Pore ^A^M Sv 08UBBI&T9 

+ studette service. Bel appt DE STÉS et BA NQU ES 
de stand. Oble séjour. Paris- 7* 

3 chbree. aal. de bne. Irgs- Tél. : 42-22- 0&- 70. 


MASTER GROUP 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


bureaux 


Errv. lettre + c-v. avait le 
4 OCTOBRE 1891 A: 

M. le Pré si dent du Conseil 
Général de la Creuse. 

B.P. 250.23011 Guéret Cadre. 
T. : (16) 55-61-67-86. 


Or ga ni s ina pre foeato nnal 
lié au sectere de 
l'agricultrea. re ch erche ; 


L»* Mumk'tlii PivmitT Eniplni 
L* Momir ilt*? Caiirt*? 



Dans le cadra d’une c réatiun 
de fonction, voue conduhez 
F activité d'are équipe pfuri- 
diecipê nB ira de oo na ei ll a» en 
société. Jreieto de formetl un 
minimum bac + 4. 
voua avez 4 è E ana d'expé- 




V 


en (Mt dos sociétés. 
Rémunération : 200 KF 
annuefs 

selon expérience. 

Marri d'adresser lettre de 
moti v ation et C.V. è : 
CQREGOS - B.P. 969 
44078 NANTES Cedex. 


INITIATIVES 


Le Minuit* tlt* riiifunnaliijur 
Lt Munilr «lt*» SiTtfur.- ili* Puùiif 


RUE œ LA POMPE 
Appt 5 p, bran, deeaé, ravalé. 
4* «L. ana aac 3 ch. dbta «4.. 

culs, équip., xcLb.. état tmpecc. 
3 600 OOO F. T. 47-04-9827 


URGENT rec h. pour <Srt- 
géa n t* étrangers tTlmpor- 



AV. PAUL-DOUMER 
Pptaba vend dernier 
étage, aacens. GRAND 
2-3 PCES REFAIT. 
4804-23-16. 


47-88-86-00 


8* HAVR8CAUMAKTW 
228 m*. 8 bre. bon état 


fonds 
de commerce 


Lp Munir il»* la Colitin rt tlf- Finajirr* 
L** MhüiIp t!**-» Rp>niunY> Huniaint*> 

Lr Munilr «|r- Jun«tr>. 

Lr Munilr dr la Funrtiun Cnmmrrrialr 


MUETTE 
PLACE CHOPIN. 

2 PIÈCES. Cuisine, 
bains. BON ÉTAT. 
Tél. : 45-04-23-16. 


trv: 


18 MOTT&PiCOUer 
200 m*. 9 bre. impéoo. 


Ventes 


18 CONVBmON 

310 m 1 , plateau RC 


77 * arrdt 


m 


£e lïïonâe 


1 H I T I fl T I V E S 


, LA FOURCHE 78m* 
3/4 p. récent- 1 350 OOO F 
tanrao ètareadn 42-32-01-82 


AV.WAGRAM 
Ba MM. P. OE APPT DE 
CAS- 7 P, 150 m 1 à rinorèr. Ov 
Mh.. EXŒPTKMNB. 

4 800 OOO F. 4806-4843. 


Région parisienne 


F2 sa- 78 et orodre M. 


16- ALMA 

130 m*. 6 bre. stand. 


' 16*BOlSSËRE ' 
140 m*. 6 bur. stand. 


7> LA TOUR MAUBOURG 
500 mf. plateau RC; récent 


A vandra BAR PUR {fonds} 
Licence IV. Causé renié. 
App ena men t F3 awo ian t. 
(foyer aéPMé modéré). 

50810 3t- J— ï-dasPaissm» 

(bourg) près Saim-Lê 
Pour tout lanaairewmanT : 
TéL (16} 386814-93 


‘---a 






10* bd STRASBOURG 
125 m 3 , 155 m 1 . 220 tn*. 
rofo(» è neuf, porte. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


». Type 
Surhce/étaga 


.Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Commertiafisateor 

Prov./charges 

Surface/étage 

CommercsaSsateur 

Prov./charges 

Surface/étage 

Commerça al isateur 


PARIS 

5* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
49 m 2 , 3* étage 
parking 


1 1. nia Toumefort 

CGI - 40-16-28-70 


6- ARRONDISSEMENT 




7* ARRONDISSEMENT 


Z PIÈCES 
60 m 1 . 1* étage 
Partông 


50. nia de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


S 734 
+ 593 


4 200 
542 
4 483 


9480 
+ 870 

6 761 


8* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
refait è neuf. 

60 m*. 3- étage 

4-6 PIÈCES 
196 m 1 , 4- étage 
possfo paridng 


9* ARRONDISSEMENT 


12, rua Paul-Baudry 

7450 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 1 386 

Frais de commission 

5364 

12, rue Paut-Baudry 

30 000 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 4 670 

Frais de commission 

21 600 


a PIÈCES 
109 m 2 . 1- étage 


2, square Tnidaïne 
CCI -40-1 6-28-71 


7 900 
+ 2 000 


11- ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ 
20 m 1 . aur Jardin 

2 PIÈCES MEUBLÉ 
GO m 1 . sur prdei 

3 PIÈCES 

66 m 2 . 2* étage 

4 PIÈCES 

98 m 1 , 5* étage 
periL, terras s a 


14* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

Le Plaisance 

8850 

89 m 2 . > étage 

80/84. rus de 1* Abbé-Carton 

+ 890 

parking. 

AGF — 44-86-45-45 


cave, balcon . 

Frais de commission ■ 

6300 

4 PIÈCES DUPLEX 

Le Plaisance 

14 000 

108 m 2 , B’/IO* ét. 

80/84, rue de 1‘ Abbé-Carton 

+ 1 084 

box, cave, balcon 

AGF -44-8645-46 

Frais de commission 

9962 

1 PIÈCE 

1 199/201. av. du Maine 

3 750 

35 m 1 , r.-de-ch. 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 

+ 297 

parkmg 

1 Frais de commission 

2 970 


16- ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES DUPLEX 
Î3Î m*. 5*8» étage i 
partông 


4, rue Fékâen-Oevid 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frata de comm ission 


19 970 
+ 1 105 
15 378 


17- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
40 m 2 , 2* étage 

5 PIÈCES 
123 m*. 1- étage 

2 parie, balcon 


120. avenue de Wagram 
PREBAIL - 46-27-06-37 
Frais de commission 

19/21, rue Saineuve 
LOC INTER - 47-46-1 6-09 
Frais de commission 


20- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
54 m 2 , 5- étage 
partông, balcon 


60 - OISE 

4 PIÈCES 
89 tn*, 3* étage 
paridng, terrassa 


78 - YVEUNES 

3 PIÈCES 
62 m 2 . 1 - étage 
perking, cave 

2 PIÈCES 
52m 1 , r.-de-ch. 
parking 

4 PIÈCES 
imm. neuf 
88 m 1 , 3* étage 
paridng 


52/56, aie des Haies 
CIGIMO -48-00-89-89 
Honoraires de location 


CHANTILLY 
15. avenue Jean-Mermoz 
LOC INTER - 47-45-15-71 
Frais de commission 


SAINT-GERMAJN-EN-LAYE 
42 ter, rue des UrsuEnes 
AGF - 44-86-45-46 
Frais de commission 

SAINT-G ER MAIN -EN-LA YE 
14-18, rue du Docteur-Timsit 
LOC INTER - 47-45-16-09 
Frais de commission 

VERSAILLES 
6, rue du GénéraFPershing 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


5400 
+ 790 

5 764 

12 528 
+ 1 100 
9 280 


3 780 
700 
2 991 


3 500 
+ 1 090 

2 790 


4 507 
+ 602 

3 206 

3 571 
+ 990 

2 862 

7 900 
+ 1 148 


5 688 




4/5 PIÈCES 

VERSAILLES 

8600 

HomePtazza . 1 

1 5 500 

immeuble neuf 

6. me du GénéraFPershing 

1 283 

HOME PLAZZA- 40-09-40-00 1 

1 + 825 

97 m 2 , 2* étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 


Home Ptazza 

HOME PIAZZA- 40-21-22-23 1 

i 8500 

1 + 1 275 

parking 

Frais de commission 

6 192 

5, me des Bleuets • 

AGF -44-86-45-45 

I 5825 

+ 507 

92 - HAUTS-DE-SEINE --- 


Frais de commission 

1 4 145 

3 PIÈCES 

ASNIÈRES 

4 650 

4, me Moufle 

7 626 

66 m*. 3* étage 

4. me Pierre-Durand 

+ 842 

LOC INTER - 47-45-15-58 

+ 681 

parking, balcon 

SAGGEL -47-78-1 5-85 


Frais de commission 

5 814 

Frais de commission 

3348 


2 PIÈCES 

54 -m 2 - 

rez-de-chaussée 

: • ;i IV 

3 PIÈCES 

82 m 2 . 1- étage 
parking 


2 PIÈCES 
55 m* 

jardin priv. 26 m 1 
paridng 

6 PIÈCES DUPLEX 
180 m 2 . 4-5* étage 
parfcmg 

2 PIÈCES 
55 m*. 

rez-de-chaussée 

parking 


BOULOGNE I 4 400 

81, rue Escucfer I + 729 

PRÉBAIL- 45-27-06-37 ' 

Frais de commission i l 4 696 

BOULOGNE 6 500 

197, rue Galfieni + 656 

LOC INTER - 47-45-16-09 
Frais de commission 4 950 

BOULOGNE 7 200 

33-37. rue Pasteur + 550 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 5 800 

BOULOGNE 26 000 

33-37, rue Pasteur + 1 791 

SOLVEG - 40-67-06-99 

Frais de commission 19 525 

COURBEVOIE 4 178 

1, rue Pasteur + 584 

PRÉBAIL - 46-27-06-37 

Frais de commission 4 460 


Loyer brut + 
Prov./charges 


4 PIÈCES 

94 m*. 

1« étage 

3 PIÈCES 

70 m 2 . r.-de-ch. 
parking, terrasse 

4 PIÈCES 

95 m 2 , 6* étage 
possibilité paridng 
balcon 

STUDIO 
20 m 2 , 5- étage 
19 m* terrasse 
paridng 

5 PIÈCES 

129 m 2 . S* étage 


2 PIÈCES 
46 m*. 1- ét. 
perking 

3 PIÈCES 
75 m 1 . 1- éL 
parking 

4 PIÈCES 
immeuble neuf 
92 m 1 . 2* étage 
parking 

4/5 PIÈCES 
111 m 2 . 1- étage 
parking 

4 PIÈCES 
86 m 2 , 1* étage 
perking. cave 

3-4 PIÈCES 
89 m 2 , 2- étage 
parking 


COURBEVOIE 
333, bd. Saint-Denis 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Frais de commission 

LA GARENNE-COLOMBES 
19, rue d'Estienne-d'Orvea 
CIGIMO - 48-00*89-89 
Frais de commission 

NEUILLY 

5. rue du Général-Lanrezac 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Ho no rares de location 

NEUILLY 

22. rue du Général-Lanrezac 
GCI - 40-16-28-68 


NEUILLY 

7. rue Théophile-Gautier 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

PUTEAUX 
39, rue Voltaire 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 

PUTEAUX 
17, rue Gutenberg 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 

SÈVRES 

1 1 , av. de la Division -Laden: 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

SÈVRES 

1 1, av. de la Division-Laden: 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

SURESNES 

16, rue Satomon-de-Rothschild 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

SURESNES 

1 1. av. Georges-Pompidou 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 


6 200 
+ 670 

4 734 

4600 
+ 800 

3 582 

10 500 
+ 600 

7 560 

4 027 

+ 470 


11 610 
+ 1 051 

8 359 

3 450 
+ 886 

2484 

5 300 
+ 1 116 

3 816 

7 400 
+ 1 387 

5 328 

8 350 
+ 1 655 

6 012 

6 730 
+ 1 310 

4 789 

6 100 
+ 1 585 


94 - VAL-DE-MARNE 


6 PIÈCES 

100 m 2 

Double parking 
sur sous-sol - 

4 PIÈCES 
97 m*. 6* éL 

2 parie., ferrasse 

3 PIÈCES 
71 m 2 . 2- ét. 

2 parkings 
terrasse 


BRY-SUR-MARNE 
Quai Louts-Fed>er 
GFC r 48^82-31-26 : 
(heures de bureau) * 

SAINT-MANDÉ 
26, avenue Joffre 
LOC INTER - 47-45-1 5-71 
Frais de commission 

V1NCENNES 
88. rue Defrance 
LOC INTER - 47-45-1 5-71 
Frais de commission 


95 - VAL-D'OISE 


2 PIÈCES 
54 m*. r-de-ch. 
parking 


ENGHIEN 

101, rue du Gel-de-Geule 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 


4 392 


7 375 


9 772 
+ 886 

7 326 

5 400 
+ 670 

4 158 


4 300 
+ 760 

3 096 




CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 





□□□□□□□ 


LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INST ITUTIONNELS 
L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 


Le Monde est le premier quotidien vendu à Paris, il est lu par 1 609 000 Français dom 
B 066 Parisiens. 642 060 d’entre eux appartiennent à des foyers • cadres supérieurs » d< 
375 600. soit 58 %, habitent Me-de-France. (Source : CESP 1989.; 


Pour tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 - 46-62-72-02 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Deux mois après un accord dans les logiciels 

IBM et Apple envisagent de créer 
une seconde société commune 


Deux mais après la conclusion 
d'un accord « historique», aux 
termes duquel les deux construc- 
teurs informatiques américains 
créaient une société commune 
pour concevoir ensemble des logi- 
ciels pour PC. IBM et Apple 
s'apprêteraient à récidiver. Selon 
des informations publiées en début 
de semaine par la revue spécialisée 
Infoworld. IBM et Apple met- 
traient la dernière main i un 
second projet de société commune, 
visant à concevoir un ordinateur 
portable d'un nouveau type ; ce 
matériel d'un format très réduit 
(type ordinateur de poche) serait 
capable de lire des informations 
stockées sur un disque compact et 
d’envoyer des données à d’autres 
ordinateurs via une simple ligne 


de téléphone. Cette société serait 
d’autre part chargée de mettre au 
point des logiciels pour ordina- 
teurs multimédia... 

On perçoit bien l’intérêt pour 
les deux partenaires de ce nouveau 
projet. IBM peut espérer rattraper 
son retard dans le domaine des 
portables (l’un des segments de 
marché les plus dynamiques à 
l’heure actuelle) en préparant 
directement, grâce à l’appui de la 
firme de Cuppertino, les matériels 
de la génération suivante. Ce pro- 
jet permettrait à Apple de partager 
des co&ts de conception et de 
développement faramineux avec le 
gîtent d’Armonk et de s’appuyer 
sur la puissance commerciale 
d'IBM pour imposer ces futurs 
produits. 


Partenaires dans les mapétoscopes via J2T 

Thomson et JVC 
clarifient leur association 


Thomson Consumer Elecrronics 
(TCE), la filiale spécialisée dans 

l'électronique grand public du 
groupe français Thomson, et le 
japonais JVC ont décidé de clarifier 
leurs relations. Associés à parts 
égales pour la production de magné- 
toscopes dans la société J2T depuis 
1987, les deux groupes éprouvent 
aujourd'hui le besoin de différencier 
davantage les matériels produits par 
cette société commune, sur un mar- 
ché désormais parvenu à maturité. 

Conséquence immédiate : à partir 
de janvier prochain, l'usine J2T, 
située à Berlin, va entièrement se 


consacrer à la fabrication de magné- 
toscopes JVC destinés au marché 
européen. Cette réaffectation des 
tâches, jointe i l’élimination pro- 

icieres 


gressive des subventions financi 
accordées par la ville de Berlin, 
amène J2T à supprimer 
2S0 emplois sur les 730 que compta 
cette unité de production, soit le 
tiers de ses effectifs. 

Laissant le contrôle de l'usine 
berlinoise à JVC, Thomson devrait 
obtenir en revanche la responsabi- 
lité opérationnelle d'une nouvelle 
unité de production dont J2T envi- 
sage la création en .Allemagne. 


Conséquence des scandales financiers 

Un projet de loi va imposer de nouvelles règles 
aux maisons de titres japonaises 


Le Parti libéral-démocrate japo- 
nais, actuellement au pouvoir, a 
approuvé mardi 10 septembre le 
projet de loi du ministère des 
finances imposant de nouvelles 
règles aux firmes de courtage i la 
suite des scandales récents. Le 
gouvernement du premier minis- 
tre, M. Toshiki Kaiîu. compte lou- 
mettre au Parlement ce projet, qui 
devrait être approuvé en conseil 
des ministres vendredi 13 septem- 
bre. La loi sera alors discutée dans 
les semaines i venir. 

L’un des objectifs est 
d'empêcher que les maisons de 
titres ne versent des compensa- 
tions aux pertes boursières de 
leurs clients, ce qui était fréquent 
chez certains jusqu'alors. Cette 
pratique sera assimilée à un délit 
entraînant des amendes allant jus- 
qu'à un million de yens 


(43 700 francs) pour le courtier 
qui versera des compensations et 
300 000 yens pour le client les 
recevant Elle pourra aussi s'ac- 
compagner de peines de prison 
d’une durée variant entre six mois 
et un an. 

D'autre part, la funire loi pré- 
voit d’interdire les mandats discré- 
tionnaires dans lesquels le client 
laissait le gestionnaire décider 
librement des investissements. 
Cette méthode était fréquemment 
utilisée par la pègre nipponne. 
Enfin, la création d’une autorité 
de surveillance des marchés finan- 
ciers, à l’image de la SEC (Securi- 
ties Exchange Commission) aux 
Etats-Unis, est envisagée. Cette 
proposition est très contestée au 
ministère des finances, puisque cet 
organisme lui prendrait une grande 
partie de son pouvoir. 


Indosuez innocentée 
en Corée dn Snd 

La succursale de Séoul d’Indo- 
suez a été disculpée de soupçons 
d'infractions à la législation sud- 
coréenne sur les opérations de 
change par des responsables ban- 
caires sud-coréens, a annoncé le 
10 septembre la banque fran- 
çaise. M. Jean Mallet, directeur 
général de la succursale, a indi- 
qué que l’enquête ouverte à la fin 
de la semaine dernière par la 
Banque centrale sud-corêenne 
(BOK.) sur les opérations sur 
devises d'Indosuez (le Monde 
daté 8-9 septembre) avait montré 
que celles-ci étaient compatibles 
avec les transactions en devises 
avec l'étranger normalement 
menées par le secteur bancaire. 
Indosuez précise que sa succur- 
sale de Séoul «r a réalisé entre 
mars 1990 et mai 1991 une série 
limitée de 12 opérations de 
change avec son réseau internatio- 
nal ». Les fonds ainsi obtenus, 
qui ont nélé prêtés à des clients 
coréens au.c taux du marché en 
vigueur (...) en aucun cas n'ont 
engendré un transfert de profil 
entre ies succursales de la Ban- 
que ». En mai 1991, indique 
Indosuez. le siège parisien a 
donné instruction à sa succursale 
d'arrêter ces opérations, ce 
qu’elle a fait. 


□ Mort de M. Minore Segawa. 
ancien président de Nomnra. - 
M. Minore Segawa, ancien prési- 
dent de la société de titres 
Nomnra, est décédé mardi 10 sep- 
tembre à ràge de quatre-vingt-cinq 
ans d’une maladie des reins. 
M. Segawa avait contribué à la 
reconstruction du courtage japo- 
nais après la deuxième guerre 
mondiale. Entré chez Nomura en 
1929, il devenait président de la 
première maison de courtage du 
monde en 1959. 11 était conseiller 
de cette firme depuis 1986. 

□ Plasieurs cadres de la BCCI 
relâchés à Abou-Dhabi. - Les 
autorités d’Abou-Dhabi auraient 
relâché un tiers de la trentaine de 
cadres de la Bank of Crédit and 
Commerce International (BCCI) 
arrêtés à la fin de la semaine der- 
nière {le Monde du 10 septembre), 
selon une source bancaire d’Abou- 
Dhabi. Par ailleurs, le quotidien 
britannique Financial Times 
affirme dans son édition du 
11 septembre que le souverain de 
l'émirat d 'Abou-Dhabi, actionnaire 
à 77,4 % de la banque, a pris per- 
sonnellement la direction de 
l'enquête sur l’affaire BCCI et 
décidé de ['arrestation de ses prin- 
cipaux dirigeants. Cette opération, 
considérée par certains observa- 
teurs comme une purge de la hié- 
rarchie pakistanaise, traduirait 
aussi la volonté des autorités 
d’Abou-Dhabi de prendre le plus 
de distance possible vis-à-vis du 
scandale de la BCCL 


£tMmdt 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 46-62-72-67 





NEW-YO RK, 10 se ptembre l 
Sous les 3000 points 

WaH Street est repassé sous le 
seuil des 3 OOO points, mardi 
10 septembre, des ventes sur 
programme informatique provo- 
quant un mouvement de repli 
dès l'ouverture. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a 
clôture à 2 982,55 en baisse de 
24,61 points, soit un recul de 
0,82 %. Quelque 143 millions 
d'actions ont changé de mains. 
Le nombre des titres en baisse a 
dépassé celui des valeurs en 
hausse dans un rapport de près 
de trois contre un : 1 158 contra 
405, tandis que 539 titres sont 
restés inchangés. 

Selon les analystes, le passage 
de i'indê» sous tes 3000 points 
a provoqué des prises de béné- 
fices. Per ailleurs, les investis- 
seurs sont déçus par l’absence 
de mesures de Fa Réserve fédé- 
rale américaine pour assoupfir sa 
politique de crédit : *La marché 
restera coincé dans une étroite 
fourchette d’échanges avec une 
tendance beisslère Jusqu'à ce 
qu’ÿ se passe quelque chose au 
niveau des roux d’intérêt b . a sou- 
ligné M. Alan Ackarman, vice- 
president chez Reich and Co. 

Sur le marché obligataire, les 
taux d'intérêt sur les bons du 
Trésor & trente ans, principale 
référance, sont montés 6 8.01 % 
mardi en fin d'après-midi contre 
7.99 % lundi soir. 


VA LH/RS 

Coin du 
Saaptaodn 

Coin du 

10 wpranbn 

Alcoa 

66 3/4 

661/4 

ATT . 

381/8 

37 1/2 

Romq 

SI 3/4 

51 1/8 

De» Modem Bnà 

20 

19 7/8 

Du Pbni da Neoioua 

461/2 

«5 5/8 

Eanmai KaAfc _ . 

43 va 

42 7/B 

Enan 

887/8 

58 3/4 

Ford 

301/2 

301/4 

GaneriBsanc 

701/2 

701/4 

Ganoral Motors 

36 

355/8 

Goodyav 

42 1/8 

41 5/8 

■w 

101 

59 5/8 

ITT 

68 1/4 

58 3/4 

MoHÛI . 

68 1/8 

681/2 

Pfar . ... 

871/8 

67 

ScMnbogar 

717/8 

69 3/4 

Ttnotm 

83 1/4 

63 1/4 

UAL Ccrp. avAlagis.- 

127 6/8 

127 3/4 

UnonCsttda 

20 3/4 

203/4 

UréedTacfi. .. 

461/8 

451/2 

Wasûutuaa ... 
XaroxCW 

221/4 

581/6 

22 1/4 

58 ! 


LONDR ES, 10 sep tembre -4 

Baisse 

La Bourse de Londres a baissé 
mardi 10 septembre pour la 
deuxième séance consécutive, mal- 
gré une tentative de redressement 
à la mi-séance. L'ndice Footsia des 
cent grandes valeurs a clôturé en 
recul de 22,4 points, soit txie perte 
de 0,8 % à 2 630,8, s’inscri v ant 
ainsi pratiquement à son plus bas 
niveau de la Journée. Le volume 
des échanges a atteint 483,3 mil- 
lions d" actions contre 343,4 mi- 
tons la vetHe. 

Cane baissa s'est effectuée dans 
la sillage de Wafl Street et d'une 
série de mauvais résultats de socié- 
tés. associés à des crantas d'aug- 
mentations da capital massives 
dans les jowa à venir. Ces facteurs 
négatifs ont découragé les ache- 
teurs après plusieurs semaines de 
haussa soutenue, et ont éclipsé 
l'augmentation plus faible que prévu 
des prix de gras en août, qui a 
ramené leur progression annuels à 
5,8 % contre 


PARIS. 11 septembre f 

Irrégulière 

La tendance a été très irrégu- 
lière mercredi â la Bourse de 
Paris. En hausse aymboBque de 
0,03 % è Couverture, l’indice 
.CAC 40 affichait une heure plus 
tard un gain de 0,18 % à 
1 843,71 points après avoir quel- 
que peu évolué dans le rouge. A 
la mi-joumêa. il portait ses gains 
a près de 0.3 %. Plus tard dans 
la séance, peu avant l'ouverture 
de Wafl Street, les valeurs fran- 
çaises s’appréciaient cm moyenne 
de 0.19%. 

Les intervenants attendaient la 
conférence de presse de François 
Mitterrand dans l’après midi. La 
société de notation Europerfor- 
mance a publié ses statistiques 
sur l'évolution des Sicav an août 
où on constate toujours un fort 
attrait pour les court terme. 

La haussa da l'encours de l'en- 
semble des Sicav s’est poursuivie 
en août, pour atteindre 
1 605,1 milliards de francs, soit 
une progression de 43.4 mafia rds 
de francs par rapport au mots 
précédent. L’encours des Sicav è 
court terme est passé da 
1 079,3 milliards â la fin juillet è 
1 1 15,7 milliards fin août. Les 
Sicav monétaires gognsnt 
31.8 milliards de francs, è 
920,2 milliards après avoir pro- 
gressé de 16,8 milliards le mois 
précédent. Les Sicav obligataires 
ont vu leur encours augmenter de 

2.9 müfiards, soit une progres- 
sion semblable à celle du mois 
précédent. Les Sicav actions 
gagnent 4,1 milliards de francs, & 
261.76 milfiords. En juillet, elles 
avaient perdu 1 mifliard. 

La collecte a repris en août, 
note Europerformance, è 

27.9 minwTds de francs sur l'en- 
semble des Sicav toutes catégo- 
ries confondues, contre 1 1.5 mil- 
liards de francs la mois 
précédent, avec une croissance 
marquée de la collecte des 
x monétaires ». 

TOKYO, 11 septembre T 


Légère hausse 


La Bourse de Tokyo a clôturé 
en légère hausse mercredi 
1 1 septembre au terme d’une 
séance en dente de scie. L'indice 
Nfltkei a gagné 93,21 points, soit 
0.42 %. è 22 504.79. Le volume 
des transactions s'est sensible- 
ment étoffé, atteignant 400 mil- 
lions de titres traités contre 
300 méfions la veille. 

L’indice NSkkei a progressé sur 
des achats fiés aux contrats è 
terme (fufur&sj, mais l’ensemble 
du marché n'a pas suivi, les 
investisseurs restant prudents à 
(‘approche de la liquidation de 
vendredi. Un boursier a déploré le 
fait que les investisseurs privéé- 
gient les futures, laissant le mar- 
ché des actions sans grande 
orientation. 



FAITS ET RESULTATS 


□ La Caisse d'épargne de Turin 
détient pins de 5 % des droits de 
vote de CCF. - La Caisse 
d'épargne de Turin (CRT) a 
informé la Société des Bourses 
françaises (SBF) qu'à la suite de 
l'acquisition de droits de vote 
double, elle détenait 5,51 % des 
droits de vole du Crédit commer- 
cial de France (CCF). La CRT 
précise que cette augmentation est 
la conséquence d'une opération 
technique décidée depuis long- 
temps et qu’eilc ne signifie aucu- 
nement une augmentation de sa 
part du capital du CCF. qui 
s’élève toujours à 4.8 %. 

□ La Lyonnaise prend 50 % d’une 
société américaine. - General 
Watcrworks (GW), filiale améri- 
caine de Lyonnaise des caux-Du- 
mez. qui gère la distribution d’eau 
pour un million d'habitants, vient 
de signer une lettre d'intention 
pour l'acquisition de 50 % de 
JMM (James M. Montgomery) 
Opérations] Services, à Pasadena 
(Californie). Celle-ci gère des ser- 
vices municipaux de traitement 
d'eau et d'épuration dans plusieurs 
villes, notamment Edmonton 
(Canada) et Los Angeles, et a réa- 
lisé un chiffre d’affaires de 
6,2 raillions de dollars (environ 
36 millions de francs) en 1990. La 
maison mère JMM compte ) 500 
salariés cl réalise un chiffre d'af- 
faires de 162 millions de dollars 
(environ 940 millions de francs). 

a Bass vend 372 «pubs». - Le 
groupe Bass (brasseries, hôtellerie, 
restauration, etc.) vient de vendre 
372 de ses «pubs» selon une for- 
mule de ff management buy-in b à 
Enterprise Inns, un groupe de 
cadres présidé par M. Michael 
CottrelL ancien directeur générai 
de Courage, la brasserie rachetée 
par le groupe australien Elders. 
Avec cette opération, la plus 
importante qu'il ait réalisée jus- 
que-là. Bass, premier brasseur bri- 
tannique. a ainsi cédé pour 
240 millions de livres (2,4 mil- 
liards de 'francs) I 430 des 2 680 
pubs qu’il doit vendre : une 
recommandation de la Commis- 
sion des fusions et monopoles 
“Mjgc les brasseurs ayant plus de 
2 000 pubs â les céder ou à les 
confier à des gérants indépendants 
avant novembre 1992. 

□ Heînefcen : hausse de 1,8 % da 
bénéfice net au 1" semestre 1991. 
- Heinckcn, la plus grande brasse- 


rie des Pays-Bas, a enregistré un 
bénéfice nei de 168,4 initiions de 
florins (506 millions de francs) 
pendant le premier semestre de 
1990, en hausse de 1,8 9b par rap- 
port aux six premiers mois de 
1990 (165,4 millions de florins). 
Le chiffre d'affaires consolidé a 
progressé de 1,2 9b à 4,2 milliards 
de florins. Le résultat d'exploita- 
tion a atteint 298 millions de flo- 
rins contre 292 millions pour la 
période correspondante de 1990 
(+2 %). Pour l'ensemble de 1991, 
la direction s'attend A ce que le 
bénéfice net - avant les recettes 
extraordinaires - soit un peu plus 
élevé que les 366 millions de flo- 
rins sur 1990. Pendant le 
deuxième semestre de 1991, la 
direction s'attend à des recettes 
extraordinaires d'environ 60 mil- 
lions de florins après impôts. 

□ H. J. Heinz : progression de 
78 % da bénéfice trimestriel. - H. 
J. Heinz Co., l'un des premiers 
groupes agro-alimentaires améri- 
cains, a annoncé une progression 
de prés de 78 % de son bénéfice 
net au premier trimestre de son 
exercice fiscal courant par rapport 
à la même période en 1990 et ee 
malgré une baisse de 3,8 9b de son 
chiffre d'aflaires. Pendant les trois 
mois sous revue arrêtés au 31 juii- 
(ei, le bénéfice net du groupe a 
atteint 254 millions de dollars 
(1,5 milliard de francs) contre 
143 millions. Cea résultats com- 
prennent un gain exceptionnel 
provenant de la vente de The 
Hubingcr Co., une unité de raffi- 
nage oc mais située dans l'Iowa. 
Le président de la firme, M. J. F. 
O'Rciliy, a précisé que le produit 
de cette vente serait consacré au 
renforcement de ses promotions 
commerciales de certains produits 
où la concurrence s'accroît ainsi 
que pour financer l'accélération de 
mesures d'économie. 

□ N SM vent racheter la Société 
pour {Industrie des transports. - 

NSM-Finance, filiale üc la banque 
Neuflizc, Schlumbergcr, Mallet, a 
l'intention de prendre le contrôle 
de la Société pour Tindustrie des 
transports (SPfT), un des déniera 
indépendants spécialisés dans le 
transport des voyageurs. NSM 
Finance a pris des options d’achat 
auprès de plusieurs des action- 
naires représentant potentiellement 
65.58 9b du capital de celte 
société, a annoncé la Société des 
Bourses françaises dans un com- 
muniqué. 
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COMMUNICATION 


Les suppressions d'emplois dans l'audiovisuel 


Les syndicats de FR 3 se mobilisent 
contre « l’arbitraire » du plan Bourges 


Alors que s'achève la grève à 
Antenne 2 - où il ne resterait 
selon la direction que 11 licen- 
ciements secs, - FR 3 entre à 
son tour dans une période de 
turbulences, les détails du plan 
social - 536 suppressions d'em- 
plois, 50 créations - sont main- 
tenant connus dans les régions 
et la CFDT appelle les salariés 
<rà se mobiliser et à s'organi- 
ser» contre ce qui est unanime- 
ment ressenti comme «un coup 
monté». Le comité central d'en- 
treprise, appuyé par les syndi- 
cats, a déposé une action en 
référé contre eh coup de force 
de la (Erection», qui sera jugé le 
19 septembre. Un préavis de 
grève devrait être déposé pour 
la même date. 


Quatre-vingt-neuf emplois sup- 
primés dans le Nord-Pas-de-Calais; 
39 en Alsace ; 3t en Bretagne-Pays- 
de-Loire; 25 en Aquitaine comme 
en Midi-Pyrénées; 2 postes supplé- 
mentaires à Paris-Ue-de-France- 
Cemte (24 suppressions, 26 créa- 
tions). Pour les douze régions de 
FR 3, l'heure est aux mécomptes : 
le plan de réorganisation de la 
chaîne régionale et son volet social 
ont été transmis en fin de semaine 
dernière aux élus du personnel 
pour préparer les comités d'établis- 
sement du 17 septembre. 

« La teneur des dossiers remis 
dans les régions confirme une fois 
de plus le caractère artificiel, arbi- 
traire et infondé de l’ensemble des 
mesures de' suppressions d’emplois», 
affirme la CFDT à l’unisson des 
organisations syndicales. Dans une 
chaîne en progression (1 1.1 % d'au- 
dience en juin, 11,3 9b en juillet, 
12,4% en août) et qui se Félicite 
d’avoir réalisé fin août «t son meil- 
leur score depuis sept ans». le plan 
du président Hervé Bourges est 
dénoncé comme une .r manipula- 
tion ». Voire un complot Ce point 
de vue, les élus dû personnel 
('étayent par les résultats de l’audit 
des cabinets Syndex et Fidorec réa- 
lisé pour le comité central d’entre- 
prise (CCH). Non seulement, selon 
cette expertise, le déficit 1990 
aurait été a alourdi» mais les 
comptes prévisionnels de 1991 et 
les perspectives 1992 auraient été 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 12 SEPTEMBRE 


« Cités artisanales du faubourg 
Saint-Antoine », 14 h 30. 1. rue du 
Faubourg-Saini-Antoine (Paris pitto- 
resque et insolite). 

> Les rites funéraires dans le 
Proche-Orient antique : des trophées 
phéniciens aux tombeaux-tours de 
Palmyre ». 14 h 30, Musée du Lou- 
vre, pilier carré de la Pyramide. 

« La Renaissance salon Botticefll », 
14 h 30, Musée du Louvre. & la Vic- 
toire de Samothràce. (Le cavalier 
bleu). 

« Le Val-de-Gréce », 14 h 30. 
296, rue Saint-Jacques (A nous deux 
Paris). 

i Versailles : le quartier Saint- 
Louis ». 14 h 30, à la cathédrale 
Saint-Louis (Office du tourisme). 

c Le thé en l'hôtel de Rambouillet 
ou la vie raffinée des femmes du 
Marais », 14 h 30. sortis métro 
Saint-Paul 0. HauHer). 

a Hôtels et église de ITTe Saim- 
Louis ». 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


« Les ateliers de frappe de 
édaiHes de l'hôtel de la Monnaie » 


médailles de l'hôtel de la Monnaie » 
(limité à trente personnes). 14 h 30, 
11. quai Conü. 

« Les collections iconographiques 
de la bibfitohèque Fomey dans l'hôtel 
médiéval de Sens » (limité à trente 
personnes), 15 heures, 1, rue du 
Figuier (Monuments historiques). 

c Cités d'artistes et jardins secrets 
de Montmartre ». 11 heures. 14 h 45 
et 18 heures, métro Abbesses 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

t Les passages couverts : collec- 
tionneurs pittoresques et libraires ». 
15 heures, 31, rue du Faubourg- 
Mommartra (Tourisme culturel). 

« Réouvert au public, le Jeu de 
Paume accueiBe le peintre Dubuffct ». 
15 heures, entrée place de la 
Concorda (Paris et son histoire). 


a Colloque sur la « contrefaçon». 
- Le Comité national français de 
la Chambre de commerce interna- 
tional organise, le 12 septembre, 
au siège de la C.C.I., 38, coure 
Albert-I», 75008 Paris, un sémi- 
naire sur le thème : «t La contrefa- 
çon. grave menace pour le com- 
merce international ». 


► Renseignements : 9. boule- 
rard Malasherbos, 75008. Tôl. : 

O RR 1 <l or 



construits « dans le but tactique » 
de Justifier les suppressions d 'em- 
plois. 

A l'appui de leur thèse, les 
experts rappellent les tenues de la 
lettre que le président Bourges 
adressait au premier ministre, 
M. Michel Rocard, le 14 février 
dernier. Une lettre dans laquelle le 
président commun d’ Antenne 2 et 
de FR 3 souligne que «sur le plan 
social, la présentation de budgets en 
déséquilibre [lui] parait, ainsi 
qu'aux deux directeurs généraux, 
être un préalable indispensable et 
une étape essentielle dans la prépa- 
ration au plan de restructuration, 
vis-à-vis des personnels» (le Monde 
du 23 août). Les experts mention- 
nent aussi ; 1. que tout résultat 
comptable est «■ manipu/able » parce 


que lié «à des décisions d'opportu- 
nité »: 2. que le budget des chaînes 


nité»; 2. que le budget des chaînes 
publiques voté par le Parlement est 
«une autorisation et non une prévi- 
sion ». 


Voilà pour le contexte. Vient 
ensuite Immeo des chiffres. Le 


document affirme que le résultat 
du budget 1990 «a été alourdi». 
Par une modification du calcul de 
l'amortissement (-9,4 millions de 
francs), par une subvention de 
40 millions de francs que l'Etat n'a 
jamais versée, par une provision de 
150 millions à la légalité douteuse 
puisque, affirment les experts, elle 
ne se fonde pas sur une décision 
ferme prise dès 1990 comme la loi 
le voudrait, mais sur a un simple 
projet non accepté par la tutelle» et 
qui n'était plus d’actualité au 
j! décembre 1990. Le déficit 
comptable aurait pu, selon eux, 
être réduit à 0,6 million de francs 
au lieu d'atteindre les 179,8 mil- 
lions affichés. Simple affaire d'op- 
portunité. sous-entend le texte. 


Personne, affirme-t-on, ne peut 
légitimement contester les difficul- 
tés dans lesquelles s'enfonçait 
FR 3, pas même les experts de 
Syndex et Fidorec, dont le rapport 
reconnaît qu’il y a bien « eu dégra- 
dation des résultats réels » de la 
chaîne. La lettre du président 
Bourges n’était qu'un en d'alarme, 
un appel pressant aux pouvoirs 


publics pour qu’ils acceptent un 
budget 1991 en déséquilibre- Faute 
de quoi, avance la direction de 
FR 3, tailler dans les programmes 
aurait été inévitable et la situar 
tions, dans deux ans, aurait été 
plus grave qu’aujourd’huL 


PIERRE-ANGEL GAY 


procès 


Pour l’année 1991, les experts 
dénoncent i la fois une sous-esti- 
mation des recettes (de 40 millions 
de francs) et une surestimation des 
dépenses, notamment des frais de 
personnel (40 millions également), 
«r Toutefois, ajoutent-ils, il est à 
craindre un dérapage de même 
ampleur sur les programmes. On 
pourrait ainsi retrouver un cas de 
figure similaire à celui de 1990. où 


un alourdissement des dépenses de 
programmes non financé a l’avance 
servirait d’argument pour une 


a L'inspection du travail refuse i 
la Cinq le licenciement d'on journa- 
liste. - L’inspection du travail de 
Paris a refusé le licenciement du 
journaliste et délégué du personnel 
de la Cinq Olivier Warin, 
demandé par la direction de la 
chaîne pour des notes de frais 
« excessives » pendant la couver- 
ture de la guerre du Golfe 
(le Monde du 26 juin). L’inspec- 
tion du travail estime que «les 
faits invoqués par l’employeur, sont 
réels» mars «pas d’une gravité suf- 
fisante pour justifier la rupture du 
contrat de travail, aucune malver- 
sation ou indélicatesse n’ayant pu 
être démontrée au surplus ». La 
direction de la Cinq, a déposé un 
recours auprès du ministre du tra- 
vail Un autre journaliste licencié 
pour les mêmes motifs, Jean-Fran- 
çois Renoux, a cité la Cinq devant 
les prud’hommes 


Dans le but de protéger les entreprises fragiles 


M. Kiejman 
pour une modulation 


se prononce 
des aides à la presse 


Dans un entretien publié par le 
Figaro du 1 1 septembre, le minis- 
tre délégué à la communication, 
M. Georges Kiejman, plaide pour 
une modulation des aides à la 
presse, mais sans remise en cause 
de leur principe. L’article 39 bis 
du code généra] des impôts, qui 
exonère d’impôt une partie des 
bénéfices réinvestis par la presse, 
sera reconduit provisoirement 
pour cinq ans, annonce M. Kiej- 
man. Même s’il est «une solution 
inadaptée à nos problèmes 
actuels ». car l'Etat doit se préoc- 
cuper des entreprises qui ne font 
pas de bénéfices, en modulant ses 
efforts. 

La presse, « en situation de fragi- 
lité» doit être protégée, estime le 
ministre, par exemple en mainte- 


nant son quasi-monopole sur la 
publicité de la grande distribution 
ou de l’édition. Quant à l'avantage 
fiscal accordé aux journalistes 
[30 % d'abattement sur les revenus 
imposables], « si on devait aller 
vers la suppression de ce privilège, 
ce serait de manière prudente et 


progressive». M. Kiejman compte 
d’ailleurs consulter dans les mois 


d’ailleurs consulter .dans les mois 
qui viennent les dirigeants de la 
presse écrite sur ces questions, sur 
les problèmes de concentrai ion et 
sur les conséquences du grand 
marché européen. 

Rappelant ses positions sur la 
déontologie, M. Kiejman souhaite 
que la bonne foi des journalistes 
et la production de preuves sur 
des faits remontant à plus de dix 
ans soient mieux admises par les 
tribunaux 


DEFENSE 


CARNET DU 


Fiançailles 

- Versailles. Martinique. 


On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 


réduction des frais de personnels 
permanents.» Bref, les salariés de 
FR 3 feraient les fiais du refus de 
l’Etat de financer convenablement 
la télévision publique et ses pro- 
grammes. 


Anne SARRAT, 
fille de M. Jen-Loob SARRAT 
et de M- née Colette VtARD, 
avec 
Loïc 

MABILLE de PONCHEVILLE, 
fils de M. Bnao 
HABILLE de PO NCHE VILLE 
et de M- née. Christine LAVAT. 


Septembre 1991. 


Faux procès, rétorque-t-on tant à 


la présidence commune qu’à la 
direction de FR 3. La modification 


direction de FR 3. La modification 
des méthodes d’amortissement? 
Une simple mise en conformité. La 
provision de ISO millions? Parfai- 
tement légale, et de 130 millions 
en réalité. La sous-estimation des 
recettes? Vraie pour quelques mil- 
lions de francs de recettes publici- 
taires... s'il n’y a pas de grève. La 
surestimation des dépenses ? Le 
plan d’économie adopté en avril 
aura bien du mal i résorber les 
dérapages des trois premiers mois 
d’activité. 


- Le vicomte 

et la rko mteMe J eau- Pierre 
de BARITAULT de CARPIA 


le vicomte Sébastien 
de BARITAULT dn CARPIA 


- Jeanctte et Pierre BOULA Y 


OU vier 
avec 

Anne-Céline CHEVALLIER, 


et de la naissance de leur petit-fils. 


SUvère, Ofirier, 


chez Anse et Michel DALLONI, 

août-septembre 1991. 


3, square du Château, 
67300 Schiltigheim. 


Décès 


- Le docteur François Battistinl. 

Le docteur Anne-Marie Brun Battis- 
tini et Jcao-Chude Brun. 

Dominique Ram irez Brun et Pedro 
Ramircz. 

Aria bel Brun, 

Les familles pansues et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 
subit de leur épouse, mère, grand-mère 
et parente. 


M“ Français BATTISTINI, 
née LouisetteBDiod, 


le 26 aaflt 1991 à Ciudad-Baiïvar, 
Venezuela. 


- Le président de l'Institut national 
polytechnique de Lorraine, 

Le président du conseil d’administra- 
tion de l’UFR de génie des systèmes 
industriels. 

Les enseignants, élèves, anciens 
élèves et le personnel de l’UFR de 
génie des systèmes industriels, 
ont la douleur de faire port du décès de 


M. Maurice CASTAGNE, 

ancien élève 

de l'Ecole nationale supérieure 
des industries chimiques, 
directeur de l’UFR 
de génie des systèmes industriels, 
officier des palmes académiques. 


Les obsèques seront célébrées jeudi 
12 septembre 1991. à 14 h 13, en 
l'église Saint-Fiacre A Nancy. 


- La direction et le personnel du 
CEREQ 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur collègue 


Alain CHARLOT, 
ingénieur de recherche. 


survenu le L8 août, à l'âge de quarante- 
sept ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 22 août 
1991. 


JOURNAL OFFICIEL 


Pins de vingt pays invités 
an bicentenaire de la gendarmerie nationale 


Héritière des maréchaussées de 
Fronce et, à ce titre, seule force 
militaire à avoir exercé des fonc- 
tions de police pendant près de 
neuf siècles, la gendarmerie natio- 
nale doit célébrer par une série de 
manifestations, durant la seconde 
quinzaine de septembre à Paris, le 
bicentenaire du décret du 
16 février 1791, qui l'a fondée 
telle qu'on la connaît depuis. 

Les festivités commencent jeudi 


est prévu toute une série d'anima- 
tions auxquelles prennent part les 
motocyclistes, les maîtres-chiens, 
les cavaliers, la fanfare et l’orches- 
tre à cordes de la garde républi- 
caine. 


12 septembre avec Ja RATP où, i 
la station Auber, la garde républi- 


Ia station Auber, la garde républi- 
caine, qui est l’une des formations 
de la gendarmerie nationale, se 
livrera à diverses démonstrations 
en fin d’après-midi jusqu’au 19. 
Le week-end des 21 et 22 septem- 
bre, au château de Vincennes, il 


Enfin, un colloque international 
d la Sorbonne aura lieu, du 18 au 
20 septembre, sur le thème : «La 
gendarmerie dans l’Etat et la 
nation», en présence du ministre 
de la défense, M. Pierre Joxe. 
A cette occasion, les gendarmes 
français ont invité les représen- 
tants d'une vingtaine de gendarme- 
ries étrangères, dont certaines sont 
formées et instruites par la France 
au terme d’accords de coopération 
et d’assistance. 


Sont publiés au Journal Officiel 
du 11 septembre 1991 : 

DES DÉCRETS 

- n* 91-889 du 5 septembre 
1991 complétant le décret n°84- 
431 du 6 juin 1984 modifié relatif 
aux statuts du corps des profes- 
seurs des universités et du corps 
des maîtres de conférences; 

- n* 91-890 du 5 septembre 
1991 modifiant le décret n* 80-790 
du 2 octobre 1980 portant statut 
particulier des personnels techni- 
ques de laboratoire des établisse- 
ments relevant du ministère de 
l'éducation ; 

- n« 91-891 du 9 septembre 
1991 relatif aux règles générales 
d'organisation de l’enseignement 
dans les écoles maternelles et élé- 
mentaires privées sous contrat 
d’association et sous contrat sim- 
ple; 

- of> 91-894 du 10 septembre 
1991 relatif à la répartition de la 
dotation de solidarité urbaine; 

- n» 91-893 du 10 septembre 
1991 relatif à la répartition du 
fonds de solidarité des communes 
de la région d’Ile-de-France; 

- n° 91-896 du 10 septembre 
1991 relatif au comité d’élus de la 
région d'Ile-de-France. 


- Hubert Desautd. 
scs enfants, 

Hélène. Flore et Chantal Compcrc, 
Monique Dcsautd-Jamoïs 
et Jean-Pierre J a mois, 
tain enfants, 

David et Ivan, 

Jacques et Rolande, 

Julia DcsauteL 
leurs enfants, 

Franck, Eve et Olivier, 

M" Paulette Mona Ribert, 
ont la douleur de faire pan dn décès de 


Louis dément DESAUTEL, 


Mariages 


sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 




K'jSP 


17, roc Voltaire, 

93370 Bouffémonl. 

109, boulevard Saint-Michel, 
73003 Paris. 

63, quai Gabricl-Péri, 

94340 Joînvilie-k-Pont. 

5, allée des Frères-Lumière, 
94410 Saint-Maurice. 


M* Ariane DURAND TEYSSIER 


le 14 septembre 1991, en l’église Saint- 
Ferdinand de Libourne, château de 
RoquctaDladc (Gironde). 


Yves DUPUIS, 
professeur de philosophie. 


sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils, 


Ses obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, le jeudi 5 septembre 1991, 
en la chapelle de l*bôpital Emile-Roux, 
au Puy-en-Velay. 


- Isabelle et OUrter FERRARI, 
ont la douleur de faire part de la mon 
de leur père, 


Gérard, 

survenue à l'hôpital Tenon, dans sa 
soixante-dix-septième année, lundi 
9 septembre 1991. 


La cérémonie religieuse sc déroule» 
dans la chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise, jeudi 12 septembre, à 
10 h 3& 


3a rue du Scrgcnt-Bau chat , 
73012 Paris. 

54 bis, rue de Lancry, 

73010 Paris. 


- M" Lison Millot, 
son épouse, 

Madeleine et Jean-Charles Durren- 
beiger, - - 

Odile Millot et Charles Arrhîgi, 
Thérèse et Jean-Claude Babîlbot, 
Geneviève Millot, 

Dominique Millot et Marie-Thérèse 
Richard, 

Elisabeth et Denis LouyoL 
Michel Millot et Effi Papavassilo- 
poufo, 
scs enfants, 

Scs vingt-cinq petitt-enfants et ses 
trois arrière- petits-enfants, 

M* Geneviève MUIat, 

M* Annie Retd, 

M. et M™ Jacques Millot, 

M. et M“ Jean Millot. 

M. et M“ Lucien MiUot, 

M. et M“ Louis Millot. 

M. et M“ François Millot, 
scs sœurs, frères et bdks-sœnrs, 

Et toute la famille, 

ont la grande tristesse de Aire pan du 
décès de 


Georges MILLOT, 
géologue, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
membre de l’académie des sciences, 
professeur émérite de l’université 
Louis-Pasteur de Strasbourg, 
officier de la Légion d’honneur, 


survenu A Strasbourg, le 9 septembre 
1991, dans sa soixante-quinzièmc 
année. 


- Dominique et Fabrice Griflbu- 
licre, 

Caroline et Maya Laure, 
cnn ta tristesse d’annoncer ta mon de 


René AuréUeo GRTFFOULIÊRE, 


survenue le 3 septembre. 


Les obsèques ont eu lieu à Saiaie- 
Mcsroc dans la plus stricte intimité. 


- Lyon. 


survenu le lundi 9 septembre 1991, à 
l’âge de quatre-vingt-cinq ans. 


La cérémonie religieuse aura fieu en 
ta caihédrale Saint-Louis A Versailles 
(Yvdines), le vendredi 13 septembre, 6 
14 heures. 


- Les familles Dupuis, Pandraud, 
Commandeur, 

Scs amis, 

ont ta douleur de (aire part du décès de 


Majo et René Mortamct, 
leurs enfants Laurent, Louis et Mar- 
tine, Hugues, Aline, 

Franck Péronnet, 
ses enfants. Pascale, Yves, Pierre, 
Myrad et More Duqué, 
leurs enfants, Augustin, Nicolctte, 
Jean-Baptiste, 

Louise et Jean Péronnet, 
leurs enfants, Hélène. Samuel, 
Marie-Ange et Steve Waring. 
leurs entants, Thomas, Alice, Arthur, 
Christine et Charles Haifley, 
leurs enfants, Frédérick, Martin, 

Les familles Barnota, Eynttsd, Péron- 
net, Henry, Charvet, Vaescn, Giraud, 
Petrauchrac, 

ont ta douleur de taire part du rappd A 
Dieu de 


M~ Joseph PÉRONNET, 
née Louise Boraeb, 


te 3 septembre 1991. 


survenu A Brivcs-Charensac (Haute- 
Loire), à l’Age de quarante-quatre ans. 


- M. et M» Alain Poitou. 

M. Jean-François Préton, 

M. et M* Jacques Pbiton, 

M. et M» Jean-Claude Moisdon. 
leurs entants, 

Jeanne, Valérie, Clémentine et 
Violette Préton, 
ses petitatâilct, 

M- et Mr Jacques Pot ton, 
ses frère et bcUo-soeur. 

M. et M— Guy Begot et AuréÜen, 
scs neveu, nièce et petit-neveu. 

Et toute ta famille, 

ont ta douteur de taire paît du décès de 


M. Jeu POLTON, 

chevalier de ta Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu te 7 septembre 1991, A Pige de 
quatro-vingt-deux ans, A Parta. 


Les obsèques religieuses auront lien 
1e vendredi 13 septembre A 15 h 30, en 
l’église Saint-Phi lippe-Sa i ni- Jacques, 
-place de la Libération. Châtillon 
(Hauts-de-Seine). 


Anniversaires 


- U y a cinq ans, le 1 1 septembre 
1986. ■ 


: PterreGUÏLLAUME 

était enlevé A f affection des siens. 


n reste toujours présent dans nos 
cœurs et nos pensées. . 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 5605 
12 3 4 5 6 789 


Les obsèques seront célébrées A 
l'église du Christ-Ressuscité A Stras- 
bourg. le vendredi 13 septembre, A 
14 h 3a 


8, place de l’Université, 
67000 Strasbourg. 


[Hé A Troyes (Aube) ta 24 niai 1817. Gmgas 
MBfet a ensmgnô tagédogie et la pataoateJogn 
aux universités de Nancy et lie Stnsbctag. nn 


qnéa et des mkm de Nancy. Il a présidé te 
vfcegéolorôoa d'Alsace et de Imwwst a dirigé 
le Centra « sédunastalogia et de gâocfaimîs a ta 
surface do CNRS. Ses travaux ont porté sur tu 
argues et ta» frrohrtiwi. UaraaietudMbgéo- 
cfaunta des formations superfidetes et dsi pay- 
ugn. Et i s'tas hrtârcx» aux Bppficrâxa te ses 

mmafuaocu «n datations, an travaux puhHcs, 
iragranmta.aurusoiireumiaïèma.iligéo- 
logta ita péinta aux mabrfiu du plenw sflf^ 
coums « i la restauration di la cathédrale de 
Strasbourg. B avait été mésàtant de ta Société 
geatogteue de France. Il laisse de nombreuses 
ppbfc i tfWî T 

George* Mfflot était membre de I" Académie 
royale 6e* sciences, des lettres et du art» de 
Belgique depuis 1975 et de rAcadémta du 
Mtencss depuis 1977. Il ôtait docteur honoris 
eau» de phafain unhnrskis étrangère*.) 


- Péffiy Mord, 
son épouse, 

Katia, Bruno, Félix, 
ses entants. 

Et toute ta famille, 

ont la douteur de taire part du décès de 


Denis MOREL, 

survenu le 9 septembre 1991, dans sa 
trente-neuvième année. 


HORIZONTALEMENT. 

L Qu» n'ont pas pris la bonne 
moitié. - U. Entendu bien avant 
d'arriver au lavabo. - lit. Une 
masse. Cœur d'artichaut; - IV. Un 
golfe, une mer et un Etat. Il est 
très fort msfe n'a pas une bonne 
tôt». - V. On en fiait du fromage. 
Un peu de farine. - VI. Portait un 
carquois. Pays pour un poète. - 
VH. Où fl n'y a pas mèche. Frappe 
fort quand elle est grande. - VIII. 
Une corbeille au jardin. Préposi- 
tion. - DC Le Dwu de la -Bible. 
Pour te troisième personne. Cfrcu- 
lent 6 l'étranger. - X. Une mau- 
vaise viande. - ». Pas portée. 

VERTICALEMENT 
1- Endrofts où l'on casse la 
graine. - 2. Susceptibles d'étrs 
dénombrés. - 3. Une altération de 
tissu. - 4. Chants de véroniques. 
Bricole quand il est petit. - 
5- Srént En tâte quand on fonce. 
*■ 6. Des travailleurs pour qui 9 y a 
des hauts et des bas. Participe- - 
7. Aussi famflfer. N'a pas un grand 
HL Unité monétaire. - 8. Qui ris- 
oie d'avoir bientôt la rage. - 9. 
N'est pas un bon mouvement. 
Solution du problème n- 5604 
Horizontalement 

I. PSonner. - IL Rùine. Mai. - 
HL Electrum. - IV. Cent PO. - 
V. Timbres; - VI. Eu. Ouïe. - 
VH. Usinés. PI. - VU. Ris. Net - 
IX. Stout Uni. - X. a Efite. - 
XI. Osé. Siœs. 


Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 13 septembre, ft 14 Heures, au 
crématorium du Pèrc-L&chaisc. 


U, rue de Frénarabie. 
75020 Paris. 


Verticatemeni 

1/ Prêcheurs. - 2. Me. Usités. - 
3. Lient Isolé. - 4. Onction. 

5. Net.’ Muettes, t- 6. Rubis. U..- 
7. Emu. . Ré. Nuit - 8, Rampe. 
Pente. - 9. Ossifiés. 
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METEOROLOGIE 

Prévisions pour ie jeudi 12 septembre 1991 
Nuages, édaides. Quelques orages 


LEGENDE 


jK, NUAGEUX 
« ■ COURTES 






I TEMPS PREVU LE 


jnb'. iz, ^errmuc VERS MM 


SITUATION LE 11 SEPTEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 





B y aura encore des ondées ora- 
geuses vendredi sur l'Est et le Sud- 
Est. Ensuite le solefl reviendra sur la 
moitié sud tandis que sur la moitié 
nord un passage nuageux donnera 
un peu de pluie. 

Vendredi ; orageux sur l'Est et h 
Sud-Est. - Sur la Franche-Comté. 
Rhûne-AlpHSv.taTPrWonqei'la Côta 
d'Azur et le Corse, les nuages seront 
nombreux avec par moments des 
averses, voira des orages. 

Sur l'Alsace, la Lornûna, la Bour- 
gogne, le Massif Central, la Languedoc 
et la Roussillon, après une matinée 
nuageuse avec des averses orageuses, 
ie soleil reviendra l'après-midi dans un 
ciel parsemé de nuages. 

Sur la reste du pays, soit des 


Ardennes et du Nord à la Bretagne 
ainsi que de la région parisienne et du 
Centre au Sud-Ouest et aux Pyrénées, 
après des brumes matinales le soleil 
dominera. En fin d'après-midi des 
nuages plus nombreux arriveront sur 
las côtes de la Manche et aur la pointa 
de Bretagne. I 

Les ,t«ppéf$tureB jrùnirnatoa seront ; 
de 10 degrés à '13 degrés sur la moi- 
tié ouest, êtes seront de 13 degrés è 

15 degrés sur la moitié est et même 

16 degrés à 17 degrés prés de la 
Méditerranée. 

Les températures maximales seront 
comprises entre 23 degrés at 
27 degrés du Nord au Sud, sauf près 
de la Manche, où efcs resteront voi- 
sinas de 20 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 SEPTEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES raaxtma - miniraa et tempe observé 

Vateurs extrêmes relevées entre le 11-9-91 

b 104-1991 è 18 heures TU et ta 11-9-1991 è 6 hères TU 


FRANCE 



ÉTRANGER 

ALGER 14 i 

AMSTERDAM— » I 

ATHENES 25 I 

BANGKOK » 1 

BARCELONE—. 39 S 

BHA1ADS Zl 

BERLIN 25 I 

RROXELUiS 26 J 

LE CAIRE- 35 ! 

COPENHAGUE- 19 1 


LOS ANGEU5- 22 
LUXEMBOURG- 26 
32 
36 
19 
28 
24 


NAIROBI 19 

NEW-DEUIl — 38 
NEW-YORK — » 

OSLO 18 

PALMAOMAJ-. 32 

PKM_ H 

RNHBJANBBO- 24 


26 » C 
» UC 

PAU 29 17 0 

PERPIGNAN— 30 18 N 
RENNES—— « 15 C 
ST-ETONNE— 30 16 D 
STRASBOURG >. 29 17 P 


IU BB BA 

GENEVE 

HONGKONG — 
STEANBUL— _ . 
JERUSALEM™. 

USBONNE 

LONDRES 


SINGAPOUR— 32 
STOCKHOLM— 17 
SYDNEY 22 

mro. — 29 

TOUS 31 

VARSOVIE — 21 

YEUSE 26 

V0HNE 26 


A B C D N O P T 


averse I brume I cid 
I I couvert 


àd orage pki le tempfilc neige 

mifl WHll | 


TU « temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
f Document établi arec le support technique spécial de la Météorologie nationale.} 




IMAGES 


RADIO-TELEVISION 


Le papa de Valentin 


PIERRE GEORGES 


L E papa de Valentin an est 
encore tout bouleversé. Il 
a conduit son entant à la 

maternelle, vaguement poursuivi 
par une escouade de photo- 
graphes. Et sa mère et lui 
conviennent qu’ils ont pan-être 
dit un gras mensonge è Valentin 
en lui promettant qu'9 accédait 
ainsi à un monde de cocagne, 
c Cerre première innocence 
tachée a, selon le mot d'Yves 
Montand, le papa qui, lui aussi, 
fera bientôt sa rentrée sur scène 
et est venu le dire sur TF 1, 
beaucoup l’auront vécue è user 
ainsi de toute la persuasion du 
monde pour convaincre une pro- 
géniture dubitative. 

La rentrée des classes, voilà 


bien, en termes de métier, un 
vrai marronnier des familles. Une 
providence pour caméra, une cor- 
vée pour journalistes, savoir tout, 
si les entants se présentent bien, 
si les troupes som fraîches, les 
enseignants dispos, les postes 
pourvus, les projets pédagogi- 
ques, l'intendance reine et le 
ministre de l'éducation optimiste. 

La rentrée des classes, ce sont 
des images. Ce petit Antoine, par 
exemple, tait aux panes dès le 
réveil par les caméras de TF 1. 
Antoine, qui n'est pas un bleu, 
déjà en CPI. est apparu d'une 
humeur de dogue, mardi matin. A 
sa maman ou è la journaliste qui 
lui posait la question de routine - 
x alors, ça te plaît l'école ?» - 


Antoine, déjà formé à la rude 
réalité du cartésianisme répliqua 
vivement : «Ça je peux pas le 
dire avânt de l'avoir vue.» 

Imparable. Il n'empêcha, la 
caméra, cette voleuse de secrets, 
a bien vu sur la visage du gar- 
çon, dans son regard d'enfant 
angoissé, ou sur sa main crispée 
sur celle de sa mère, qu* Antoine, 
ce vieil écolier de retour, ne 
pavoisait pas vraiment. Et puis, 
plus tard, c'est cela la force de 
l'image, la caméra l'a surpris, les 
bras en V, courent comme un 
dératé dans la cour, en plein vol 
de repérage. Antoine était rentré! 

Ils étaient rentrés aussi, ces 
entants de CM 2 d'une école pro- 
vençale, mais pour une rentrée- 


sortie. Une semaine dans la 
nature, une semaine au conserva- 
toire de la campagne pour 
apprendre la vie des priâmes, des 
adirés, la vie de la vie sous la 
direction d'un spécialiste. Avec 
étapes, 10 kilomètres par jour, 
campement et tableau van. Ils 
étaient heureux, les gosses, mais 
probablement pas autant que leur 
instituteur, leur maître, pardon. 
Ah I ie brave homme, avec sa 
barbe façon gauche première 
époque, son accent plein de cail- 
loux et son bonheur entier. II dit, 
ravi, avoir trouvé là un vrai 
contact avec les enfants. C'était 
effectivement une trouva Aie envia- 
ble I 


Mercredi 11 septembre 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial Thierry Le Luron. 

22.45 Documentaire : Les Yeux 
Braun. 

23.55 Spécial sports : Boxe. 

0.45 Journal, Météo et Bourse. 


15.55 Intervention de François Mitterrand. 
20.45 Jeux sans frontières 

Finale, è Saint -Vincant-d 'Aoste (Ttafia). 
22.10 Magazine : Direct 
23.30 Magazine : Musiques au cœur de 
l'actualité. 

Les journées lyriques de Chartres. Concert 
(donné lors du festival EFJom en Tunisie} : 
Le Carnaval romain (ouverture), de Berlioz; 
Symphonie en ut majeur, de Bizet, par l'Or- 
chestre national du Capitole de Toulouse, 
dïr. : Michel Ptasson. 

0.30 Journal et Météo. 


FR 3 

20.45 9* Magazine : La Marcha du siècle. 
Mon entant pas comme les autres. Repor- 
tage : Un cœur gros comme ça ; Invités : 
NGchaJ Cre ton, comédien; Jean Vautrin, 
.romanejee; . Janine. Chanteur, professeur de 
priHosopfi»"; “Xavier Lepichon. membre de 
rAcadérroè des sciences; Stanislas Tom- 
kievicz, psychiatre. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 ► Histoire de voir. 

WPEam Henry Fox Talbot. 

22.45 Fetiffieton : Gabriel Btrd. 

(1- épisode). 

23.35 ► Traverses. 


TF 1 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Bébâte Show (et 
è 23.30). 

Tirage du Tac-O-Tec. 

Journal. Tiercé. Loto sportif. Météo 
et Tapis vert 

Série : Commissaire ChaberL 
Le Tueur du zodiaque. 

Magazine : Le Droit de savoir. 

Journal, Météo st Bourse. 

Au trot __ 

Magazine : Télévitrine. 

TF 1 nuit. 7 arts è b Une. 


I Jeu : Des chiffres et des lettres. 

I Magazine : Défendez-vous. 

I Série : Mister T. 
i Jeu : Question de charme. 

I La caméra indiscrète, 
i Journal et Météo, 
i INC. 

i Magazine : Envoyé spécial. 

Les Mystères de Moscou ; Profs ; Koweït : 
l’enfer. 

La rentrée d'un rendez-vous è ne pas man- 
quer. 

Cinéma : La Bête da guerre. ■ 

FEm américain de Kevin Reynolds (1988). 
Avec George Dzundza, Jason Patrie, Steven 
Bauer. 

Magazine : Merci et encore Bravo. 
Journal et Météo. 

FR 3 


> Magazine : Carré vert 
Pêche en Périgord. 

Traverses. 

Cris et gémissements, documentaire 
(1* partie, rediff.). 

Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Jef. 

Magazine : Une pêche d'enfer. 

Hasn infos; Sports; Spécial école. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 1 9-20 de l'brionnation. 

De 19.12 à 19.35. le journal de la région. 
Un livre, un jour. Le Petit Larousse illus- 
tré. 

Divertissement : La Classe. 

Cinéma : La Quatrième Pouvoir. ■ 

FBm français de Serge Leroy (1985). Avec 
Philippe Noiret, Nicole Gerœ, Jean-Claude 


22.25 Journal et Météo. 

22.50 Téléfilm : Meurtres au collège. 

Dans une pension de jeunes ffltes... de 
bonne tomme. 

0.20 Musique : Carnet de notes. 


Cris et gémissements, documentaire de 
Youns Podnieks. 1. La colère de Dieu 

0.30 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


21 .00 Cinéma : Mort d'un soldat. ■ 

Film australien de Philippe Mora (1985). 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Cinéma : 

Faux et usage de faux. ■ 

Film français da Laurent Heynamann 
(1990). 

‘ 0.15 Cinéma : Les Valseuses. ■■ 

Film français de Bertrand Bfier (1973). 


LA 5 


18.00 Spécial conférence de presse de 
François Mitterrand. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Histoires vraies : L’Enveloppe. 

22.30 Débat ; Les Indics. 


20.35 Téléfilm : 

Pour affaire de mesura. 

22.1 5 Téléfilm : Très belle et trop naïve. 
23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine ; Sexy dip. 

Jeudi 12 septembre 


CANAL PLUS 

1 3.30 Cinéma : Faux et usage de faux, ■ 

Film français da Laurent Heynamann 
(1990). Avec Philippe Noiret, Robin 
Renucci, Laure Killing. 

1 5.05 Magazine ; 24 Heures. 

1 6.05 Cinéma : 260 Chrono. a 

Film américain de Peter Warner (19B6). 
Avec Choriie Sri Ben, D.B. Swaeney. Randy 
Quaid. 

18.00 Canaille peluche. 

■ ■ En dair jusqu'à 20.30 - 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part aiOeura. 

Invitée : M.-J. Penrec. 

20.30 Cinéma : Trois années. ■ 

Film français de Fabrice Cazeneuve (1990). 
Avec Sabine Azéma, Jacques Villeret, Phi- 
lippe Voiler. 

22.00 Flash d’informations. 

22.05 Cinéma : Family Business. ■ 

FBm américain de Stdnay Lumet (1989). 
Avec S aan Connery. Dustin Hoffman, Mat- 
thew Broderick iv.o ). 

23.55 Cinéma ; Hafloween 4. □ 

F3m américain de Dwight H. Unie (1988). 
Avec Donald Pleasance, Ellie Comell. 
Danielle Harris. 

LA 5 

20.00 Journal et Météo. | 

20.40 Journal des courses. I 

20.50 Divertissement : 

Les Géants du music-hall. 

Thierry La Luron. 

22.20 Téléfilm : 

Pour la peau de M 1 Wilde. 

0.10 Journal de la nuit. 

0.20 Demain se décide aujourd'hui. 

Jean-François Derôau, ancien ministre. 

M 6 


Série : Murphy Brown. 

Feuilleton : 

La Dynastie des Guldenburg 

(3* épisode). 

Variétés : Bleu, blanc, dip. 

Jeu : Zygomusic. 

Série : L’Homme de fer. 

Série : Mission impossible. 

Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

Six minutes d'informations. 

Série : Cosby Show. 

Cinéma : Tandem. ■■ 

Film français de Patrice Leconte (1987). 
Avec Jean Rochefarr, Gérard Jugnot, Sylvie 
Granotier. 


LA SEPT 

20.00 Documentaire : La Matière. Enve cris- 
tal et chaos. 

21.00 > Documentaire : Il était une fois 
les sept Siméon... 

22.30 Cinéma : El Verdugo. ■ FBm rtalo -espa- 
gnol de Luis Garcia Berianga (1963). 

0.00 Court métrage : Los Montes. De 
J. M. Martin Sarmienta. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le Rythme et fa Raison.Sur 
les pas d’Aaron Copland (3). 

20.30 Antipodes. Science pastorale et talent 
poétique. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Au pays des quatre 
saisons : l'Été (1). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

A l'est de Magnum. 2. Pères et fils. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean-Louis 
Baudry (Personnages dans un rideau). 

0.50 Musique : Coda. 

Las jazzmen qui chantent (8). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Haïku, 

20.30 Concert (donné la 23 juin dans le cadre 
des échanges internationaux) : Symphonie 
n* 4 en soi majeur, de Mahter; L’Oiseau de 
feu. suite, de Stravinsky, par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. Claudio 
Abbado ; sol. Margaret Price, soprano. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club. En 
direct du Petit Opportun è Paris. Gordon 
Beck, piano. Sylvain Beuf, saxophone. Hein 
Van da Geyn. contrebasse. 


22.1 5 Série : Le Voyageur. 

22.40 Cinéma; 

Le Dernier Tango à Paris. ■■■ 

FBm italien de Bemardo Be no lue ci (1972). 
Avec Marion Brando, Maria Schneider, 
Jean-Pierre Léaud. 

0.50 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 

16.10 Magazine : Cinéma de poche. Le 
document : approche du cinéma espa- 
gnol ; Le journal : événements cinémato- 
graphiques du mois. 

17.20 Téléfilm : Qui a peur du rouge, jaune, 
bleu 7 De Heflco Schier. avec Stéphanie Pht- 
6pp. Max Tidof. 

19.05 Documentaire : La Lucarne. De Thierry 
Augé. 

20.00 Histoire parallèle. 

21.00 Magazine : Avis de tempête. De Sylvie 
Jézéquel et Alain Charay. 

22.50 Documentaire : Dvorak, sa vie, son 
œuvre. De Jarmil Burghauser. Jaromil 
Jires. JiD Nizard. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
Sur les pas d’Aaron Copland. 

20.30 Avignon 91 . Sophie Loucachevaky. 

21 .30 Profils perdus. Jean Zay. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

A l’est de Magnum. 3. Traverses orientales. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Luc Lang 
{Liverpod marée haute). 

0.50 Musique : Coda. 

Les jazzmen qui chantent (9). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Haïku. 

20.30 Concert (donné le 23 juillet à l’Opéra Ber- 
lioz-La Corum) ; Trois pièces pour orchestré 
op. 6. de Berg ; Tristan et Isoide, acte II. de 
Wagner, par l'Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dïr. Marek Janowski ; sol. ; 
Hildegard Behrens, Gary Lakes, Hanna 
Schwarz. Matthias Hoella. Laurent Naouri. 

23.Q7 Poussières d'étoiles. La Boîte de Pan- 
dore. Œuvres de BraviHe, Alkan, Fauré. 
d’Indy, Debussy. Chausson, Franck. Saint- 
’Saéns, Chopin. Defibes. Ravel. Koechfin, 
Berlioz. 


91 5 
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Un service national 
sans «classes» 

Le ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, a annoncé, mardi 
10 septembre, la fin des 
« classes » du service national 
telles qu'on les connaissait jus- 
qu'à présent. * Dorénavant . l’ins- 
truction militaire des jeunes appe- 
lés se fera dans l'unité 
d'affectation, a affirmé M. Joxe à 
l'issue d'une audition de la com- 
mission de la défense de l'Assem- 
blée nationale. Il n’y aura plus 
cette première période où l’on fait 
ses classes dans des conditions 
pas toujours très intéressantes » 
avant « d’être affecté dans une 
unité. La période d'instruction 
sera prolongée et l’amélioration 
ne sera pas seulement dans la 
durée, mais par le fait que l'ins- 
truction sera faite dans l'unité 
d'emploi ». 

Cette réforme entre dans le 
projet de loi sur la réduction du 
service militaire à dix mois, qui 
sera, selon M. Joxe, le premier i 
venir en discussion devant l'As- 
semblée nationale au début de la 
session parlementaire d'automne. 
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Un entretien avec le ministre croate de la défense 

«Nous avons flntention de nous aimer et de nous battre» 

nous déclare M. Luka Bebic 


SUR UE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Le gouvernement croate de 
M. Franjo Tudjman se prépara à 
une guerre longue et coûteuse - 
en hommes et en matériel - 
face à un adversaire incompara- 
blement mieux équipé. « Nous 
sommes conscients que nous 
aurons de lourdes pertes 
humaines et matérielles» : cette 
phrase, le ministre croate de la 
défense, M. Luka Bebic, l'a 
répétée à plusieurs reprises 
dans l’entretien qu'il nous a 
accordé mardi 10 septembre. 
«Nous avons l'intention de nous 
armer et de nous battre, mais 
ça va nous coûter cher». 

ZAGREB 

de notre envoyé spécial 

M. Bebic ne cache pas que 
l'intérêt de Zagreb est aujourd'hui 
de gagner du temps afin de se don- 
ner les moyens de réorganiser des 
forces, qui ont au cours des der- 
nières semaines, enregistré de 
sérieux revers. Le ministre estime 
ainsi que la Croatie a perdu 12% 
de son territoire et 4 % de sa popu- 
lation sous les coups de boutoir des 
irréguliers serbes et de l'armée. En 
revanche, estime M. Bebic, les 
Serbes ir doivent agir vite s’ils veulent 
gagner ». Le numéro un de Serbie, 
M. Slobodan Milosevic « est très 
pressé; pas nous». 

Déjà, assure le minisrre de la 
défense, les forces croates ont tiré 
les leçons des premiers combats et 
ont commencé à se réorganiser sur 
le terrain. Plus question de com- 
mandement centralisé, vulnérable 
aux attaques adverses. 

L'état-major croate est, au 
contraire, passé à la mise sur pied 
d'unités plus légères, éparpillées, I 
dont la mission est d’attaquer des 
objectifs modestes, comme «de 
petites unités de terroristes » (auto- 
nomistes) serbes. 

Quant au risque de se voir accusé 
de violer le cessez-le-feu par cette 
nouvelle tactique, M. Bebic récarte 
d'un revas de main : « de toute 
façon, la guerre est menée sur le 
territoire croate » - autrement dit, il 
s’agit, pour lui, de pure défensive. 

Puis le ministre explose: «Mais 
quel cessez-le-feu? C’est une plaisan- 


terie!» Il s'agit simplement de «la 
façon dont l'Europe se donne bonne 
conscience». «Ne nous faisons pas 
d’illusions : l’Europe n’arrivera pas à 
stopper les Serbes qui sont allés trop 
loin et ne peuvent que continuer », 
estime M. Bebic qui constate que 
«les dénonciations de l’Europe n'ont 
servi à rien» et déplore que la 
Croatie n'ait pas, comme le Koweït, 
le pétrole qui lui aurait permis de 
bénéficier ae tout le soutien inter- 
national voulu. «Les Etats-Unis par- 
lent de libertés et de droits de 
l'homme mais ne font rien », 
regrette-t-il encore. 

Surtout, M. Bebic reproche aux 
Européens de «forcer la Croatie à 
se battre en position d'infériorité en 
l'empêchant d'acheter des armes ». 
L’Europe, accuse-t-il, «nous oblige à 
nous battre à mains nues » en inter- 
disant à la Croatie de se fournir en 
armes. 

La question de l'armement est 
devenue le problème numéro un. la 
principale préoccupation des autori- 
tés croates, incapables, selon 
M. Bebic, de fournir des armes à 
tous les volontaires. Le gouverne- 
ment de M. Tudjman procéderait 
visiblement à une mobilisation plus 
large s’il avait les moyens d'armer 
les recrues. 

Mais, affirme le ministre; la garde 
nationale n'est même pas en 


La police serbe disperse nne manifestation 
d’AIbanais de souche au Kosovo 


D’importantes forces de police 
serbes ont empêché, mardi 10 sep- 
tembre, plusieurs milliers d’AIba- 
nais de souche de manifester à 
Pristina, chef-lieu de la province 
du Kosovo , contre «la suppression 
des écoles albanaises et la répres- 
sion », a indiqué l'agence Tanjug. 

Selon la police, cette manifesta- 
tion qui était organisée par l’Asso- 
ciation des enseignants de Pristina, 
n’avait pas été annoncée aux auto- 
rités. Les forces de l’ordre avaient 
commencé par disperser, en début 
d’après-midi, environ un millier de 
manifestants rassemblés devant 
une école de la ville. 

Après cette intervention, des 
groupes de manifestants se sont 

Au conseil des ministres 


formés en plusieurs points de la 
ville et se sont regroupés devant la 
faculté de philosophie où i l’appel 
de plusieurs intellectuels albanais, 
ils se sont dispersés sans incident, 
alors que ta police s’approchait 
d’eux, selon Tanjug. 

A la veille de la rentrée des 
classes, les autorités serbes avaient 
menacé de licencier plus de 6 000 
enseignants albanais du Kosovo 
s’ils continuaient à refuser d’ensei- 
gner conformément aux pro- 
grammes scolaires serbes. Elles 
avaient aussi déclaré qu'elles pour- 
raient empêcher le passage dans la 
classe supérieure d’environ 
130 000 élèves ayant suivi des 
programmes albanais non reconnus 
par la Serbie. - (AFP.) 


E Dumas souligne l’urgence d’une aide 
en faveur de l’Union soviétique 


Rendant compte des travaux du 
conseil des ministres, mercredi 
1 1 septembre, M. Jack Lang, 
ministre de la culture, porte-parole 
du gouvernement, a assuré que le 
président de la République lui 
était apparu, avant la conférence 
de presse qu’il devait donner dans 
l’après-midi, « égal à lui-même, 
serein, calme, les nerfs solides, 
pugnace ». Présentant le projet de 
loi créant une Agence du médica- 
ment {le Monde du 29 août) et les 
communications de MM. Lionel 
Jospin sur la rentrée scolaire, 
Jean-Michel Baylet sur la saison 
touristique, André Laignel sur la 
politique de la montagne, M. Lang 
a déclaré : « Quelles que soient les 
humeurs du moment, il y a ceux 

M. Jean Mnsitelli 
nouveau porte-parole 
de l’Elysée 

M. Jean Musitelii a été nommé 
porte-parole de l’Elysée, en rem- 
placement de M. Hubert Védrine 
- nommé en mai dernier secré- 
taire général de la présidence - 
selon le Journal officiel du mer- 
credi U septembre. 

Né en juillet 1946. M. Jean Musitelii 
est agrégé d'italien, ancien éléve de 
l'Ecole normale supérieure de Saint- 
Cloud cl ancien éléve de l'Ecole natio- 
nale d'administration (promotion 1979). 
Après avoir été professeur de lycée 
(1970-76). puis éléve à TENA (1977-79), 
M. Musitelii a été nommé secrétaire dû 
affaires étrangères en 1979. Il a été suc- 
cessivement en poste A l'administration 
centrale (Europe, 1979-811. premier 
secrétaire à Rome (1981-84). chargé de 
mission au secrétariat général de la prési- 
dence de la République (1984-87) puis 
conseiller lectinique f J 9-8 7-69) avant 
d'élre nommé en mai 1989 maître de 
requêtes au Conseil d'Etat (tour exté- 
rieur). Devenu conseiller auprès du 
ministre des «flaires étrangères, il fut 
charge de pnfpan.v Jq conférence de Pans 
de la CSCE, en novembre 1990 et de 
rédiger notamment le document sur le 
projet de «confédération» européenne. 


qui préfèrent l'action au charivari. 
Les Français sauront faire la diffé- 
rence.» 

Au cours de son traditionnel 
tour d'horizon international, 
M. Roland Dumas a souligné, 
d’après M. Lang, le caractère 
« chaleureux » de ses entretiens à 
Moscou avec M. Boris Eltsine et 
confirmé que celui-ci viendra en 
voyage officiel en France au début 
de 1992. Afin que se mettent en 
place les « relations bilatérales 
directes» souhaitées par le prési- 
dent russe, a dit le ministre des 
affaires étrangères, entre la Russie 
et la France, les experts sont au 
travail pour qu'au cours de cette 
visite puissent être décidées _ des 
mesures de coopération «politique. 


économique et culturelle ». 
M. Dumas a aussi expliqué que 
M. Mikhaïl Gorbatchev, comme 
M. Eltsine, s’était inquiété de la 
situation économique. « A partir 
du mois de Janvier, la Russie man- 
quera de médicaments, d'aliments, 
de chauffage », a assuré le minis- 
tre, qui a ajouté : «Il faut une 
aide d'urgence. » 

Le porte-parole du gouverne- 
ment a annoncé que le conseil des 
ministres avait nommé les trois 
ambassadeurs de France dans les 
pays baltes, sans dévoiler leurs 
noms dans l’attente de l’accord des 
gouvernements de Lettonie; Litua- 
nie et Estonie. 


Un contrôleur général des armées 
à la tête du S1RPA 


En remplacement du général 
Raymond Germanos, qui a été 
appelé à commander ta 11 e divi- 
sion parachutiste {le Monde des S 
et 6 septembre), le contrôleur 
général des années Gérard Del- 
bauffe a été nommé, au conseil 
des ministres du I i septembre, 
chef du Service d'information et 
de relations publiques des années 
(SI R PA). M. Delbauffe était com- 
missaire général aux transports et 
haut fonctionnaire de défense au 
ministère des transports. 

C’est la première fois, depuis sa 
création, que la direction du 
SlRPA est attribuée à un 
contrôleur généra! des armées et 
non à un officier général, voire 
supérieur, de Tune ou l'autre des 
trois années. Les contrôleurs des 
armées, qui avancent à l’ancien- 
neté - et non au choix - et qui 
sont des officiers plus administra- 
tifs qu’opérationnels, sont chargés 
de vérifier l’application des lois et 
des règlements dans l'ensemble des 

organismes sous l’autorité du 


ministre de la défense. Avant la 
désignation du contrôleur général 
Delbauffe, le poste de «patron» 
du SIRPA a été proposé à trois 
officiers généraux, dans les trois 
armées, qui ont dédiné l'offre. 


La contestation an sein du PC 


La fédération communiste de la 
Corse-du-Sud vient d’adopter une 
résolution qui critique le rapport 
du comité central du 3 septembre 
et réclame «la tenue d’un congrès 
extraordinaire ». Par 27 voix pour, 
2 contre et 2 abstentions, le 
comité fédéral estime que ce 
congrès doit servir à une « mise à 
jour » des analyses et de la politi- 
que du Parti communiste. 




Silence, on oublie 


mesure, à l’heure actuelle, d’absor- 
ber tous les officiels - plus de cinq 
cents, selon la radio de Zagreb - 
qui ont quitté l'armée fédérale pour 
rejoindre la Croatie. De même que 
le pouvoir anale n’a pu jusqu’à 
présent accepter - faute d’ arm es en 
quantité suffisante - les demandes 
d’engagement dans la garde natio- 
nale émanant d'émigrés installés en 
Allemagne, en France, au Canada, 
aux Etats-Unis ou en Australie. 

Pour tenter de remédier à cette 
situation catastrophique - des 
gardes nationaux montent à l’assaut 
armés de simples fusils de chasse - 
les Croates ont «commencé à fabri- 
quer des armes légères». En outre 
M. Bebic reconnaît que, malgré 
l'embargo et la récente interception 
par les forces fédérales d'un avion 
chargé d'armes, Zagreb parvient à 
se procurer de l’armement à l’étran- 
ger « mais en quantité insuffisante ». 
Pour l'heure, les Slovènes qui ont 
eu, eux aussi, à affronter les fédé- 
raux, fournissent à la Croatie «un 
peu d'équipement militaire». 

« Pour le moment» et malgré le 
déséquilibre des forces, «nous 
tenons nos positions » souligne 
M. Bebic. «Sans le soutien de l'ar- 
mée. dit-il, les irréguliers serbes 
seraient balayés». 

YVES H ELLES 


J E ne comprends pas! Dana la 
presse et les médias, on 
n’arrête pas de pleurer sia- 
le sort des RMI, des immigrés, des 
chômeurs, des smicards ou des 
harkis, et on passe sous silence, 
on baie» sous le tapis un ma&mir 
incomparable, une misère incfcfoto, 
celle de ces dizaines de miniers 
d’hommes et de femmes grave- 
ment handicapés, donc totalement 
démunis. Oui, bon, je sans, ceux qui 
ont trouvé refuge dans des centres 
spécialisés pendant leur enfance 
ont obtenu le droit d'y demeurer 
passé 20 ans, ai Beu d’afler croupir 
dans la désespérance d'un hôpital 
psychiatrique. 

Résultat pervers de cette déci- 
sion prise en 1989 : Comme on a 
bouché la sortie, ça bouchonne è 
l'entrée. On m peut pas. fauta de 
place, et garder des adultes et 
prendre des gamins. Aux parents 
de se débrouiller 1 Des parents 
débordés, déboussolés, écroulés - 
c'est trop de malchance, trop d'an- 
goisse, trop de chagrin, - qui ne 
savent plus è quel saint se voua-. 

Michel Creton, oui, l'acteur, en 
est un. I voue dira ce soir dans «b 
Marche du siècte» sur FR3. tes dif - 1 


EN BREF 

□ Accord de coopération militaire 
entre tes Emirats arabes nuis et la 
France. - A l'occasion de la visite 
& Paris du cheikh Zayed, les Emi- 
rats arabes unis, dont il est le pré- 
sident, et la France ont conclu, 
mardi 10 septembre, nn accord 
militaire selon lequel les deux 
armées pratiqueront des exercices 
en commun. D'autre part, le char 
Leclerc sera expérimenté dans les 
Emirats, comme, dn reste, l’avait 

.été autrefois le char AMX-30 en 
Arabie Saoudite. On sait (le Monde 
du 10 septembre) que là Emirats 
arabes unis ont exprimé le besoin 
d'acquérir environ quatre cents 
exemplaires du Leclerc auprès de 
son constructeur, le groupe GIAT- 
Industries. 

□ M. Ferez de CaeUar propose 
d’amender la Charte de l'ONTJ. - 
Le secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Ferez de CueUar, 
a proposé, mardi 1 1 septembre, 
d’amender les modalités d’exécu- 
tion des résolutions de l’ONU. B a 
notamment émis des réserves sur 
la manière dont les résolutions de 
PONU avaient été exécutées pen- 
dant la guerre du Golfe. Leur 
application ne s'est pas déroulée 
dans le cadre de l'article VU de la 
Charte, qui prévoit la seule inter- 
vention de i'ONU. Pour M. Javier 
Perez de Cueilar, dont le deuxième 
mandat de cinq ans vient à expira- 
tion dans quelques mois, «cet 
arrangement semblait inévitable » 
compte tenu des circonstances du 
moment. Mais l'expérience de la 
guerre du Golfe «suggère la néces- 
sité d’un réflexion collective sur des 
questions ayant trait à l'usage futur 
des pouvoirs du Conseil de sécurité, 
énoncés dans l'article Vil». - 
(Reuter.) 

□ Les Etats-Unis sont favorables à 
nn renforcement de l’interdiction 
des armes biologiques. - Les Etats- 
Unis ont proposé, mardi 10 sep- 
tembre, de renforcer par des sanc- 
tions et par une meilleure lutte 
contre la prolifération la Conven- 
tion de 1973 interdisant les armes 


flairés quTl a è ouvré- une maison 
pour polyhandicapés adultes à 
Saint-Dié, malgré te feu vert de la 
munidpaiité, du conseB général, de 
Charasse et même du Mfrni. 

Seulement, voilé, il n’est pas le 
seul. Rien qu'en Ile-de-France, une 
soixantaine d’associations enfon- 
cées jusqu’aux yeux dans des 
paperasseries è n’en plus finir, 
emnrtffléos dans tes fils d'un télé- 
phone qui tes balade de service en 
service depuis des armées, s'épui- 
sent è lutter contre tes lourdeurs 
d'une admirastration, sourde, aveu- 
gle et paralysée eRe aussi : Quoi? 
Comment vous cfites? A Paria, B y 
a encore deux cant cinquante mal- 
heureux sur te pavé? Et alors, 
qu'est-ce que vous voûtez que f y 
fosse? Que je lève tes scellés mis | 
sur des centres fin prêts à les 1 
accueitSr? Hô là 1 Pas a vite l N'allez | 
pas me bousculer I 

Bi bien, si I Quand B s’est agi de 
nos intérêts dans te Golfe, efe n’a 
pas traîhé, l'opération «Daguet»! 
Alors, res te bol de ces carences, 
de ces négligences, de ces len- 
teurs. En débouchant sur l'horreur, 
elles confinent au crime. Et efles 
condamnant le pouvoir qui tes 
entérine. 


biologiques ou bactériologiques. Le 
chef de délégation américaine à la 
troisième conférence d’examen de 
cette Convention (9-27 septembre), 
M. Ronald Lehman, a défendu sa 
position en exprimant f inquiétude 
de Washington devant le non-res- 
pect de cette Convention par cer- 
tains des 118 pays signataires et 
par d’autres, mu ne s’y étaient pas 
associés.-- (AFPJ 

a Grève à P Aérospatiale de 
Bordeanx^A Bordeaux, l'ensemble 
des organisations syndicales de 
l’Aérospatiaie (FO, CFE-CGC, 
CFDT, CFTÇ, CGT) appelle & une 
grève de'quatre heures jeudi 
12 septembre de 8 heures à 
12 heures. Ces organisations pro- 
testent contre la réduction de qua- 
tre cents emplois prévue dans 
l'établissement de Bordeaux & la 
suite de la suppression du pro- 
gramme de missiles S-45 dans le 
cadre de la nouvelle loi de pro- 
grammation militaire. - (Corresp.) 

□ Mort du compositeur Alex 
North. - Le compositeur améri- 
cain de musiques de film Alex 
North est mort le 9 septembre à 
Pacific Palîsades (Californie) i 
l’âge de quatre-vingt-un ans. Alex 
North était l’auteur de la musique 
de Spartacus de Stanley Kubrick, 
de Cléopâtre de Joseph Manlde- 
wicz, de l’Honneur des Prîzzi de 
John Huston, et de nombreux 
autres films. D’origine russe, il 
avait écrit sa première musique de 
film pour Un tramway nommé 
Désir d’Elia Kazan, n avait été 
nommé quatorze foU aux Oscars 
et récompensé pour l'ensemble de 
son oeuvre en 1986. - (UPI.) 


DES LIVRES 




t;'--'- 17 Cia &'toU 

'Mar lu (AU.tJ"rnUt{ 

*.*••,* <4^ i f 

y lu. ÇjQujffH. PràtA 



HONORE 

JANIN 


Un traiteur vous, attend à la maison 







